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LITTÉRATURE CANONIQUE SYRIAQUE INÉDITE 


ConNCILE D'ANTIOCHE. LETTRE D'ITALIE. CANONS « DES SAINTS 
PÈRES », DE PHILOXÈNE, DE THÉODOSE, D'ANTHIME, D'AÂTHA- 
NASE, ETC. 


INTRODUCTION 


Nous nous proposons de publier et traduire les pièces du 
manuscrit syriaque de Paris n° 62 ruse -Germain 38) qui ne 
sont pas encore connues. 

Le célèbre manuscrit 62, donné à Renaudot par le duc de 
Toscane et légué par lui aux bénédictins de Saint-Germain des 
Prés, est formé de deux parties, d’abord la Didascalie (fol. 1-89) 
dont l'écriture diffère de la suite et qui se termine par une 
pagé blanche (89"), puis une collection de canons. La première 


. partie à été donnée à un monastère de Selah dans le Tour ‘Abdin, 


par ‘Aziz Sabto, nommé patriarche de cette région en 1462. 
C’est ce qu'indique la note suivante : 


LE SS gs4 Has Eroo Auof ESam bo HAS Eenll pi bris ai 


Sas ui Ro .JNagso JRjo vs [ipsoo Fanans Loan us fais facoiasd 


Hémaass fasso Hyoae = @o bots of Nuro , Lu Qo pus os jar Ja Go 
« \ , .0œ fi;ad [uaso 


Le patriarche ‘Aziz, originaire d'Amid, a fait don de ce 
D 9 


livre — la Didascalie, c'est-à-dire le règlement des Apôtres 
— apporté par (ses) mains, au saint siège de Mar Jacques le 


_ reclus et l'Égyplien qui est dans le village béni de Selah. 


Que Dieu ne permette à personne de le prendre d'aucune 
manière. Crains, Ô lecteur! de transgresser le commande- 
ment et de fouler la loi aux pieds, et ce présent (te) sera 
profitable. 
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Une seconde note écrite au fol. 89" au-dessus de la première 
nous apprend que les deux parties du manuscrit pu été vendues 
en 1501 : 


sol Lanso -kaïyo ICO Hëioo Late Jlaisdso Ro Eüncs Lo LR S) 
pis Enaçoso js! pos Jauso Lo .Jliaso JRissy .fanaxiot Epyso LAS Er 
«œacmso Jiofæo roc fiasasdo co ulo oo os Jia IG sh «fais 
Ha=p Jhusas flo, ip Jfoo er Euo RUB ca40/ Miss JE Loopuiso 
«al oo! .Jlaolas Es bots os où Rs Vado .LEuodo Loiodo .Luispsdo 


Le prêtre Thomas, fils du moine Saliba, originaire de 
Midiä, dans le Tour ‘Abdin, a acheté ce livre de manière 
définitive, pour quarante tangât, du prêtre David fils du 
pélerin Mobarak de Mardin, pour y lire, lui et ses frères : 


le diacre Sahdä et Sévère et Bassus avec leurs religieux | 


enfants, l'année 1812 des Grecs (1501). Celui qui trouvera 
et lira ce livre fera une prière pour les péchés de l'acheteur 
et du vendeur, du lecteur et du possesseur el de lous ceux 
qui auront quelques rapports avec ce livre. Amen, Amen. 


La plus grande partie du manuscrit est une fidèle traduction 
des canons grecs des conciles de Nicée, Ancyre, Néocésarée, 
Antioche, Laodicée, Constantinople, Éphèse, Carthage, Sar- 
dique, Chalcédoine, et de lettres canoniques de saint Pierre 
d'Alexandrie, de saint Athanase, de saint Basile, de saint Gré- 
goire de Nazianze. Une autre partie représente des textes grecs 
perdus ou des textes d’origine syriaque, et nous avons entrepris 


de la faire connaître (1). Nous avons déjà publié en deux fas- 


(1) La compilation n’est pas postérieure de beaucoup à Jacques d’Édesse 
(mort en 708), puisque le manuscrit de Paris serait du 1xe siècle. D'ailleurs ce 
manuscrit ne contient qu’un résumé des livres de Clément et a été corrigé 
d’après un exemplaire meilleur, il suppose donc des intermédiaires entre la 


collection primitive et lui. — Ajoutons que la compilation est formée en bonne 


partie des œuvres de Jacques d'Édesse, car la traduction de l'Octateuque est de 
lui, elle a été faite en 687, comme l’a montré Ms Rahmani, Testamentum..…, 


p. xiv; c’est donc lui encore qui a traduit en cette même année 687 le concile ” 


de Carthage, Zotenberg, Catalogue des mss. syriaques, p. 24, enfin la collection 
se termine par ses résolutions canoniques adressées à Addaï. Nous nous deman- 
dons donc s’il ne serait pas l’auteur de toute la compilation, Son biographe 


nous apprend qu’il fit des efforts inutiles pour remettre en vigueur les anciens 
canons et que, de dépit, il quitta l'évêché d'Édesse en 688, en brûlant devant là 


porte du couvent où résidait le patriarche un exemplaire de ces canons qu’on 


ne voulait pas observer. Nous nous demandons si l'exemplaire brûlé n'était pas 


» Le 
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cicules : Ancienne littérature canonique syriaque, Fasc. I et 
Il, librairie Lethielleux, 1902 et 1906 (4 fr. et 3 fr. 50):1 

traduction de la Didascalie, fol. 1-89 du ms. 62 (Fasc. I), et la 
traduction des canons de Jean de Tella, ms. 62, fol. 262 à 272; 
de Jacques d'Édesse, fol. 273-285; de Rabboula, fol. 226-229; 


de Cyriaque évêque d'Amid; de Georges évêque des Arabes; 


du patriarche Jean IIT, des. Perses, du patriarche Théodose et 
du patriarche Cyriaque (Fasc. I). Nous publions dans le Cano- 
niste Contemporain, d'après deux manuscrits de Rome, la tra- 
duction du texte complet de l’octateuque de Clément (Cf. ms. 
62, fol. 90 à 121); ce sera le fascicule IV de l’ancienne littérature 
canonique syriaque et le présent travail formera le fascicule II. 

Les seize pièces que nous publions aujourd'hui complètent 
l'édition du ms. 62 de Paris. Quelques-unes ont été transcrites 
par nous en 1902 sur le ms. de Londres add. 12155, du 
vue siècle, et lithographiées. Nous ne les éditerons pas, mais 
nous joindrons la lithographie correspondante (16 pages) au: 
tirage à part du présent article (1). Nous divisons la traduc- 
tion en paragraphes pour faciliter les renvois, nous termi- 
nerons l’introduetion par une classification des matières par 
lieux communs et une liste des noms propres. 

I. $S 1-7 (Ms. 62, fol. 144-147; Vatican, Siro 148, fol. 129'- 
131 (2)). — Lettre du concile d’Antioche à» 2yxawtox, adressée à 
Dorenure, patriarche de Constantinople. | 

Cette lettre répond aux idées reçues lorsqu'elle dust d'em- 
ployer le mot « consubstantiel » et qu’elle affecte de ne pas 
nommer saint Athanase mais seulement son prédécesseur ; 
elle n'en modifie pas moins du tout au tout l'idée que 
Socrate nous a donnée de ce concile, car elle est dirigée non 
seulement contre les ariens, mais même contre les semi-ariens : 


un collatéral du ms. 62, collection formée en 687 par Jacques d'Édesse et si les 
canons qu'on ne voulait pas observer n'étaient pas les livres de Clément, 
ouvrage égyptien inconnu jusque-là de l’église syrienne. 

(1) Nous avons collationné notre lithographie, faite d’après le ms. add. 12155, 
avec le ms. 62 de Paris, et avons tenu compte des variantes dans notre traduc- 
tion. Nous mettons entre crochets ce qui provient du ms. 62 et entre paren- 
thèses nos propres additions. Nous ne transcrivons pas ici les variantes et 
corrections parce que le texte syriaque intéresse trop peu de lecteurs. 

(2) Nous désignons ce second manuscrit par V. M. l'abbé Tisserant a bien 
voulu nous en adresser une collation sommaire. 


» 


4 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


Eusèbe de Césarée, Théodote de Laodicée, Narcisse de Néro- 
niade sont nommément condamnés ($ 6). De plus Alexandre de 
Constantinople n’était pas mort au moment du concile (entre 


sept. 340 et sept. 341) puisqu'on lui adresse une lettre, et enfin 
cette lettre porte les noms de cinquante-six évêques (et non de 


vingt-neuf comme les canons), ce qui fait tomber la légende 
d’après laquelle il n’y aurait eu que vingt-neuf évêques ortho- 
doxes. : 
Cette lettre a toutes garanties d'authenticité. Au A de 
vue extrinsèque elle figure dans le chapitre consacré au concile 
d’Antioche ëv Eynauvious qui commence comme le texte grec 
conservé dans les collections des Conciles. Nous reproduirons 
même ce commencement pour montrer combien le traducteur 
syrien rend fidèlement le grec. Il n’a donc certainement ni in- 
venté ni modifié cette pièce qu'il termine par les mots : Fin de 
ce qui concerne le concile £y yravtou dans la ville d’Antioche. 
Au point de vue intrinsèque, la lettre, comme les canons grecs, 
est rédigée par Eusèbe (de Nicodémie); elle débute par une for- 
mule analogue sur l'unanimité des évêques présents ou absents; 
elle évite aussi le mot « consubstantiel », comme le fait remar- 
quer le compilateur lui-même ($ 7); enfin presque tous les 
évêques signataires des canons se retrouvent parmi les signa- 
taires de la lettre. Sur vingt-neuf, nous en. retrouvons en effet 
vingt-cinq, qui sont : 


Agapius, Alexandre, Anatolius, Antiochus, Archélaüs, Bas- 


sus, Eusèbe, Eustathe, Hésychius, Jacques, Magnus, Macédo- 
nius, Moïse, Nicétas, Nicomaque, Paul, Pierre (bis), Tarcodi- 

mantus, Alphius (— Amphion?), Aétius (— Æneus?), Cyrion 
(= Cyrille), Mauritius (— Marin), Syricus (— Séleucus). 

Si l’on peut trouver trace de cette lettre dans l'historien So- 
crate, ce serait celle qui est mentionnée au commencement du 
chapitre x du livre IT (cf. Sozomène, Hist. eccl., IT, 5); dans 
ce cas, la mention d'Arius serait inexacte et le résumé donné par 
Socrate ne serait pas très fidèle. Comme l'écrit Socrate : « Après 
avoir écrit cela dans une première lettre, ils l'envoyèrent aux 


évêques de toutes les villes. Mais plus tard, après être demeurés 


quelque temps à Antioche, ils en écrivirent une autre ». Celle-ci, 
rapportée tout au long par Socrate, a pu faire oublier la pre- 
mière. 


On ee nl nn, 
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Il existe une autre interprétation de cette lettre : 
On trouvera dans le $6 : « Le grand et sacerdotal concile . 
d'Ancyre a pris soin de renvoyer tout cela à nos frères. » D'’ail- 
leurs on admettait qu'une lettre de Constantin qui convoque les 
Pères à Nicée, mentionne une convocation précédente à An- 
cyre (1). M. E. Schwartz a donc supposé que la lettre d'An- 
tioche avait été écrite par un concile, inconnu d’ailleurs, réuni 
en cette ville en 324/5 au moment où les évêques venaient 
d'être convoqués à Ancyre et ayant que l’empereur leur eût 
* ordonné.de se réunir, non pas à Ancyre, mais à Nicée (2). 
Il nous semble que la mention d’Ancyre dans la lettre d’An- 


. tioche n’est qu’une faute de scribe, less étant mis pour kuos. 


Car le mot étranger bios a déjà été rendu dans le titre par 
lys Jlyoïs Auo! Jaus : « À Nicée, c'est-à-dire à la dédicace de 
l'église ». La faute ici est tellement obvie qu'elle a été corrigée 
de seconde main, mais nous pouvons en conclure avec quelque 
probabilité que si Es est devenu Heu dans le titre, il a bien 
pu devenir Bass vers la fin de la lettre. [Cependant V porte 
bien puis et Jap]. 

Quant à la lettre de Constantin, nous croyons qu'elle se borne 
à dire que les évêques réunis à Ancyre, en 314, avaient mani- 
festé le désir de se rencontrer dans une autre ville et que, pour 
répondre à leur désir, l’empereur les convoqua, pour 325, à 
Nicée. Dans cette hypothèse on ne trouverait pas trace d’une 
première convocation à Ancyre, qui aurait été suivie d’un 
contre-ordre convoquant les évêques à Nicée. Voici d’ailleurs 
comment nous traduisons cette lettre de Constantin avec le 
petit préambule qui la précède : 


Concile grand, saint et œcuménique de Nicée, métropole de Bithynie, de 
318 saints Pères, qui eut lieu l'an 636 du comput des Grecs à partir de 
Séleucus Nicator, roi de Syrie, comme le comptent les Édesséniens (325), 
sous le consulat de Paulin et de Julien, hommes illustres, le 19 du mois de 
Haziran (juin), le 13 avant les calendes de juillet, la vingtième année de 
J’ami du Messie le grand Constantin, empereur fidèle, lequel, comme ces 


(1) Cette lettre de Constantin à été publiée et traduite d’après le ms. syria- 
que 62 par M. l'abbé Martin dans le tome IV des Analecta sacra de Pitra, Paris, 
1883, p. 224 sqq. et 491 sqq., avec la version syriaque des canons de Nicée, 

(2) Nachrichten de l'Académie de Gôttingue, ee 
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pères s'étaient assemblés d’abord à Ancyre de Galatie, les appela-de là à 
Nicée (1) par la lettre suivante qu’il leur adressa : 

Lettre de Constantin au concile des 318 Pères. 

Que rien ne soit plus précieux à mes yeux que la piété, j'espère que tout 
homme le sait; comme le concile des évêques d’Ancyre en Galatie décida 
d’avoir lieu dans une ville, il sembla pour bien des raisons qu'il lui conve- 
nait de s’assembler à Nicée, ville de Bithynie, soit pour ces évêques qui 
viennent d'Italie et d’autres pays d'Europe, soit pour la bonne température 
de l’air et-aussi parce que je serai à portée de voir ce qu'on fera et d’y par- 
ticiper. En conséquence je vous mande, frères chéris, que je veux que vous 
vous réunissiez tous avec soin dans cette ville dont je viens de parler, 


c’est-à-dire à Nicée. Chacun de vous donc, considérant les avantages que’ 


j'ai fait valoir plus haut, aura soin de venir rapidement sans aucun retard 
afin d’assister en personne à ce qui aura lieu. Que Dieu vous garde, frères 
chéris. 


Si l'on accepte notre interprétation, il n’est plus question d'un 
synode d’Antioche de 324/5, dont l'existence aurait dès lors été 
niée avec raison par M. Harnack (2) et par M°° Duchesne (3), 
mais seulement d’une lettre perdue du concile de 341. 

Cette dernière opinion prête d’ailleurs aussi à diverses diffi- 
cultés soulignées déjà par le traducteur syrien. Nous ne pré- 
tendons done pas trancher la question, mais donner le document 
et proposer notre hypothèse personnelle (4). 

IT. $ 8-24 (ms. 62, fol. 171-173). — Cette lettre qui aurait 
été envoyée d'Italie aux évêques d'Orient, pour les remercier — 
en quelque sorte — de l'envoi des canons d’Antioche, offre un 
grand intérêt, à cause de sa ressemblance avec une petite pièce 
intitulée : « Peines (portées) par les saints apôtres ». Cette petite 
pièce grecque a été éditée et rééditée d’après un seul manuscrit 
par Pitra et Funk. Nous l'avons trouvée entière dans le ma- 
nuscrit Coislin 211, fol. 279-280, et fragmentaire dans les ma- 


-nuscrits grecs de Paris, n° 1330, fol. 187" et 1152, f. 25. Nous 


éditerons plus loin (p. 32) le manuscrit Coislin 211 qui par- 
tage très logiquement cette petite pièce en deux parties : l’une 


(1) Nous entendons par là que le synode précédent ayant eu lieu à à Ancyre, le 
suivant eut lieu à Nicée. 

(2) Sitzungberichte de l’Académie des sciences de Berlin, 1908, p. 477-191. 

(8) Histoire ancienne de l'Église, tome IL, p. 187, note 2. 

(4) Voir une nouvelle étude de M. E. Schwartz dans les Nachrichlen de Güt- 


tingue de 1908, p. 305-374, et un résumé de la question fait par M. F. Cavallera 


dans les Études, t. CXNIII, Paris, 1909, p. 711-716. 
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(canons, 1 à 9) particulière aux clercs, l’autre (canons 10 à 25) 


relative à tous les fidèles. Cette seconde partie a des analo- 


gies nombreuses avec les canons d’Ancyre et de saint Basile. 

On remarquera que grec 1 — syriaque 13"; grec, 2, 3 = syr. 
13%; grec 10 — syr. 8, 9, 15, 23; grec 11, 12 est présupposé par 
Syr8, 10; grec 17, 18, 19 = syr.. 10, 11, 18, 20; grec 24 — 
syr. 16; grec 25 — syr. 22. Le grec ajoute des peines contre 
la fornication (13-16) et la bestialité (20-22) avec des recom- 
mandations hiérarchiques (4-9), et le syriaque ajoute des peines 
contre la polygamie (21), dont « les saints Pères n'avaient 
pas parlé ». Le syriaque peut n'être qu'une paraphrase avec 
répétitions des canons grecs, il serait donc leur plus ancien 
témoin; il nous fait d’ailleurs connaître — quelle que soit son 
origine — la. Re romaine (?), plus rigide encore que celle 
d'Ancyre. 

III. $ 25-39 (ms. 6, fol. 183-185). — Les questions adressées 
à Timothée, patriarche d'Alexandrie de 381 à 385, ont été con- 
servées en grec. Cf. Labbe, Conciles, II, p. 1571 et Migne, P 
G., t. XXXIIL, col. 1293-1310. Nous traduisons ici le syriaque, 
parce qu'il figure en tête du texte lithographié (p. 1-2) qüe 


- nous avons transcrit sur le manuscrit de Londres add. 12155, 


du vi siècle. Nous signalons les principales différences du texte 
grec. D'ailleurs les canons 2, 3, 5 à 9, 12 sont utilisés par Bar 
Hébraeus dans son Vomocanon, éd. Bedjan, p. 24, 38, 42, 53. 

IV. $.40-53 (ms. 62, fol. 218-219). — On trouve d'abord sept: 
canons de Philoxène, évêque jacobite de Mabboug (Menbidij) 
en Syrie, de 485 à 523. Cet évêque fut toujours l'ennemi irré- 
conciliable des nestoriens et du concile de Chalcédoine, il écrivit 
en syriaque de nombreux ouvrages théologiques, fut exilé par 


l'empereur Justin et mourut asphyxié par la fumée dans une 


chambre où on l'avait enfermé. Ses canons aux moines sont 
une exhortation au martyre et sont bien d'accord avec l'idée 
que l'histoire nous a laissée du « fougueux » Philoxène. 
Les canons suivants (47 à 53) sont des extraits de saint 
Basile, de saint Grégoire de Nazianze et de saint Damase. 
V. $ 54-102 (ms. 62, fol. 229-237; ms. add. 12155, fol. 222- 


| 225; lithographie, p. 3-9). — Cette longue lettre est une réponse 


des « saints Pères », c'est-à-dire d'évêques jacobites exilés à 
Alexandrie (cf. infra, VII), à des questions canoniques adressées 
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d'Orient. Elle a été écrite entre 332 et 538, comme nous le dirons 
plus loin ($ 79, note). On y trouve toute la discipline de cette 
époque au sujet de la rebaptisation; l’onction des autels, la con- 
version des hérétiques, la validité des ordinations, etc. Nous rap- 
pelons encore que l’onction du aôpey qui suit le baptême était, à 
cette époque, l'équivalent de la confirmation. C'est pour cela 
sans doute que le baptême était réservé aux prêtres. IL y avait 
pour la diaconesse une ordination analogue à celle du diacre 
($S 64). Les hérésiarques visés le plus souvent sont Julien et . 
Zébad. . 

VI. $ 103-107 (ms. 62, fol. 242-243). — Cette lettre relative 
aux clercs qui abandonnent le parti du concile de Chalcédoine a 
été écrite entre 538 et 544, car Sévère était mort (538) et Cons- 
tantin, métropolitain de Laodicée (cf. infra, VII), tenait sa place. 
Or on sait qu'avant 544, on avait nommé Sergius de Tella pour 
succéder à Sévère et un certain Domitius comme évêque de 
Laodicée (cf. Vie de Jean Bar Aphtonia, Paris, 1902, p. 9). 
Constantin était donc déjà mort. Théodose et Anthime étaient 
cachés à Constantinople dans le palais de Théodora. 

VII. $ 108-115 (ms. 62, fol. 243-245; add. 12155, fol. 225-226; 
lithographie, p. 9-11). — Cette lettre, consacrée aux rapports 
avec les Chalcédoniens, a été écrite entre l'avènement de Théo- 
dose, février 535, et le mois de septembre de cette même an- 
née (fin de la treizième indiction). Les « saints Pères » qui ont 
rédigé cette lettre sont nommés ici dans la suscription. . 

VIII. $ 116-127 (ms. 62, fol. 245; add. 12155, fol, 226; litho- 
graphie, p. 11-12). — Ces canons, de même objet que les pré- 
cédents, ont été écrits les premiers vers 535, les derniers avant 
o44, car les premiers (116-123) sont donnés comme un com- 
plément des précédents (ch. VII) et les derniers (124 à 127) 
sont l'œuvre de Constantin de Laodicée, mort avant 544 (su- 
pra, VI). Le 

IX. $.128-136 (ms. 62, fol. 246-247; add. 12155, fol. 226- 
227; lithographie, p. 12-13). — Ces canons, sur « certains 
péchés », ont été écrits peu après 538; le premier a trait à la 
question toujours actuelle de la falsification du vin, les autres 
traitent de la rebaptisation, des empêchements de mariage, de 
la validité des ordinations, du second mariage des clercs. 

X. $ 137-138 (ms. 62, fol. 247). — La lettre à Martyrius, pa- 
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triarche d'Antioche de 459 à 471, sur la manière de recevoir . 
les hérétiques, existe dans les collections canoniques grecques. 
Nous soulignons, dans notre traduction du syriaque, les pas- 
sages qui diffèrent du texte grec conservé. | 

XI S 139-140 (ms. 62, fol. 248"; add. 12155, fol. 219; li- 
thographie, p. 2). — Ce fragment de lettre de Sévère d’Antioche 
à Césaria ne concerne que la pureté légale des femmes. Il a 
pu être écrit de 518 à 536. Nous avons résumé plus haut la 
Vie de Césaria, ROC, 1901, p. 470-473. 

XII. S 141-148 (ms. 62, fol. 254; add. 12155, fol. 227; add. 
14602, fol. 35-36; lithographie, p. 14-16). — Théodose avait 

. écrit une lettre sur la Trinité — dirigée en particulier contre 
les Trithéites — qui avait soulevé des polémiques dans son 
parti. Il écrit la présente lettre, entre 548 et 566, pour y mettre 
un terme en défendant d'écrire pour ou contre. Il ajoute cinq 
canons pour régler les fondations de monastères et les rapports 
entre moines et clercs. Ces canons sont seuls reproduits dans 
les mss. 62 et 12155; nous avons donc transcrit et traduit ici le 
ms. 14602. 

XIII. $ 149-150 (ms. 62, fol. 254-255). — Anthime, patriar- 
che de Constantinople en 535, fut gagné, dès cette époque, 
par Sévère d’Antioche, à la doctrine monophysite. Jacques 
Baradée, qui donna son nom (Jacobites) aux adversaires du 
concile de Chalcédoine, avait été consacré évêque d'Édesse en 
541/2 et avait ensuite parcouru toutes les provinces d'Orient pour 
y ordonner des prêtres et des évêques jacobites. Car Justinien 
avait emprisonné les patriarches et les évêques, de sorte qu'ils 
ne pouvaient plus faire d’ordinations et que l'église, dite mo- . 
nophysite, semblait devoir périr faute de cadres. Jacques se 
chargea de continuer l’œuvre — commencée par Jean de Tella 
— des ordinations clandestines : « quand il arrivait dans un 
pays, il tâchait d'y terminer sa besogne en un jour et une nuit, 
puis il allait coucher à trente ou quarante milles de là et même 
davantage ». D'après son biographe : « Si quelqu'un allait jus- 
qu'à dire qu'il a ordonné cent mille prêtres, je n'oserais af- 
firmer. qu’il se trompe. » Dans la présente lettre, écrite après 
542, Anthime, au milieu de compliments, le prie de ne plus 
faire tant d'ordinations et de choisir un peu mieux ceux qu'il 
veut ordonner. Le résultat a donné raison à Jacques : c'est 
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en créant beaucoup de pasteurs qu'il a incité ceux-ci à se créer 
à leur tour chacun un troupeau. 

XIV.S 151-155 (ms. 62, fol. 256-257). — Quelques extraits de 
saint Cyrille et saint Célestin d'objet dogmatique et connus 
par ailleurs. 

XV. $ 156-165 (ms. Ga, fol. 261). — Sergius, évêque, inconnu. 
par ailleurs, expose les peines qui résultent de l’anathème 
et recommande à nouveau de ne pas abuser des censures. 
= XVI.S 166-169 (ms. 62, fol. 272-273). — Cette lettre écrite de 
684 à 686 par Athanase de Balad, patriarche jacobite d’Antio- 
che, ne vise que les relations et les mariages avec « les païens », 
mais il s’agit des « musulmans » comme l'indique le titre. 


Pour faciliter l'usage de notre travail, nous ajoutons une 
classification des matières par lieux communs et une liste des 
noms propres. 


A. — (CLASSIFICATION PAR LIEUX COMMUNS. 


I. BAPTÈME, 94 à 57, 71 à 76, 132, 169. — Rebaptisation, 78 
à 80, 129, 133, 134. — Baptême et confirmation, 129. 

IT. EucHarisTie. — Vin eucharistique, 128. — Communion 
reçue par un catéchumène, 25: à jeùn, 77. — Refusée, 73. — 
Respect pour la communion, 29 à 31, 36, 37, 139, 140. 

IT. PéNireNce, peut être allégée, 17, 24, 126. — JEUNE n'o- 
blige pas en cas de maladie, 32, 34. — Cérémonies et prières 
pour renvoyer de l'office les auditeurs et les pénitents, 96 à 99: 
— Püreté pour les clercs, 12, 13, 14; en général, 18, 20. 

IV. EXTRÈME-ONCTION, 199. — Prières pour les morts, 38, 
lI4;121 

V. OrpiNarions et leur réitération, 66 à 68, 75, 88, 109, 117, 
124, 134, 150. — Ixrerpir, 83, 84, 91, 92; levée d'interdit par 
saint Célestin, 153 à 155. — CHoRÉVÈQUES, 83, 93. — DrAcRE, + 
68. Ne baptise pas, 56. Costume, 118, peut bénir une table, 
122. — Moines, exhortations, 40-46; 110, 123, 144 à 146. — 
Draconesses, 62, 61. — Exhortations à la concorde, 147, 148: 
— ANATHÈMES, 81, 82, 91, 92, 156 à 165. — Ordination d'un 
stylite, 67. — Offices à Constantinople, 96, 98. 

VI. Mariaces illicites, 10, 11, 130, 131; illégaux, 35: second 
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mariage des clercs, 135, 136. — BIiGAMIE, 19, 39. — Pozx- 


- JGAMIE, 21: 


VII. Renécars, 16, 22. — Possépés, 26, 27, 39, 59, 60. — Fous, 
28. — SuICIDÉS, 38. — HomicinEs, 94. 

NIIL. Rapports avec les hérétiques, 33, 73, 74, 89, 100, 101, 
110 à 115, 119, 127, 168; les musulmans, 166, 167; les Juifs, 
90; es païens, 95. — Hérétiques convertis, 66, 78, 104 à 106, 
109, 137, 138. — Lepanens cohabitation des moines et des 
religieuses, 102. 

IX. AuTELs, 58, 61, 63, 69, 70, 72, 120. — ÉGLISE ET MARTY- 


 RIUM, 65, 72, — Mac:ie, 8, 9, 15, 23. — Ne pas user de violence, 


47, 48. — SERMENTS, 85 à 87, 125. 

X. Dome. — Trinité, 48 à 53. — Trinité et Incarnation, 141- 
143. — Défense de saint Cyrille, 191, 152. — Contre les semi- 
ue 2-7: 


B. — Noms PROPRES, 
. (à l'exception des 56 évêques d’Antioche ($ 1). 


Abas, 103; Afrique, 79; Alexandre (évêque d'Alexandrie), 
5; Alexandre (évêque de Constantinople), 6; Alexandrie, 108; 
Anazarbe, 136; Ancyre, 6; Anthime (évêque de Constantino- 
ple), VI (titre), 149; Antioche, 3, 6, 7, II (titre); Antoine (pré- 
tre), 137; Antonin (d'Alep?), 108; Apollinaire, 151; Arabes, 
XVI (titre); Arabie, 3; Arius, 5, 6, 151; Athanase (de Balad), 
XVI (titre), 166. | 

Basile (Saint), 47 (titre). 2e 

Cappadoce, 3; Célestin (pape), 153 (titre), 154; Césaria, XI 
(titre); Chalcédoine, 78, 102, VI (titre), 105, 128; Chypre, VI 


. (titre); Cilicie, 3; Constantin (métropolitain de Laodicée), VI 


(titre), 103, 108, 124 (titre); Constantinople, 6, 39, 152; Cos- 
mas, 103; Cyprien (Saint), 79; Cyriaque (moine), 107; Cyrille 
(Saint), XIV (titre), 154 (titre). 

Damase (pape), 49 (titre). 

Éphèse, 152; Entréchius, 136; Eusèbe (moine), 107; Eusèbe 
de Césarée, 6; Eustathe, 108. 

Georges (moine), 107; Giézi, 40; Goubrin, 107; Grégoire (de 
Nazianze), 48. 
Ibas, 150; Isaac (moine), 107; Isaac (hérétique), 134. — Ita- 

he, 7, II (titre), 24. 
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Jacques (apôtre), 129; Jacques Baradée, 149; Jean d'Antio- 
che, 155 (titre); Jean, évêque égyptien, VI (titre); Jean (moine), 
107; Jean le Théologien (Chrysostome), 137; Judas, 40; Juifs, 
* 90; Julien (d’Halicarnasse), 74, 78, 80, 88, 100, 102. 

Laodicée, 79; Lampétius, 102; Légion (démon), 45; Loth, 
150. & 

Mara, 103, 107; Mara l’Isaurien, 124 (titre); Martyrius, évé- 
que d'Antioche, X, (titre). 

Narcisse de Néroniade, 6; Néocésarée, 130; Nestorius, 152, 
153; Nisos, 116: Novatien, 79. 

Orient II, (titre), 24, V (titre), VI (titre). 
Palestine, 3; Paul (moine), 116; Paul de Samosate, 79; Pé- 
lage (évêque), 108; Phénicie, 3; Philoxène de Mabboug, IV 

(titre); Photin, 79. 

Qliguna (moine), 116. — Rome, 7. 

Sanda (archimandrite), 116; Sergis, évêque (d° VA DD 
XV (titre); Sévère (patriarche d’Antioche), 59, 78, 79, 80, 103, 
108, 136, XI (titre); Sotéricos (moine), 107; Syrie Creuse, 3. 

Théodora, 141; Théodoret, 150; Théodose, patriarche d'A- 
lexandrie, VI (titre), 108, XIT (titre), 148; Théodote de Laodi- 
cée, 6; Thomas, 103; Thomas (de Dara), 108; Timothée (pa- 
triarche d'Alexandrie), III (titre), 39, 59. | 

Zachée (hérétique), 133, 134; Zébad (hérétique), 78, 80, 134; 
Zénob, 103. di: TT 


I. — ConNCILE D'ANTIOCHE. 


Ensuite concile réuni « in Encæniis », c'est-à-dire pour la dédicace de 
l'église d'Antioche. Vingt-cing canons (Cf. Mansi, Il, 1305). 


Le saint et pacifique concile réuni par Dieu dans l’église d’Antioche, 
ville de Dieu, à tous les saints égaux en esprit (ômodüxots) et égaux en service. 
(suXkertouoyoï) de toutes les provinces, salut dans le Seigneur. 

La grâce et la vérité de Jésus-Christ notre Seigneur et notre Sauveur, 
visitant la sainte église d'Antioche et (nous) réunissant tous ensemble dans 


la charité, la concorde unanime et l’esprit de paix, a encore fait beaucoup 


d’autres choses, mais en tout elle a agi avec le secours de l'esprit saint et. 
pacifique. Ce qui nous a paru bon et ce qui nous à semblé beau, après 
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. béaucoup de réflexion et de méditation, nous tous, évêques réunis en- 
semble dans l’église d’Antioche des diverses provinces, nous l'avons 
adressé à votre connaissance, persuadés, par la grâce de Notre-Seigneur 
et-du saint Esprit de paix, que vous aussi y adhérerez, puisque vous aussi 
vous êtes inspirés par l'Esprit; de sorte que vous étiez en puissance avec 
nous, et Yous nous aidiez par (vos) prières, mais surtout, unis à nous, vous 
étiez présents avec nous par le Saint-Esprit, c’est-à-dire vous portiez les 
mêmes définitions que nous, vous décidiez, vous signiez, vous confirmiez, 
dans la concorde du Saint-Esprit, ce de nous semblait et nous paraissait 
bon. 

Les canons ecclésiastiques qui ont été portés sont ceux qui sont disposés 

- plus bas. 

Le Concile saint et pacifique réuni par Dieu à Antioche — parmi les 
(évêques) il y avait : Tarcondimantus, Bassus, Eustathius, Moïse, Mani- 
chéus, Macédonius, Agapius, Théodore, Théodose, Théodote, Alphius, 
Agapius, Archélaus, Pierre, Hésychius, Anatolius, Jacques, Cyrion, Æneus, 
Narcisse, Antiochus, Paul, Syricius, Alexandre, Mocimus, Patricius, Æthe- 
rius, Pierre, Magnus, des provinces de Syrie Creuse, de Phénicie, de Pa- 
lestine, de Done d'Arabie, de Cilicie, d'Issurie — a décidé : Pre- 
mier canon : 

(Viennent ici RUE que l'on trouve dans toutes les collections de con- 
ciles, puis :) Fin des vingt-cinq canons du concile d'Antioche. Moi, Eusèbe, 
qui ai assisté à tout ce qui a été décidé par le saint concile, j'ai adhéré; 
de même tous les autres ont donné (fol. 144) leur signature. ( Vient en- 
suite sans aucun intervalle :) | 


Copie de la lettre adressée à Alexandre, patriarche de Rome nouvelle 
(Byzance), par le.concile réuni à Antioche. 


- | Au saint coreligionnaire, frère chéri et camarade Alexandre, (de la 
part de) Eusèbe, Eustathe, Amphion, Bassianus, Zénobius, Pipérius, Hégé- 
monius, Grégoire, Magnus, Pierre, Longin, Manichéus, Mocimus, Agapius, 
Macédonius, Paul, Bassianus, Séleucus, Pierre, Antiochus, Macaire, Jac- 
ques, Hellanicus, Nicétas, Archélaus, Macrin, Germanus, Anatolius, Zoilus, 
Cyrille, Paulin, Aëétius, Moses, Eustathius, Alexandre, Irénée, Rabbula, 
Paul, Lupus, Nicomachus, Philoxène, Maxime, Marin, Euphrantor, Tar- 
condimantus, Irénicus, Pierre, Pégase, Eupsychius, Asclépius, Alphius, 
Bassus, Gérontius, Hésychius, Vérus, Térentius; joie dans le Seigneur! 

2. Comme l'Église universelle ne forme qu’un corps, quand bien même 
les lieux de (ses assemblées) seraient divers comme les membres de tout 
le corps, il s'ensuit que (nous) ferons connaître aussi à ta charité tout ce 
qui a été agité et fait par moi et par nos saints frères coreligionnaires et 
camarades, afin que toi aussi, comme étant du même avis, tu parles de la 
même manière et que tu confirmes les (règlements) ecclésiastiques que 
nous avons établis et faits sainement et légalement. 

3. Quand j'arrivai à celle (à la ville) des habitants d’Antioche et que je 
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vis l’église troublée par la zizanie d’après l’enseignement et la rébellion 
de certains, je jugeai bon qu'une telle (prévarication) fût détruite et re- 
jetée non par moi seul, mais que je prisse soin en plus d’exciter nos co- 
religionnaires et camarades qui sont les plus proches de nous au sujet de 
cette chose pressée et urgente, à savoir ceux de Palestine, d'Arabie, de » 
Phénicie, de Syrie Creuse, de Cilicie, et quelques-uns de Cappadoce, sf 
de veiller dans une communauté de pensées à étudier et à considérer . 
pacifiquement ce qui concerne l’Église. 

4. Quand la bonté divine nous eut réunis ensemble à Antioche et que 
nous eùmes médité et recherché les choses désavantageuses aussi bien 
que les choses avantageuses et utiles à l’église de Dieu, nous trouvâmes 
une grande confusion, surtout parce qu’en beaucoup de choses, les lois 
ecclésiastiques et les canons sont violés et méprisés au temps présent par 
des hommes orgueilleux. On les oubliait même complètement parce qu'il 
était défendu de réunir un concile d’évêques dans ce pays. {l parut bon, 
dans cette ville, d'examiner ce qui est beau et sublime par-dessus tout et 
qui est tout le mystère de notre foi, je veux parler du Sauveur de l’uni- 
vers, du Fils de Dieu vivant. 

5. Comme notre frère et notre camarade vénéré et chéri ao 
évêque d'Alexandrie, chassa de l'Église certains de ses prêtres qui étaient 
avec Arius, à cause de leur blasphème contre Notre-Seigneur, ils en arri- … 
vèrent ainsi à tromper certains par leurs mauvais enseignements au point 
d’être reçus dans leur communion, il sembla donc bon au saint concile de . 
chercher d’abord comment on pourrait éprouver les prêtres ou d’autres, 
quels qu'ils soient, qui s’enfuient de près de nous; comme nous étions 
réunis ensemble près d'hommes savants nos frères, nous avons parlé lon- 
guement de la foi de l'Église que nous avons apprise des livres (saints) et 
des apôtres et que nous avons recue des Pères; nous avons aussi discuté 
ce qu'a fait Alexandre, évêque d'Alexandrie, contre les-partisans d’Arius, 
afin que si l’on voit des hommes se perdre dans l’enseignement opposé, ils 
deviennent étrangers à l'Église; de crainte que, s’ils démeuraient à l'inté- 
rieur de l’Église, ils n'en viennent à (lui) arracher les plus simples. 

Voici donc la foi qui a été posée d’abord par les [trois cent dix-huit] () 
hommes spirituels — il ne faut pas croire qu’ils vivaient et pensaient dans 
la chair, mais ils avaient médité cela en esprit dans les saintes Écritures 
inspirées de l'Esprit (saint) — de croire en un Dieu tout-puissant, qui ne 
peut changer, immuable, qui a soin de tout et dirige tout, juste, bon, créa 
teur du ciel et de la terre et de tout ce qui s’y trouve, maitre de la loi, des 
prophètes et du Nouveau Testament ; et en un Seigneur Jésus le Messie 


fils unique, qui est né non de ce qui n’était pas, mais du Père, non comme 


une œuvre, mais au sens propre comme un fils. Il fut engendré de manière 
ineffable, car le Père seul qui a engendré et le Fils qui a été engendré le 
savent : car personne ne connaît le Père si ce n’est le Fils èt personne ne. 
connaît le Fils si ce n’est le Père. Il était de tout temps et on ne (dira pas) 


(4) Ce chiffre, qui renvoie au concile de Nicée, est en marge du manuscrit de Paris 
mais figure dans le texte de Y. 
: 
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qu'auparavant il n’était pas. Note ne pouvons nous faire une idée de lui 
que par la sainte Écriture ; elle ne témoigne pas qu'il n’est pas né comme 
d’un père ni par hypothèse, car ce serait une parole méprisable et blas- 
phématrice, mais les Livres disent que le Fils est en réalité et en vérité 
une progéniture, comme nous le croyons aussi, invariable et immuable. 
_Ilne naquit pas ou n’était pas par volonté ou par hypothèse afin qu'il fût 
évident qu'il naissait de ce qui n’était pas, mais il naquit comme il con- 
venait. De cette naissance nous décidons qu’elle n’est pas légale, non d'’a- 
près la similitude, la nature et le commerce de tous ceux qui ont été faits 
par ses mains, mais parce qu'elle surpasse la pensée, l'esprit et la parole. 
Nous confessons qu’il est engendré d'un père non engendré, Dieu le Verbe, 
lumière véritable de justice, Jésus le Messie, Seigneur de l'univers et 
Sauveur. Il n’est donc pas l’image de la volonté ou de quelque autre. 
chose, mais de la personne paternelle elle-même. Ce Fils, le Verbe Dieu, 
fut aussi engendré dans la chair par Marie, mère de Dieu; il revêtit un 
corps, souffrit, mourut, ressuscita, monta au ciel, s’assit à la droite de la 
grandeur suprême et viendra pour juger les vivants et les morts. 
Ensuite, comme notre Sauveur lui-même, les livres divins (nous) ensei- 
gnent à croire en un Esprit, une Église catholique, en la résurrection des 
. morts et dans le jugement de rétribution pour tout ce que chacun a fait 
dans le corps, soit bien, soit mal. — Nous anathématisons ceux qui disent, 
croient et prèchent que le Fils de Dieu était une créature ou un travail, 
et qu'il n’était pas une véritable progéniture ou qu'il y avait un temps où. 
il n'était pas. Pour nous, nous croyons qu'il était, qu'il est et aussi qu'il est 
lumière. De plus (nous condamnons) ceux qui pensent qu’il est immuable 
par sa volonté propre, comme ceux qui prennent sa génération de ce qui. 
n'était pas, et qui ne le reconnaissent pas immuable par nature comme 
son Père. Comme il est l’image de son Père en tout, ne en ce Ro sur- 
tout, notre Sauveur l’est encore. 
6. Cette profession dé foi fut posée d’abord, et tout le concile sacerdotal 
‘y adhéra et confessa que c'était là l’enseignement apostolique et salutaire 
de tous les fils d’une même foi. Seuls Théodote de Laodicée, Narcisse de: 
Néroniade et Eusèbe de Césarée de Palestine, comme ils se trompaient au 
sujet des saints Livres et des enseignements apostoliques et bien qu'ils 
“cherchassent par beaucoup d'artifices à envelopper et à cacher leurs er- 
reurs par des paroles persuasives et non par la vérité, parurent prôner 
des choses opposées à celles qui précèdent, aussi bien par leurs actes que 
par leurs demandes et réponses; ils furent convaincus comme étant du 
même avis que les partisans d’Arius et d’un avis opposé à ce qui vient 
d'être, écrit. Dès lors, quand ils eurent été ainsi réprimandés par le saint 
concile qui s’indigna et s’occupa de ces choses, comme ils n'en rougirent 
pas, nous tous, les coreligionnaires qui assistions au concile, (nous avons 
» décidé) de ne pas communiquer avec eux et qu’ils n'étaient pas dignes 
d’être en communion, à cause de leur foi, laquelle est étrangère à (celle) 
de l'Église catholique. Nous tavons écrit pour te le faire savoir afin que tu 
te gardes et que tu t'éloignes d’être en communion avec eux, que tu 
0 ne leur écrives pas et que fu n’en reçoives pas des lettres de communion. 


16. REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


— Sache encore qu’à cause de la grande humanité du concile, nous 
leur avons laissé place à la pénitence et à la confession de la vérité. — 
Le grand et sacerdotal concile d’Ancyre (lire : d’Antioche) (1) a pris soin 
d'envoyer aussi tout cela à tous nos frères qui pensent comme nous, afin 
qu’ils sachent ce qui les concerne et quels sont ceux qui se sont séparés de 
l'Église et qui n’ont pas adhéré. Salue tous les frères qui sont avec vous et 
près de vous. Les frères qui sont avec nous te saluent . le Sei- 
gneur. 


Fin de la lettre écrite à Alexandre, évéque de la nouvelle Rome, c'est-à-dire 
de Constantinople, par le concile réuni à Antioche. 


7. Les mêmes écrivirent encore sur le même sujet une autre lettre 
aux évêques d'Italie qui dépendent du siège de Rome la grande et ceux-ci 
adressèrent au concile une réponse qui adhérait à tout ce qu’ils avaient 
décidé soit au sujet de la foi, soit au sujet des canons ecclésiastiques. 
Ils écrivirent, décrétèrent et envoyèrent aussi à ce saint concile réuni à 
Antioche , et par lui à tous les évêques de l'Orient, vingt-cinq canons que 
je vais aussi t’écrire dans ce livre un peu plus loin afin que tu les con-. 
naisses (2) — Il convient de nous demander comment ces saints évêques, 
ces champions de la vérité, n’ont pas mentionné le mot consubstantiel, 
puisqu'ils combattaient Arius et ses partisans et qu'ils vivaient longtemps 
après le concile de Nicée auquel beaucoup d’entre eux avaient pris 
part. 


Fin de ce qui concerne le concile Ev éy#avlou tenu à la ville d'Antioche, 
ville de Dieu. 


TEXTE 
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(1) Lire Beangénia (èv éyaaiviats) au lieu de Beanqoura, ou pien supposer qu'il.s’agit 
du concile de 314. 

(2) Il faut entendre que ee évêques d'Orient envoyèrent vingt-cinq canons aux évêques 
d'Italie. Ce sont les vingt-cinq canons du concile d’Antioche qui figurent plus haut dans le 
manuscrit syriaque 62 et qui se trouvent dans toutes les collections de conciles (Cf. Har- 
douin, I, 591-606) et les évêques d'Italie, de leur côté, envoyèrent les seize canons qu'on va 
lire, aux évêques d'Orient. — I1 est encore possible que le compilateur ait en vue la 
profession de foi envoyée aux évêques d'Italie en 344 (trois ans sp le concile d’An- 
tioche) rapportée par Socrate, If, 19. 
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(1) V om. les quatre noms précédents, 
(2) En marge des deux mss. encadré de rouge ILeslons. 
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(1) En marge wa. Ces chiffres figurent dans le texte de V. 
(2) 05 sec. m. supra lin, 
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(4) Is Ms. cum + supra lin. 
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(1) En marge des deux mss. |Lsaws. 
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Il 


Autres canons (tirés) d’une lettre qui fut écrite d’ltalie aux évêques d'Orient. 
fs sontceux qui ont été envoyés par les évêques At à Antioche] ( pa 


8 (1): — Si quelqu'un est convaincu d’incantation ou de magie, on lui 
appliquera le même temps qu'à un meurtrier, — car il tombait bien ainsi 
dans le péché d’un meurtrier, puisqu'il se tuait lui-même, — c’est-à-dire 
nt sept ans. 

9 (II). — Si un homme évoque les morts (?).ilsera dix ans sans prendre 
part à la communion : car il passera deux ans dans les pleurs à la porte 
de l’Église, il sera auditeur trois ans, il pliera le genou dans la pénitence 
durant quatre ans et il passera un an avec les fidèles dans la prière sans 
communion. Après cela, il sera recu dans (l’ordre de) parfaitet on lui don- 
nera la communion. 

10 (II). — Celui qui se marie avec sa sœur, on lui appliquera le temps 
d'un meurtrier. 

11 (IV). — Si quelqu'un s’unit à sa tante, c'est-à-dire à la sœur de son 
père, à la sœur de sa mère ou à sa belle-mère, on lui appliquera le canon 
(la peine) des adul'ères. 

12 (WM): — Le lecteur qui a rapport avec sa future avant la noce sera 
un an sans remplir sa charge, on le recevra (ensuite) dans l’ordre du lec- 
teur et il pourra même recevoir.un autre ordre si c’est nécessaire. S'il à 
volé le mariage (sic) avant les fiançailles, il sera privé de son office. 

13 (V1). — Le diacre qui a souillé ses lèvres par un baiser et qui confesse 
qu'il n’a péché que jusque-là, sera privé de son office, mais il lui sera 
permis de prendre part à la communion avec les diaères, de même pour 
un prêtre. — Mais si quelqu'un paraît avoir péché plus que cela, en 
quelque ordre qu'il soit, il le perdra complètement. 

14 (VII). — Si un homme connaissait celui qui commettait les péchés 

- dont nous venons de parler, mais ne le raconta et ne le révéla pas jusqu'à 
ce qu'il fût réprimandé, on lui imputera le temps de celui qui a commis 
ces maux et il tombera sous la même sentence, 

15 (VII). — Si un homme s’adonne aux devins, celui qui agit ainsi sera 
aussi frappé du temps d’un meurtrier. 

16 (IX). — Si quelqu'un renie le Messie et passe sur le signe sauveur 
(la croix), il lui faudra demeurer dans les pleurs tous les jours de sa vie. 
Au moment où il quittera ce monde, il sera gratifié de la communion dans 
la foi de la charité divine. 

17 (X). — Si quelqu'un était (tombé) dans les péchés écrits plus haut, 


. (4) Les mots mis entre crochets, qui sont en contradiction avec les précédents et avec 
la finale de la pièce, sont une addition du scribe qui a confondu les 25 canons envoyés 
d’Antioche à Rome avec les 46 envoyés de Rome à Antioche. — À moins de supposer que 
les seize. canons furent envoyés d’Antioché à Rome: et TS ensuite retournés — avec 
une +5 d'approbation — en Orient. 


AL ET 
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et a paru ensuite les confesser avec soin; celui auquel la charité divine a 
confié le soin de délier et de lier ne devra pas être blâmé si — en cons- 
tatant que la pénitence du pécheur est au delà de la mesure — il a jugé à, 
propos d’user de charité et de diminuer à sa volonté le temps fixé contre 
lui, car les histoires des livres nous apprennent que la miséricorde divine 
s'étend facilement sur ceux qui confessent leurs péchés avec une grande 
douleur; car ceux-là ne sont pas comptés parmi ceux qui se rebellent 
contre le corps du Messie. 

18 (XD). — Si quelqu'un se souille avec sa sœur de père ou de mère, on 
ne le laissera pas entrer au lieu de la prière jusqu’à ce qu'il se soit éloigné 
de son péché honteux de prévarication. Quand il en sera arrivé à se 
rendre compte du grand péché qu'il a commis, il demeurera dans les pleurs 
à la porte de l’Église (durant trois ans) à supplier le peuple qui va à la 
prière de prier tous Dieu pour lui de tout leur cœur et de toute leur pensée. 
Après ces trois ans, il Sera recu trois aufres années avec les auditeurs 
seulement ; après avoir entendu la (lecture) des livres et les instructions, 
il sortira comme n'étant pas digne de prendre part à la prière. Après 
cela, s’il le demande avec larmes et s’il tombe devant le Seigneur avec 
un cœur contrit et une vive contrition, on lui accordera de s’agenouiller 
trois autres années avec les pénitents. Quand il aura montré les fruits con- 
venables de pénitence, il sera admis, la dixième année, à la prière avec les 
fidèles, mais pas à la communion; quand il aura passé deux ans dans la 
prière avec les fidèles, il sera jugé digne de participer aux divins mys- 
tères. — On suivra la même marche Pope ceux AE épousent leur belle- 
fille. 

19 (XII). — Celui qui aenioanod son épouse légale et en prendra une 
autre tombera sous la peine de l’adultère, d’après le jugement de Notre- 
Seigneur. — Car nos pères ont décidé qu'il passera une année dans les 
pleurs en dehors des portes de l’Église sans entrer, puis il sera deux ans 
avec les auditeurs, s’agenouillera trois ans avec les pénitents et, la sep- 
tième année, se tiendra avec les fidèles à la prière, mais pas à la commu- 
nion; après quoi il sera admis à la communion s’il s’est repenti avec 
lames. — On suivra la même marche pour ceux qui ont vécu avec deux 
sœurs, même à des époques différentes. 

20 (XD). — Ceux qui pèchent avec les femmes de leurs ascendants 
tombent sous le même canon que ceux qui pèchent et se souillent avec 
leurs sœurs. \ 

21 (XIV). — Dans leurs canons, les pères ne mentionnent pas la poly-. 
gamie, comme si elle était une chose animale complètement étrangère à 
notre genre humain. Il nous semble que c’est un péché plus grand que la 
fornication ; on imposera donc la peine suivante aux fidèles laïques qui 
sont dans ce cas : quand ils auront passé une année dans les pleurs en 
dehors de l’église, ils seront auditeurs durant deux ans, s'agenouilleront 
trois ans avec les pénitents et ensuite seront recus, Si ce sont des clercs, 
ils seront d’abord privés de leurs ordres, puis on doublera pour eux les 
durées précédentes. Si parfois ils avaient été prêtres, ils seront cts 
complètement de l'église jusqu’à la fin de leur vie: ; 
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22 (XV). — Pour ceux qui ont manqué à leurs serments (renié la foi?) 
si c'est la violence ou la nécessité qui leur a fait transgresser leurs ser- 
ments, on les soumettra à une peine plus légère, ils seront reçus au bout 
de-six ans. Si c’est sans nécessité qu'ils ont livré leur foi et transgressé 
les serments qu’ils avaient fait, ils demeureront deux ans dans les pleurs 
(en dehors de l'Église), seront auditeurs deux ans, s’agenouilleront dans 
la prière avec les pénitents durant cinq ans, prieront deux autres années 
avec les fidèles sans (recevoir) la communion et enfin, après onze ans, quand 
ils auront montré la pénitence convenable, on les jugera dignes de pire 
. à la réception des saints mystères. 

23 (XVI). — Ceux qui font de la divination et suivent les habitudes des 
païens, ou font venir chez eux des hommes pour faire des incantations et 
des purifications, passeront une année entière dans les pleurs (en dehors 
de l'Église), seront auditeurs durant une autre année, s’agenouilleront 
trois ans avec les pénitents, demeureront un an ie la prière avec les 
fidèles sans communion, puis seront recus. 

24. Nous avons écrit tout cela, pour chercher à scruter Fe effets de la 
pénitence, car nous ne jugeons pas ceux-là d'après le temps (d’après la 


longueur du temps), mais nous les éprouvons durant le temps de la péni- 


-tence. Si c’est pénible et impossible pour certains d’après leurs habitudes, 
s'ils cherchent les voluptés de leur chair plutôt que de se soumettre au 
Seigneur, s'ils n’acceptent pas de vivre selon les préceptes de l'Évangile, 
nous n'avons même pas une parole de concorde pour eux, mais nous avons 
appris à dire au peuple désobéissant et aux hérétiques : « Sauve, sauve 
ton âme, he demeure pas pour être pris ». Nous ne voulons donc pas périr 
ayéc ceux-là. 

Fin des seize canons de la lettre écrite d'Italie aux évêques de l'Orient, 
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Tôv dyiov dmooréluv émerlua rüv rapamimrovruv (1). 


1. {EX ris Emicxomoc à mpeoürepos do yuvotuel pau Tropveixc, 
40 œpeictw] (2). 


2. EÙ sic émioxomos à mpeoburepos 


ol 


d'réxovoc dodbeta vovatno 
êv oxotelz, xx bxpeiobu. 

3. EX ri érioxomoc À moscbÜTEpOS À dukxovoc Ev cuurociu xabe- 
Coevos yuvasbi ÉGUTOY éT’ SR ExAücac Étévew Oreïoy (3), KG 
Oœrpeiotw (4). 

B. EY vi Aaixdc 06ploer Tv iepée, érabqarttohe. 

5. KAmpruèç (5) &ùv d6pion mpesrepo à diéxovoy, dpoptléchw (6). 

6. “Or: où go robe lsoete ctumäy did. pééoy avpwmivoy rois dro- 
mémrouct Toiç ispoîç xuvdot xai un ÉAéVyovras aûrobs ebxalpws axœi- 
pos, AÂÂX ciom@vras Ge pobouuévous xafapeictar mpocTréoon= 
uev (7). c 

7. "Or où Loù pécov Jéo mpscburéouv xafeouévey diéxovoy etc: 
eMeîv adbadce xai mabecOfvar mANV Émioxdmou, xal ei popalñ Toro 
morcuc, xaÜatpeicdw (8). Axixdc JÈ roùro morfcac apopiCécte (9). 

8. (10) Oùx there haïxdv VÉpilerv à Emimrreiv ispéa à Oewrpébeu À 
RES moueiv, «at ei oopaÜr Toùro GED Touioac, dvabepariCécu 
Lai émobaXkécte èx (12) rüç éxxAnciac, doyovra ap Toù Xaoù cou 
oÙx épis xax og. 

9. “Or oùx ÉÉeort Aaixoïic À PARU es adadoc émirpémev Tôv 
lepéa me, eîte els T0 iepareiov eloiévæ, elte GAXO tt, a XX rù do 
dexduart xai Bouanmart (13) rod iepéwc. 


(1) Coislin 211, fol. 279" (C). Nous utilisons aussi le ms. grec de Paris, n° 1330, 
qui porte les canons 2, 4, 6 (B), et les éditions Pitra, Juris eccles. Graeci hist. 
etmonum., 1, 105-107 (P) et F. X. Funk, Didascalia et Conslitutiones Apostolorum, 
Paderborn, 1905, II, p. 154-157 (F). Pitra a utilisé le ms. vatic. 828 et un ms. 
ottob.; Funk a reproduit le Vatic: 828. Dans le Coislin 211, cette pièce suit 
immédiatement le concile des apôtres à Antioche. B a pour titre : toy &ytwv. 
&rootélwv. Le ms. 1152 (D) résume 10-15, 17, 20 à 23, 29. 

(2).Sic FP, om. BC. — (3) 6mu&v, C. 

(4) Sic PC, 0; BF. — (5) FP add. ts 

(6) B om. 

(7) Hic RE B. — (8) onciet ie 

(9) ’Avaeparitéoduw xoÙ &ro6x1kéchw (P add. &ro) rie ExxAnotae, FP. 

(10) FP add. &re. — (11) C om. roÿro. — (12) FP om. êx. 

(13) Bouletuart, FP. 
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Mc dyiae suvodou rùy éylwy rarépuy (voici le résumé de cette 
incidente) : 

Les moines ne doivent rien faire sans l'avis du prêtre ou 
de l’hégoumène. 
… Le prêtre séculier ne peut se faire moine, à moins que les 
hégoumènes ne soient prêtres. 

(Du IV° concile). Il n’est pas permis à ceux qui ont quitté le 
sacerdoce pour la vie monacale de revenir au sacerdoce.… 

Celui qui enlève une religieuse et la souille ne communiera 


“pas durant vingt ans. Elle de même, dans les jeûnes et les 


prières. 
Célui qui s’est fait moine et qui mène une vie vertueuse, 
sera fait diacre et prêtre, qu'il le veuille ou ne le veuille pas, 


car il en est digne. 


Il ne faut pas que les moines en arrivent à résister au pré- 
tre en quoi que ce soit, surtout s’il se conduit bien. S'ils per- 


sistent, on les chassera de l'église et on les privera des saints 


- mystères durant six mois. (Vient ensuite :) 


| L 


4 , 


“4 


Exiripua rôv dyioy mocrédey. 


“10. “© vonrelav LA prppanela xyosedwy ÉoTO GLOLVOVNTOS 
&n x’ (L). 

105, Oi pävrevory éauTobs ème dudovres eiciv éxouvvnror En x (2). 

114 1O éxousius povetcas dooptéclw Éws Téhous ris lors «- 
+05 (3). 
212 (fol. 280"). ‘O &rouclus poveioas Ern émrà éxékeucay, où 
GuyaTr0G Too! pou, y de [I Tlérpoc zekeo Evdexx Êrn dxowdvntos 
#orw (4). 


43%O TÔPVOS ÉGTW LAOWOVATOS Ern éxrx (5). 


(1) Basile, canon 65, lui impose aussi « le Es d'un meurtrier » comme la 
lettre d'Italie. 
GXFP om. 10!i. 


(3) Sic Ancyre, canon 22; Basile (canon 55) impose vingt ans. On a vu que la 


lettre d'Italie porte vingt-sept ans. 


(4) Ancyre, canon 23, mentionne deux règles qui imposent une pénitence de 
sept ans et de cing ans pour le meurtre involontaire, Basile impose dix ans 
(canon 57) et onze ans (canon 11); D porte cinq ans. 

(5) © porte Eomv (1. Ecru) et om. ërn. Cf. ie à 59. 
ORIENT CHRÉTIEN. , 3 
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14. ‘O porydc Ërn 1 (L). 

15. Ilepi roy yuvarx@v Tv éxropveuoucüv ai croudalouc&v wo 
phopiav (2) mouiv, tue dvupüot (3) rà Poépn, wéypre 2Écdou du- 
As Wh Lotvoveiv, adrais quhavbpwrotepov 6pilomuev déxa Ern Ew The 
éxxnoiuc (4). 

16. Tuva éxv mopvebon ets duo ddenpods, uéypt Davérou un notVw- 
vero (5). 

17. ’AdeXçopËia En x (6). 

18. Ei ray Ho rhy idiav à ëx TaToÙs a nTpùs GY% TS, Hal 
Toocé)fn Tü etavoix, Ëtn Le’ Là LovveiTE (7). 

19, ‘O (8) +àv NEA vouonv Bracuevos ërn LE. 

20. ‘O ràv asynuosivnv ëv roïs dpcecuv émiderxviuevos Ë érn ta (9). 

21. ‘O ëév rois &ôyous (10) Goynpocévny ror&v, tn © 

22. PEdy riç Éyuv yuvaixa Évlace mpùs Yipas, ai dAoyetera, 
LÉLPIS &60ou duyñs Wà x01VOYE TO (LL). 

9340 charte Wh xoWwvEiTU Th LE” (12). 

24. ‘O émiopuos ph rowuwveiro (13) érn 1e. 

25. ‘O € avéyunç ai Bios miopxñoas Un nowvwveirTo tn 


{ (14). 


Le manuscrit Coislin 211 ajoute ensuite des canons de saint 
Basile rept pahaxias (cf. Pitra, Spic. sol., IV, 459), puis des ca- 
nons d’Ancyre sur le même sujet; il résume enfin les 85 ca- 
nons des apôtres. 


(1) Basile (canon 58) impose quinze ans, et Ancyre (canon 20) impose sept, 
ans. s 

(2) FP om xx omovô. et portent fwopfoptas. 

(3) ‘Avovoÿot, FP. 

(4) Sie Ancyre, canon 21; D porte six ans. 

(5) Kotvwvñon, FP. Cf. Ancyre, canon 2. 

(6) Basile, canon 67, impose le temps d’un meurtrier (vingt ans)... 

(7) FP om. Eù (in.) et portent Biacäuevos, éàv (1. oy tic, xai). Cf. Basile, ca= 
non 79. 

(8) FP om. 6. Cf. Basile, canon 76. 

(9) Cf. Basile, canon 72; D porte huit ans. 

(10) ’Ev &Xéyou vav, FP. Cf. Basile, 73. 

(11) Cf. Ancyre, canon 15. 

(12) Basile, canon 66, impose dix ans. De même dans le. cas suivant, Ca- 
non 64. 

(13) FP om. uà xotv. 

(14) Basile, canon 82, impose six ans. 


* 
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“RÉPONSES DE TIMOTHÉE. ‘3 


III 


[4] (1) Questions proposées à saint Timothée le Grand, patriarche 
d'Alexandrie. 


25 (1). D. — (2) Si un homme, tandis qu'il est auditeur, se trouve dans 
un endroit où l’on donne la communion et la recoit par inadyertance, que 
doit-il en advenir? 

R. — Il doit être baptisé (3), car il a été appelé par Dieu. 

26 (11): D. — Faut-il baptiser un homme qui à un démon, du moins s’il 
est près de: mourir (4)? 
R: — Ayant qu'il nesoit délivré de l'esprit impur, il ne faut pas le bap- 
tiser sila mort n’est pas prochaine; mais si la mort est proche, on le bap- : 
tisera. 

27 (I). D. — Si un fidèle a un démon, doit-il s’approcher pour recevoir 
les saints mystères ou non? 

R: — S'il ne méprise pas les mystères et ne blasphème en aucune autre 
manière, qu'il s'approche, pas toujours, mais [seulement] les jours, de 
fête (5). 

28 (IV). D. — Si un homme, tandis qu'il est auditeur, tombe malade et 
devient insensé au point de ne pouvoir plus confesser la foi (6), doit-il être 
baptisé avant de mourir ou non? 

R: S'iln'est pas tenté par l'esprit impur, il convient qu'il soit baptisé. 

29 (M). D. — Si un homme et sa femme ontrapport ensemble, convient-il 
qu'ils s'approchent des saints mystères ou non? 

R°— I1ne convient pas qu'ils s’en approchent le même jour, car l’Apôtre 
divin a dit : Ve vous privez point l’un l’autre si ce n’est d’un consentement 
mutuel et pour un temps, afin de vaquer au jeûne et à la prière, puis re- 
tournez à la même chose, afin que Satan ne vous tente pas à cause de la 
passion de vos corps (L Cor., vi, 5). ; 

30 (WI). D. — Si une femme (7) a donné son nom pour être baptisée et 
que le jour du baptême elle ait ses règles, faut-il la baptiser ou la retarder 
et de combien faut-il la retarder? 


(1) Ces chiffres gras renvoient aux pages de la lithographie qui sera ajoutée au tirage à 
part. En 1902, nous avions fait lithographier une cinquantaine de pages de syriaque que 
nous utiliserons petit à petit. Nous avions préparé aussi l'édition de l’histoire de « Pau 
l'évêque et Jean le prêtre ». Nous l'avons remise à M£ Rahmani, en août 1907, avec intro 

duction, traduction, copie du texle grec et copié ou collation de quatre mss. syriaques. 

- 2} Le grec porte : « si un enfant catéchumène d’environ sept ans ou un homme fait »- 

(3) En grec : goruolñvar Ôôveiles. 

(4) Le grec porte : « si un catéchumène ét possédé du démon et que lui ou les siens 
.veuillent qu'il reçoive le saint baptême, doit-il le recevoir ou non, et surlout s’il est 
près de la mort ». 

{5) Dans le grec : xaTrà xapode m6vov. 

(6) Le grec porte en plus : « et que les siens demandent qu’il reçoive le saint baptême 
tandis qu’il vit ». : 

(7) Le grec ajoute : « caléchumène ». 
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R. — Il faut qu’elle attende jusqu’à ce qu’elle soit purifiée. ! 

31 (VID). D. — Si une femme fidèle a ses règles, doit-elle s'approcher 
ce jour-là pour recevoir les saints mystères ou non? ; 

R. — Il ne convient pas qu’elle s'approche avant d’être purifiée. 

32 (VIII). D. — Si une femme enfante durant la grande semaine de la 
Passion, te qu’elle jeûne et qu’elle ne boive pas de vin, ou lui est-il, 
permis de boire du vin parce qu’elle enfante ? 

R. — Le jeûne est fait pour affaiblir le corps, si donc le corps est affaibli 
par la maladie et la souffrance, il convient de le sustenter par la nourriture 
et la boisson qu’il pourra supporter. 

33 (IX). D. — Un clerc peut il prier dans le voisinage des ariens ou des 
autres hérétiques, où n’y at-il aucun mal s'il fait la prière, c’est-à-dire 
l'offrande (la communion) ? s 

R.— Au moment de la sainte offrande (communion), le diacre crieau mo- 
ment de la paix : « Que ceux qui ne participent pas sortent ». Il ne con- 
vient donc pas qu'ils restent s'ils ne confessent pas sue se repentent et 
qu'ils fuient leur hérésie. 

34 (X). D. — Si un homme est malade et que son corps se dessèche par 
suite d’une longue maladie, et que la semaine de la Passion arrive, con- 
vient-il que le clerc lui Perte d’user de vin et d'huile à cause _de sa 
maladie ou non ? 

R. — Il faut permettre à celui qui est malade d’user de la nourriture et 
de la boisson qu'il peut supporter (1). 

35 (XI). D. — Si un homme appelle un clerc pour prier dans un repas 
nuptial illégal, doitil y aller ou non (2)? 

R.— (3) S'il apprend qu'il s’agit d’un mariage [2] illégal, il ne lui est 
pas permis d'y aller afin de ne pas participer aux péchés des autres. 

36 (XII). D. — Si un séculier à eu une pollution nocturne et interroge 
un clerc, faut-il lui conseiller de recevoir la communion ou non? 

R. — S'il avait eu auparavant désir de femme, il ne le faut pas, mais si 
Satan le tente, afin de le priver pour cette cause de la réception des saints 
mystères, il convient qu’il communie : car le tentateur ne cesserait pas de, 
le tenter au moment où il lui est utile de communier. 

37 (XIII). D. — Pour ceux qui sont mariés, en quels joufs (4) devons-nous 
les exhorter à s’éloigner des rapports conjugaux -et en quels jours [non]? 

R. — Ce que j'ai dit plus haut, je le répète encore, que le saint apôtre a 
dit : Ve vous privez point l’un l'autre sice n’est d’un consentement mutuel et 
pour un temps, afin de vaquer au jeûne et à la prière, puis retournez à la 
même chose, afin que Salan ne vous tente pas à cause de la passion de vos 


(1) Le grec porte en plus : « car se servir d'huile pour sai qui est une fois affaibli 
par la maladie, est juste ». 

(2) Le grec porte : « Si quelqu'un appelle un clerc pour faire un mariage et qu'il en- 
tende (dire) que le mariage est illicite — s’il s'agissait du mariage d’une tante, vu si celle 
qui doit se marier était la sœur de pee défunte, — le clerc doit-il suivre eL faire 
Poblation? » : 

(3) Le grec écrit auparavant : « dites une fois ». 

(4) Le grec a en plus : « de la semaine ». 


* PHILOXÈNE, BASILE, GRÉGOIRE, DAMASE. oh 


corps (1). Ainsi il convient nécessairement qu'ils s'éloignent des rapports 
conjugaux le samedi et le dimanche (2), parce qu’en ces jours on offre le 
sacrifice spirituel à Dieu. 

38 (XIV). D. — Si un homme se suicide lorsqu'il n’a pas (sa) connais- 
sanceet se jette et se tue (3), doit-on offrir l’offrande (le saint sacrifice) pour 


lui, ou non? 


R: — I] faut que le clerc recherche avec soin si c’esten vérité sans avoir 


(sa) connaissance qu'il a fait cela; s’il arrive qu'il l'ait fait par petitesse 


d'esprit ou par souffrance et que sa famille mente et dise qu’il n'avait pas 
sa connaissance afin qu'il ait l'offrande (le saint sacrifice) (4), il ne con- 
vient pas alors qu'il ait l’offrande (le saint sacrifice). Il convient donc que 
le clerc s'informe avec soin pour ne pas tomber sous le blâme. 

39 (XV). D. — Si une femme a un démon et en souffre au point qu'on soit 
obligé de la mettre aux fers, et que son mari dise qu'il ne peut patienter 
et qu'il demande à prendre une femme, peut-il en prendre (une) ou non? 

R:— L’adultère s’introduit dans (cette) affaire, aussi tu ne répondras 
ETIN) NES h'E 
_ [Fin des quinze questions proposées à Timothée le Grand, pape d’Alexan- 
drie, qui vivait au temps du concile des cent cinquante Pères à Constanti- 
nople (Sie le ms. 62)]. ‘ 


IV 


De saint Philoxène de Mabboug. De la lettre sur le zèle (religieux) qu'il 
écrivit aux monastères. I dit: 

40 (1). — Le moine qui, pour un présent, se relâche de son zèle est le 

compagnon du traître Judas. Celui-ci le vendit pour de l’argent et lui le 

vend pour des poignées d'orge et des morceaux de pain, Judas ne l’a 


\ 


A) 1 Cor., vu, 5. F ; 
(2) Un scribe a ajouté en marge du manuscril de Paris : « et durant le jeûne des qua- 


rante (jours) et les fêtes du Seigneur ». On trouve celte extension dans des textes coptes. 


V. Revillout, Journal asiatique, 1875, t. V, p. 5bd. 
(8) Le grec n’a pas : « et se tue ». 
(4) Le texte grec diffère un peu du syriaque. 
(5) Le grec porte : « je n'ai pas et je ne trouve pas que répondre », puis ajoule trois 


 Canons : 


46, D. — Si quelqu’ un, jeünant pour communier, boit de l’eau sans le vouloir en êe la- 
vant la bouche ou dans un bain, doit-il communier? 

R. — Parce que Satan a trouvé ainsi occasion de FORpASNES de communier, il le fera 
plus souvent. 

47. D. — Entendant souvent la parole de Dieu et ne la faisant pas, sommes-nous exposés 
au jugement? 2 

BR. — Si nous ne le faisons pas, il ne convient pas non plus de nous accuser d” entendre 
et de ne pas obéir. Cependant c’est une partie du salut que de s’accuser soi-même. 

18. D. — A partir de quel âge les péchés sont-ils jugés par Dieu? 

R. — D'après la connaissance et la prudence de chacun; pour les uns à partir de dix 
ans; pour : d’autres encore plus. — Dans certaines collections coptes, les réponses de Ti- 
mothée sont attribuées à Pierre son prédécesseur. V. Revillout, loc. cit., p. 557. 
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vendu qu'une fois et lui le vend tous-les jours. Le moine qui fait acception 
de personne ne connaît pas Dieu. 

41 (IT). — Le moine qui craint le pouvoir et qui arrête son zèle ne con- 
naît pas le Messie. 

42 (Il). — Le moine qui se conduit de la même manière avec tout le 
monde par hypocrisie a revêtu la personne d’un démon. 

43 (IV). — Le moine qui revêt un sac et tait la vérité a pour vêtement la 
lèpre de Giézi. 

44 (V). — Le moine qui ‘est visité de la grâce et se tait au sujet de la foi 
aura la bouche fermée au dernier jour comme celle de Zégion (du démon, 
cf. Marc, v, 9). . 

45 (VI). — Le moine qui est le compagnon des nouveaux Juifs Craie le 
Messie ave les anciens Juifs. 

46 (VII). — Le moine qui, au moment où il faut faire la guerre, se tait : 
sous le prétexte de son ministère pacifique, est le ministre de Satan, 


De saint Basile : au sujet des hérétiques qui perséculent les orthodoxes, 
de la lettre aux moines. 


47. — Il est tout particulier à l’hérésie qu’au moment où elle est vaincue 
en paroles et où elle est confondue. et repoussée par la vérité, de martyz 
riser ceux qu’elle n’a pu persuader en paroles en s’efforçant de les conduire 
par la violence, par les coups et par les chaînes; elle se révèle ainsi, car 
il faudrait en tout ne pas contraindre, mais persuader. Le Maître lui-même, 
comme nous l'avons dit, disait : Que celui qui le veut vienne à ma suite, sans 
conduire par la violence, mais en s’en remettant à la volonté; et à ses dis- 
ciples : Est-ce que vous aussi vous voulez partir? Ce qui est tout à fait 
étranger à la piété ne peut donc être fait que par un adversaire de notre 
Sauveur. 


De saint Grégoire le Théologien : 


48, — Ce qui vient par la violence est en dehors de notre demeure. 


De saint Damase, évéque de Rome, du troisième livre : 


49 (I). — Heureux celui qui confesse un Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit. 

90 (IT). — Heureux celui qui ne reconnait pour Dieu que le Père, le Fils 

et le Saint-Esprit. 

51 (II). — Heureux qui reconnaît comme vrai Dieu, Dieu le Père et le 
Fils, et le Saint-Esprit. 

52 (IV). — Heureux celui qui ne fait ni augmentation, ni diminution à 
l'unique nature du Père, du Fils et du Saint-Esprit. 

53 (V). — Heureux celui qui confesse que les propriétés des noms — 
c’est-à-dire du Père, du Fils et du Saint-Esprit — sont de trois personnes 
(rpécwrz) subsistantes. Quand je dis (un Dieu), j’enseigne l’unité de la di- 
vinité du Père, du Fils et du Saint-Esprit. (Quand je dis) un seul Dieu, 
j'enseigne l'unité de sa nature. (Quand je dis) Dieu tout-puissant, j'enseigne 
l'essence (oèola) toute-puissante. 
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V 


… [3] Chapitres qui furent écrits de l'Orient. Leurs questions furent présentées 
auæ saints Pères el'elles recurent la réponse suivante : 


54 (1}: — Ceux qui ont été baptisés par des hommes qui n'étaient pas 
faits prêtres, seront baptisés comme s'ils ne l'avaient pas été. 

55 (II): — Les enfants sauvés de la captivité — si l’on ne connaît pas 
leurs parents ou leur famille qui témoignent qu'ils ont été baptisés, et s’il 

ny à pérsonne autre pour témoigner qu'ils ont été jugés dignes du bap- 
tème — seront baptisés. Celui qui les baptisera dira : « Je baptise un tel, 

. S'il n’est pas baptisé, au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit ». Quant 
à ceux pour lesquels on ne sait pas au juste s’ils sont baptisés ou ne le sont 
pas, ilest préférable de les baptiser une seconde fois que de les laisser 

. privés de ce don, car l'esprit de Dieu n’est pas opposé à lui-même et s’ils 
ont recu le don une fois, ils ne recevront rien de contraire par le second 
baptème, comme d’ailleurs ils n’auront aucun accroissement. 

56 (111). — Ceux qui ont été baptisés par les diacres seront complétés par 
le signe (l’onction) du pépov. On fera la prière qui a rapport à ce signe, 

… lequelon à coutume de conférer après le baptème. Le diacre qui baptise 
en dehors d'un danger de mort encourt une punition. 

57 (IN): — Ceux qui ont été baptisés par des prêtres et n’ont pas été 
signés du saint upov, seront complétés par le signe du ypov, avec la 
prière que l’on fait sur ceux que l’on signe (ainsi). û 

58 (V). — Les autels qui ont été oints par les prêtres, il convient que 
Pévêque les complète par le signe de la croix,-sans ppov, en disant : (que) 
-cet autel soit sanctifié et complété, au nom du Père et du Fils et du Saint- 
Esprit. Cela suffit, ils n’ont pas besoin d’une autre prière. 

59 (VI). — Il est évident que les canons défendent à ceux qui souffrent 
par l’opération des démons de participer aux saints mystères; mais comme 
nous trouvons que les saints Timothée, archevêque (supra, 27) et Sévere, 
patriarche, ont adouci miséricordieusement en cette affaire, nous disons : 
Si celui qui souffre de l'opération des démons fait tout ce qu'il doit, s’il 
pratique le jeùne, s’il est fidèle aux prières, s’il réprime et subjugue son 
corps, s’il observe l’abstinence, les veilles et les autres pratiques qui 

plaisent à Dieu, enfin si celui qui est troublé à certain moment par le dé- 
mon à l'esprit sain lorsqu'il n’est pas soumis à son opération, on le laissera 
à sa volonté et à sa conscience : s’il veut prendre part aux saints mystères, 
après qu'on (lui) aura imposé le jeûne, la prière et les autres pratiques 
analogues — on les lui imposera nécessairement, parce que Notre-Sei- 
gneur a dit : Ce genre ne sorl pas, si ce n’est par le jeûne et la prière (1) — 
si donc, quand on fait cela, il n’est pas guéri, il est évident que cette 
épreuve lui vient pour l’éprouver ou pour une autre chose que Dieu [seul] 
connait, et qu’il lui est utile d’être châtié de cette manière, Comme il a fait 


(4) Marc, 1x, 28, 
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ce qu'il devait, il est juste qu'il participe à la mesure miséricordieuse qui 
a plu aux Pères. 

60 (VII). — Si quelqu'un à reçu une nice et qu'un démon domine 
ensuite sur lui, [4] ou n’a pas encore été ordonné et souffre l'opération de 
l'esprit adverse, puis se trouve délivré du trouble que le démon lui causaït, 
il convient d'attendre longtemps. Si pendant un long espace de temps il 
ne prête pas à réprimande, celui qui est ordonné exercera ses fonctions et 
celui qui n’est pas ordonné pourra être [non seulement diacre ou prêtre 
mais encore] évêque, si on en a besoin et si sa conduite l'en rend digne. 

(61) (VIII). On ne permettra pas à un prêtre d’oindre un autel. Si un autel 
est [oint et] fixé dans un autre endroit, le prêtre [pourra] le déplacer et le” 
fixer ailleurs partout où ce sera nécessaire, mais il ne le fera pas sans la 
permission de l’évêque. 

62 (IX). — La coutume qui existe en Orient, que les supérieures de 
monastère soient diaconesses et partagent les mystères à celles qui sont 
sous leur pouvoir, sera conservée partout où il n’y a qu'une diaconesse, 
s’il ne se rencontre pas de prêtre ou de diacre dans l'endroit où l’on par- 
tage les mystères; maïs si l’on trouve dans leur voisinage un prêtre pur 
ou un diacre, elles ne les donneront pas. 

63 (X). — Quant aux autels qui se trouvent dans les ‘églises ou les mo- 
nastères dans les pays dévastés par les barbares et dont on ne sait pas s'ils 
ont été oints, s’ils sont de bois — matière que l'on trouve en tout pays — 
on les mettra dans la sacristie avec honneur, comme pour y quitter les 
habits (sacerdotaux) ow pour y placer les calices, les coupes et les autres - 
ustensiles du service, maïs on n'offrira jamais (le saint sacrifice) sur eux; 
sils sont de marbre que l’on ne trouve pas dans le pays, on les oindra, 
mais l'évêque chargé de les oindre dira : « Nous PTE cet autel s’il n’a 
pas été oint ». x. 

64 (XI). — L'ordination de la diaconesse aura lieu selon la coutume du 
pays. Nous avons appris que dans l'Orient [l’évêque] lui. jette aussi un 
orarium sur l’épaule comme pour le diacre. ; 

65 (XII). — Une église ou un martyrium sera sanctifié de la manière 
suivante : L’évêque s’y rendra la veille, fixera l’autel et le sanctifera; le 
jour d’après il s’y rendra et, si c’est un martyrium, il priera, placera les os 
des martyrs où des apôtres dans leurs urnes, fera la prière de la déposi- 
tion des ossements et oindra leurs urnes avec l’apobalsamon ou l'huile 
suave, c’est-à-dire : il ne les sanctifiera pas (comme l'autel), mais il les 
biidre seulement (1). On oindra parsen haut de la même manière les 
grilles (cancelli) de la montée à l'autel. S'il y a une croix fixée dans la 
muraille (2), l'odeur suave lui arrivera (on l’encensera). Ensuite on accom- 
plira tout l'office [de la lecture] des livres (saints) et du saint sacrifice. Si 
le temps est tel que toutes ces choses soient difficiles à faire, l’évêque 
oindra l’autel et l'enverra, puis il permettra aux prêtres de faire tout le 
reste. 


(1) Le texte porle en plus : « pour la félicité ». 
(2) Le texte porte en plus: « de celui qui donne la paix ». 
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66 (XIII). — Quant à ceux qui ont été emmenés de force par les héré- 
tiques et qui ont reçu une ordination tandis qu'ils anathématisaient ceux 
qui lés ordonnaient et les empéchaient de les ordonner (validement) puis- 
qu ils les anathématisaient, leur zèle mérite d’être loué, cependant il leur 
aurait fallu trouver moyen d'échapper à cette conjoncture. Il convient donc 
de laisser s’écouler pour eux le temps fixé pour ceux qui viennent de chez 
les hérétiques. Si l’évêque juge à propos, à cause de leur zèle, d’alléger un 
peu.le canon (la règle) à leur égard, il fera bien. Quant à ce que cértains 
hommes disent : [qu'ils n'ont recu aucune ordination] parce qu'ils n'ont 
pas cru en recevoir et qu’il faut par suite les ordonner de nouveau, on y 
pourvoira en les recevant chez les orthodoxes de la même manière que 
ceux qui ont été ordonnés par leur volonté et qui sont tombés dans le 

péché de la communion avec les hérétiques. 

67 (XIV). — Qu'un stylite puisse être ordonné prêtre tandis que celui 
qui l'ordonne reste à terre, sans que l’évêque monte près de lui et sans 
qu'il descende de sa colonne près de l’évêque, les pères n’ont même pas 
voulu en entendre parler, comme d'une chose défendue et contraire à toute 
règle; ilne [leur] [5].a pas paru que cela ait (jamais) eu lieu. 

… 68 (XV). — Le frère qui vient pour l’ordination (sacerdotale) doit d'abord 

“étre diacre, si c'est facile il doit d'abord exercer le diaconat, ensuite il sera 
prêtre; si ce n'est pas facile et si la chose presse, dès qu'il sera diacre, on 
l’ordonnera prètre. 

69\XVI). — Si une tablette (d'autel) qui est [ointe et] sanctifiée est posée 
sur une table non sanctifiée et que l’on offre le saint sacrifice sur elle, il 
ne s'ensuit pas que la table sera aussi sanctifiée, mais elle A l’être 
(à part). 

70 (XVII). — ‘Une tablette peinte ne sera pas sanctifiée. 

71 (XVIII). — En cas de-danger de mort, le prêtre pourra donner le 
baptème sans être à jeun, ni lui ni celui qui est malade et qui vient pour 
ètre baptisé; celui-ci recevra la communion par nécessité [aussitôt qu’il 
aura été baptisé]. 

» 72 (XIX). — Il est évident que les prières faites-sur le baptême et pour 
la déposition des saints ossements devront être faites aussi sur les aufels. 

13 (XX). — Ceux dont les enfants ont été baptisés par les hérétiques 
pendant qu'eux-mêmes étaient en rapport avec les orthodoxes, s’ils font 
üne convention avec vous, en jurant sur l'Évangile, qu'ils n’iront plus près 

“des hérétiques et ne donneront plus à leurs enfants la communion [de là], 
donnez-leur la communion, à eux et à leurs enfants; mais s'ils ne veulent 
_pas que leurs enfants viennent près de vous, ne leur fonder pas là com- 
munion. 

74 (XXI). — Pour le baptême [de Ranil de chez Julien lè Phantasiaste, 
il sera réputé comme celui [des chalcédoniens], car ils sont hérétiques 
aussi. Mais ceux qui communient avec les hérétiques et qui vous deman- 
"dent de baptiser leurs enfants, vous les réprimanderez [et vous leur de- 
manderez de communier aussi avec vous chez les orthodoxes; mais si ce 
n'est pas possible] pour une cause quelconque, baptisez-les en faisant un 
pacte avec eux, par des serments de Dieu, qu'ils ne les conduiront pas 
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aux hérétiques, mais que les gens baptisés pes vous resteront en commu- 
nion avec vous. 

75 (XXII). — Pour ceux qui disent qu’ils sont. ee et ne peuvent 
pas indiquer quel évêque les a ordonnés, mais — quand on leur demande 
comment ils l'ont été — disent que celui qui l’a fait leur a placé l'Évangile 


5 


sur la tête, il faut savoir que ceux-là n'ont pas été (ordonnés) par des … 


évêques, car il n’est aucun évêque qui ne sache que l’on ne place pas 
l'Évangile sur la tête du clerc quand on l'ordonne. Il faut donc qu'ils 
cessent : s'ils résistent en disant qu'ils ont été faits clercs, qu'on leur de- 
mande d'indiquer qui les a faits. S'ils viennent à la science [et se repentent 
de la faute qu'ils ont commise] et confessent qu’ils n’ont pas été ordonnés, 
[puis qu'ils paraissent ensuite dignes de l'être], il est juste qu'ils le soient 
s’ils ne l’étaient pas, s'ils ont un (bon) témoignage et s'ils ont fait ce qu'ils 
devaient faire comme les autres qui deviennent clercs. 

76 (XXIIT). — Pour l'enfant qui a été mis par son père dans la cuve 
(capsa?) et lavé dans l’eau du baptême sans être oint auparavant de l'huile 
de l’onction, ni après du signe du pwpov, il a paru bon [aux pères] que le 
père recoive une punition ecclésiastique — celle que l’évêque le croira 
capable de supporter — pour que son péché lui soit remis et que d’autres 
n’imitent pas sa présomption. Quant à l'enfant, il sera baptisé par un 
prêtre fidèle, car c'est aux apôtres que Notre-Seigneur a dit — et par eux à 
ceux quiont recu le don de la prêtrise : — si vous remettez les péchés à quel- 
qu'un, ils lui seront remis, et encore : Allez baptiser tous les peuples, au 
nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. C'est en vertu de ce pouvoir 
et de cette permission que les prêtres baptisent et accomplissent tous 
. les rites du baptême qui sont observés et [existent] dans l’église catho- 
lique. | 

77 (XXIV). — Ceux qui donnent la communion aux enfants bien por- 
tants après qu'ils ont mangé, recevront l’ordre de ne plus-agir ainsi; si, 
après l'avertissement, ils agissent encore de la même manière, ils rece- 


vront la punition ecclésiastique qui paraîtra convenable à l’évêque. Il 


convient en effet que nous approchions des saints mystères en toute bonne 
disposition et pureté et il faut veiller à ce que personne n’en approche 
autrement, en dehors d’un danger ou de quelque maladie. 

[6] 78 (XXV). — Quant à ceux qui ont été baptisés ou ont recu la prè. 
trise des évêques partisans de la doctrine de Julien (d’Halicarnasse), il 
convient de les recevoir comme ceux qui se repentent et se convertissent 
du concile de Chalcédoine. La durée de l'épreuve de ceux qui ont recu 
l'imposition des mains est au pouvoir de l’évêque qui agira comme il le 
croira utile à l'Église. Nous n’ignorons pas que saint Sévére le patriarche 
voulait que ceux du parti de Zebad soient ordonnés à nouveau, et cela avec 
raison, Car il avait appris à son sujet diverses choses, en sus de l’hérésie 
pour lesquelles il ne le jugeait pas digne de porter le nom d'évêque; il 
nous parait que les gens ordonnés par Zebad doivent l'être à nouveau. 
Quant à ceux qui ont été baptisés par les prêtres ordonnés par Zebad, 
comme le patriarche ne nous ordonne rien à leur sujet, il ne nous paraît 


pas bon d'introduire quelque nouveauté et d’exciter ainsi des troubles. ” 


u 
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Voilà à peu près vingt ans passés depuis tout ce qu'osa faire Zebad (1), 
nous avons trouvé le passage suivant dans un écrit de saint Sévère, intitulé 
Karx /Avayplsruv (?), c'est-à-dire contre ceux qui disent qu'il faut oindre [à 
nouveau] ceux qui ont été baptisés (par les partisans) du concile de Chal- 
cédoine quand ils se convertissent et reviennent comme ils le doivent [chez 
les orthodoxes] : 

19. DE SAINT SÉVÈRE : « Comme le médecin accompli dans la science [de 
la guérison], guérit d’une manière celui qui souffre d’une fièvre et d’une 
autre manière celui qui est atteint d’une crainte fébrile ou par exemple 


. d’une hydropisie ou d’une dilatation de la rate ; ainsi ceux qui guérissent 


spirituellement et prudemment les Églises et les dirigent, ont jugé bon de 
séparer les divers genres d’hérésie. Ils n’ont pas appliqué le même re- 


… mède à ceux qui s’associèrent à la corruption de Novatien et de Photin (2) 


et à ceux qui tombèrent dans le piège et l’hérésie de Paul de Samosate. 
Le canon dix-neuf des trois cent dix-huit Pères (3) ordonne que les parti- 


sans de Paul de Samosate seront baptisés de nouveau, tandis que les parti- 


sansde Photin etde Novatien qui se convertissent à l'église fidèle — canon 
cent dix — doivent être complétés par le signe du mipoy. Le concile réuni 
à Laodicée de Phrygie porta le même canon (4), bien que les malheureuses 
hérésies de Paul de Samosute et de Photin conduisent (5) aux mêmes absur- 
ditéset ne soient pas différentes l’une de l’autre si ce n’est dans des détails. 
— Puisqu'il en est aïnsi nous suivons les traces de nos pères et nous ne 
demandons pas plus qu'il ne convient; nous ne remontons pas non plus 
aux anciens temps, aux choses qui ont paru bonnes alors à Cyprien et à 
ceux qui se réunirent en Afrique. » 

80. Si quelqu un insiste et dit : « Ce patriarche a écrit : nous ne rece- 
“ons pas non plus le baptême des hérésies dont nous ne recevons pas les. 
ordinations », qu’il sache, comme nous l’avons écrit plus haut, que Sévère 
ne rejetait pas seulement à cause de l’hérésie, l'imposition des mains (l'or- 


_dination) faite par Zebad, mais encore pour d'autres causes, sinon il 


pourrait montrer de la même manière qu’il rejette l'imposition des mains 
des Phantasiastes, partisans de Julien, qui fut le chef de cette hérésie. 


Cependant, comme nous l'avons dit, et d’après l'écrit que nous laissa ce 


(1) Ge passage fixe la date de ce traité. Voir la note suivante. 

2) Évèque de Sirmium déposé dans un concile tenu en cette ville l'an 351, comme 
partisan de Sabellius et de Paul de Samosate, Tout ce passage figure, sous une traduction 
différente, dans Select Letters of Severus, éditées et traduites par E. W. Brooks, Londres, 
1904, p. 335 du texte. D’après les manuscrits de M. Brooks, ce passage a été écrit par Sé- 
wère durant son épiscopat, c’est-à-dire de 512 à 518. La présente lettre a donc été écrite 
vingt ans plus tard ou de 532 à 538. É 

(3) Canon 19 de Nicée. 

(4) Le canon 110 de Sévère est le canon 7 de Laoditée: comme ses canons 135 el 136 
(Brooks, loc. cit, p. 307) sont les canons 32 et 33 de Laodicée, La collection grecque dont 
il se servait portait donc, comme le manuscrit syriaque, 62, mais avec une numérotation 


* continue : 4° les 20 canons de Nicée; ® les 24 canons d’Ancyre; 3° les 44 canons de Néo- 


Césarée ; 4° les 20 canons de Gangres; 5° les 25 canons d'Antioche; 6 les canons de Lao- 
dicée. 
(5) Lire Khoblon. 
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saint patriarche, nous ne pressons pas plus qu’il ne convient les ordres 
qu'il a donnés et nous ne nous croyons pas plus sages que lui. Il a bien 
vu ce qui s’ensuivait nécessairement, à savoir que les gens ordonnés 
depuis longtemps par Zebad'avaient fait de nombreux baptêmes, et ce- 
pendant, comme nous l'avons dit, il rejeta l’ordination, mais n’ordonna pas 
que les gens baptisés par eux le seraient à nouveau. 

81 (XXVI). — Pour ces prêtres et ces diacres qui s’anathématisent les 
uns les autres, non pour cause d'hérésie, mais sans examen et sans dis- 
cernement, pour des motifs profanes et dans des accès de. colère, [7] il leur 
faut apprendre qu'un homme ne doit anathématiser que les hérétiques. 
L’évêque peut anathématiser non seulement les hérétiques, mais aussi … 
ceux qui tombent dans les péchés anathématisés par les tanons. Ceux done 
qui ont été plus loin et qui ont anathématisé comme il ne convenait pas, 
s’ils demandent le pardon et s’ils ont porté l’anathème pour une cause 
vulgaire, on leur pardonnera en les avertissantque s’ils tombent plustard 
dans la même transgression ils recevront une punition méritée; si un 
prêtre a porté l’anathème par cupidité ou pour. des gains profanes ou pour 
se venger lui-même, il recevra aussitôt une punition. Si celui qui a ana- 
thématisé demeure dans son impudence et ne demande pas l’absolution, 
il tombera aussitôt sous la loi. Maïs comme il y a bien ‘des causes qui peu- 
vent porter à anathématiser, le moment (de l'application) de la loi et [la 
manière] de punir resteront à la discrétion de l’évêque. 

82 (XXVIT). — Il a été dit plus haut qu'il ne convient pas au prêtre 
d’anathématiser si ce n’est les hérétiques seulement, le prêtre qui ana- 
thématise en dehors de ce cas pèche et il péchera bien plus s’il anathéma- 
tise un prêtre son confrère ou-un diacre. De même un diacre qui anathé- 
matise pèche surtout quand il s’agit d’un prêtre ou d’un diacre son 
confrère. Sa faute est grande de s'élever contre celui qui est plus que lui 
ou qui lui est égal. Le frère ou le séculier qui anathématisent un prêtre ou 
eux-mêmes pèchent évidemment aussi. Ils savent cependant qu'ils n’ont 
pas le pouvoir d’anathématiser, mais, emportés par la passion, ils pro- 
noncent des anathèmes à la manière des opprobres et des cris; il convient 
donc qu'ils soient aussi réprimandés par les évêques. 

83 (XXVIII). — Il n’est pas permis à un prêtre d'interdire un prétiais 
moins qu'il ne soit chorévêque, ou périodeute, ou visiteur, et ceux-ci ne peu- 
vent interdire que ceux qui se trouvent sous leur dépendance, excepté 
dans le cas où celui qui est interdit accepte cette interdiction ; par exemple 
si des hommes qui sont en procès viennent devant un chorévêque où un 
périodeute, ou un visiteur ou un prêtre dont ils ne dépendent pas, et que : 
celui-ci juge à propos de ne pas porter le jugement avant d'avoir jeté l’in- 
terdit, illui faut d'abord demander à celui qui ne dépend pas de lui s'il 
accepte son interdit [ou non], et si celui qui est entendu devant lui dit 
qu'il accepte son interdit, il lui est permis de l’interdire et personne ne 
peut le délier s’il n’est d’un degré supérieur au sien, puis quand cette 
affaire est examinée et qu’il a racheté sa faute, celui qui l’a lié peut aussi 
le délivrer. 

84 (XXIX). — Il n'est pas permis qu'un prêtre ou qu'un diacre où qu'un 


« 
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autre homme en quelque degré qu'il soit, interdise quelqu'un pour se | 


- xenger lui-même. Si donc quelqu'un interdit ou pour se venger lui-même 


ou pour uné autre cause en mal, qu'on l’exhorte à lever l’interdit et qu'il 
n'accepte pas, il convient que cette cause soit portée à l'évêque et si l’évé- 
que voit que ce prêtre a lié en mal [ou qu'il résiste] de manière inconve- 
hante et ne veuille pas délier, il est permis à l’évêque de délier l’interdit 
[de ce prètre] et de le punir s’il le juge bon. 

82 (XXX). — Les prêtres qui jurent, ou qui jurent et transgressent leurs 


serments, devront apprendre [qu'ils tombent] sous le précepte de Notre- 


Seigneur Jésus-Christ qui a commandé et dit : Je vous le dis : ne jurez pas 
du tout. Ainsi celui qui jure, quand même il observerait son serment, 
pèche; celui qui jure et (ne) l'observe (pas) commet deux péchés. Il faut 
donc leur ordonner de supprimer de leur bouche l'habitude des serments. 
Lors d'une première transgression qu'ils confessent, on leur fera une ré- 
primande pour qu'ils demandent à Dieu de leur pardonner. Après avoir 
reeuune menace, s'ils tombent encore dans la même transgression, on 
leur appliquera le canon (la peine) convenable. Quand ils auront péché, 
etreviendront, l’évêque décidera à leur égard selon le péché qu’il leur 
trouvera. 

[8] 86 (XXXI). — Si un homme s’oblige par serments à une chose qu'il. 
croit lui manquer, il ne convient pas que l'évêque le délie. 

87 (XXXII). — Les prêtres qui sont saisis par les hérétiques et qui sont 
obligés par eux de jurer qu'ils n’entreront plus dans leurs villages ou dans 
un autre lieu qui tirerait profit de leur passage, pour n’avoir pas à souffrir 
de vexations. d'injures ou d’autres choses semblables, bien qu'ils s’effor- 
cent de ne pas jurer à cause du précepte de Notre-Seigneur, pèchent en 
promettant cela. Mais leur péché est moindre quand ils l'ont fait par force. 
Si donc.leur arrivée peut procurer quelque avantage au peuple fidèle, leur 
transgression leur sera pardonnée à cause du profit des âmes qui dépen- 
dent d'eux. Le poids de cette transgression retombera sur les hérétiques 
qui les ont fait jurer. — Si les hérétiques exigent un écrit, tout ce qui sera 
entrainé par cet écrit, dans lequel ils s’engageront à des peines et à un ju- 
gement temporels, sera au danger (aux risques et périls) de ceux qui s’en- 
gagent. 

88 (XXXIII). — Pour certains hommes de l’hérésie de Julien qui ont été 
à Alexandrie et ont été ordonnés par les évêques orthodoxes sans leur 
avoir révélé qu'ils étaient hérétiques, s’ils reviennent à la vraie foi, on les 
blâmera d’avoir recu le don de Dieu comme par un vol, mais il suffira de 
(leur appliquer) ce canon qui est (porté) [contre] ceux qui reviennent de 
cette hérésie. Si, Lorsqu on les interroge, ils confessent qu’ils avaient dès 
lors l'intention de s'unir aux orthodoxes, qu'ils blâment l’hérésie des julia- 
nistes et que c’est pour cela qu'ils ont recu l’ordination des mains d'un évé- 
que orthodoxe, (dans ce cas) il convient même de les dispenser de ce canon. 

89 (XXXIV). — Il n’est pas permis aux prêtres et aux diacres orthodoxes 
de manger avec les hérétiques. Si on les trouve à manger (ainsi) on les 
réprimandera. On réglera leur cas pour l'avantage de l'Église et comme 
on pourra le faire eu égard au pays où ils sont. 
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90 (XXXV). — Un prêtre qui mange avec un juif sera suspendu du ser 
vice (divin) et de la communion, jusqu’à ce qu’il promette qu'il ne le fera 
plus. Dans le même cas, un frère et un séculier sera privé de la commu- 
nion. Le prêtre recevra encore un autre canon (une peine), comme il pa- 
raîtra bon à l’évêque. | 

91 (XXX VI). — Si un prêtre ouun diacre a anathématisé ou interditquel- 
qu’un et qu'ensuite celui qui a porté l’anathème ou l’interdit se joigne aux 
hérétiques, il convient que son affaire soit portée à l’évêque. Si l'évêque 
juge que celui qui a porté l’mterdit l’a fait à bon droit, il confirmera l’ana- 
thème comme (venant) de lui-même et non de celui qui s’est joint aux 
hérétiques; celui-ci d’ailleurs tombe sous l’anathème avec les hérétiques 
et ne peut plus ni lier ni délier les fidèles. Si l’évêque trouve que celui 
qui a été lié l’a été à tort, il lui faut le délier aussitôt et sans retard. 

92 (XXXVII). — Si quelqu'un s’anathématise ou s’interdit lui-même, il 
ne peut pas se délier lui-même, mais son affaire sera portée à l’évêque et 
il sera blâmé et réprimandé de la précipitation de sa langue. S'il paraît bon 
à l’évêque de lui imposer quelque condition pour cette transgression, il la 
lui imposera. S'il s’est lié contre une chose mauvaise ou un péché, il con- 
vient de ne pas le délier, parce que ce lien lui servira de frein qui le re- 
tirera du péché. 

93 (XXXVIII). — Si c’est la coutume dans certains pays que: Je chor- 
évêque fasse des lecteurs ou ne les fas$e pas, c'est à l’évêque à le lui 
permettre. 

94 (XXXIX). — Celui qui a commis un meurtre, s’il l’a fait volontaire- 
ment, se tiendra au degré de la pénitence, à la fin de sa vie il sera jugé 
digne [de celui du parfait]. Celui quine l’a pas fait volontairement demeu- 
rera cinq ans [9] dans là pénitence, puis il participera aux mystères. Il 
faut qu’un prêtre cesse le sacerdoce s’il a tué volontairement et qu'il ob- 
serve le décret porté contre les séculiers; s'il à tué involontairefhent, il 
sera privé du sacrifice pendant cinq ans comme un séculier, puis il rece- 
vra la communion comme un séculier pendant le temps que l’évêque 
jugera convenable, après quoi si l’évêque juge bon qu'il serve (qu'il off- 
cie?) il servira. 

(1) [95 (XL). — Au sujet de cette femme qui alla chez les païens et sa- 
crifia avec eux, il nous semble qu’elle tombe sous le onzième canon du 
concile des trois cent dix-huit Pères (de Nicée) qui décrète : Ceux qui ont 
apostasié sans contraïnte, sans perte de leurs biens, sans périlel sans aucune 
autre nécessité, comme il y en eut sous la tyrannie de Licinius, il a paru bon 
au concile, bien qu'ils soient indignes de miséricorde, d'agir envers eux 
avec indulgence; lous ceux donc qui se repentiront complètement seront 
trois ans en dessous des auditeurs, s'ils sont baptisés. et sept ans avec les 
pénitents, puis durant deux ans ils prendront part avec le peuple à la ! 
prière au momentde la communion sans communier. « 


(4) La page que nous donnons ici entre crochets ne figure pas dans le ms. de Londres: 
Nous l'avons traduite sur le manuscrit de Paris. Nous n’éditons pas ce Lexte ni celui de 
la lettre d'Anthime ci-dessous (149-150) parce que Me' Rahmani a annoncé qu'il-va le faire. 
D'ici longtemps encore, il y aura des textes syriaques pour tous les éditeurs, 
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96. Il faut savoir qu'après la lecture de l'Évangile, lorsque a eu lieu la 
litanie, c’est la coutume dans les églises des villes de faire la prière pour 
les auditeurs et de les renvoyer, puis de commencer Foffice des mystères, 
C’est la coutume dans la ville impériale — et nous pensons qu'il en est de 
même dans les autres villes de l'Occident — que même à l'office du matin 
etdusoir, vers la fin de l'office, on fasse la prière des auditeurs, puis qu’on 


lesrenvoie ; on fait ensuite la prière des pénitents, puis on les renvoie : c’est 


- la même prière qui se fait dans l'office des mystères (la messe) et on les 


; 


renvoie après la lecture de l'Évangile. Il faut donc que cette’ femme mal- 
heureuse dont on a parlé vienne à l'office de l'Eglise, à celui du soir et à 


"celui du matin, et à la lecture des livres, puis, aux moments qui viennent 


d'être dits, elle fera la prière et partira durant deux ans. Pendant les sept 
autres années qu'elle sera dans l’ordre des pénitents, elle sera renvoyée 
aux mêmes moments après la prière des pénitents. Durant les deux autres 


années, elle demeurera durant l'office du matin et du soir et durant la 


lecture des (saints) Livres et pendant l’'accomplissement des mystères. Au 
bout de ce temps, elle sera digne de participer aux saints mystères comme 
les autres fidèles. Il faut donc que jour et nuit elle se recueille devant Dieu, 
pour qu'il lui remette ce péché. 

… S'il lui arrivait une maladie mortelle avant la fin du temps dont nous 
venons de parler, elle recevra en viatique la participation des mystères 
vivifiants, de manière qu'en quittant ce monde avec eux elle recoïve misé- 
ricorde dans le monde à venir. Si, de cette maladie qui semblait mortelle, 


“elle revient à la vie, elle complétera le temps qui lui restait (à faire) sur 


les onze ans dont nous avons parlé. 
- 97. Il faut savoir, bien que le concile ait déterminé un temps, qu'il est 
au pouvoir de l’évêque — s’il voit en celui qui se repent des fruits de vé- 


» ritable pénitence — d’abréger une partie du temps fixé. et — s’il voit quel- 


que négligence — d'augmenter le temps fixé. 

Comme nous avons appris aussi qu’au moment de sa chute cette femme 
portait aussi cette charge de la nature (était enceinte), il convient que le 
fils où la fille qu’elle aura, recoive le saint baptême comme les autres en- 
fants, selon la coutume du pays. 

98. — Quant aux prières dont nous avons parlé plus haut, qui doivent 
être faites sur les auditeurs et sur les pénitents quand on les renvoie, 
voici celle qui doit être dite sur les auditeurs quand on les renvoie, après 
la lecture de l'Évangile avant l'office des saints mystères : 

PRIÈRE SUR LES AUDITEURS : Seigneur qui dans ta bonté sublime, combles 
richement tes amis, conduis ces auditeurs, tes serviteurs, à ta justice, 
donne-leur le salut de leurs âmes, le pardon de leurs péchés et le vête- 


ment de justice et d’incorruptibilité, par Notre-Seigneur Jésus le Messie 


dont tu partages la gloire. 
99. — Voici la prière qui aura lieu sur les pénitents, d'après l’ordre 


suivi dans l'Église : 


PRIÈRE SUR LES PÉNITENTS : Seigneur, qui as donné le sentiment et l’intel- 
ligence à tes serviteurs pour qu'ils te plaisent, qu'ils connaissent leurs 
péchés, qu'ils se repentent et se prosternent devant toi, Dieu qui seul est 


du à RETIRE ue 
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bon et sans péché, recois leur pénitence et leur confession avec bonté et 
miséricorde, prends pitié de tes serviteurs, donne-leur la grâce et l'intel- 
ligence et la faveur de fuir complètement le péché et le pouvoir rebelle du 
démon, afin qu'ils pratiquent toute perfection, soient comptés dans la foule 
divine te saints et soient jugés dignes des biens éternels incorruptibles 
par le véritable grand prêtre, le chef des pasteurs et le soutien des âmes, 
Jésus le Messie, dont tu partages la gloire.] 

100 (XLI). — Pour les frères dont les prêtres sont hérétiqués du parti 
de Julien, qui se sont séparés (de ces prêtres), et ne prennent pas part 
avec eux aux mystères parce qu'ils sont venus à la vraie foi, et qui de- 
mandent qu’il leur soit permis de faire, avec ces prêtres, l'office des psau- 
mes et de manger [avec eux] la nourriture profane, il faut agir envers eux 
[avec prudence et charité] dans l’espoir qu'avec le secours de Dieu, leurs 
prêtres rougiront et reviendront à la vérité, et de crainte que ces frères, 
incapables de la perfection, ne tombent dans la fosse de l'hérésie. Mais il 
faudra qu’un homme digne de foi du village porte témoignage qu'ils ne 
reçoivent pas la communion avec (les prêtres). 

101 (XLII). — Pour les sœurs obligées d’aller s’instruire à l’église sans y 
recevoir la communion, il faudra aussi user de condescendance envers 
elles, pourvu qu'il n'en résulte pas de scandale pour les fidéles ni par 
suite de perte. Si c’est possible, on féra témoigner par des hommes qui les 
connaissent, qu'elles ne reçoivent pas la communion dans l’église (des hé- 
rétiques). 

102 (XLIII) (1). — Les moines appelés fie (2) par les Grecs, chez 
lesquels les hommes et les femmes demeurent ensemble, s'ils deman- 
dent (3) à se convertir et à demeurer avec les orthodoxes, devront d’abord 
se séparer des femmes, puis anathématiser Lampétius qui a établi cette | 
confusion (4) et cette hérésie. Il faudra aussi leur demander d’où provient 
leur prétrise; si l’on trouve en vérité qu'ils ont été ordonnés par un évé- 
que partisan du concile de Chalcédoine ou de Julien, on les recevra après 
qu'ils auront fait un libelle comme ces hérétiques et ils feront pénitence 
de la même manière; [s'ils ne peuvent montrer qui les a faits prêtres, on. 
les recevra comme des séculiers]. 


VI 
Lettre envoyée de l'ile de Chypre par Jean, évêque Égyptien, aux pieux ar- 
chimandriles de l'Orient, après que. ces excellents moines eurent interrogé 
Théodose pape d'Alexandrie, Mar Anthime le patriarche et Mar Cons- 
tantin le métropolitain, au sujet des clercs qui quillent le parti du con 


cile de Chalcédoïine. Jean, évêque égyptien, fut envoyé par eux à Chypre 
pour celte affaire, et écrivil la lettre suivante aux moines : 


(4) La numérotation est différente dans le manuscrit de AU qui compte quarante-cinq 
canons. 

(2) Cf. Pognon, Inscriptions nantes des coupes de Khouabir, Pris, 4899, p. 206-207 : 
«il n’interdisail pas aux femmes de vivreen commun avec les hommes dans ses couvenls ». 

(3) Lire Bo‘ein. 

(4) Lire Dououdo. 


ge dép on à 


dt à 
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103: — Aux amis de Dieu, à nos coreligionnaires qui sont saints en tout : 
les prêtres et archimandrites, Cosmas, Abas, Thomas, Zénob, Mara et à 
tous les autres archimandrites de l'Orient (de la part de) Jean l'évèque. 

Notre saint père commun Mar Constantin qui tient la place du défunt 
Mar Sévère, le docteur de tout l’univers, a fait les canons suivants avec 


les autres saints pères qui demeurent aujourd’hui dans la ville impériale. 


104 (1). — Sur ceux qui se repentent et reviennent d’une hérésie : si c’est 
un de nos clercs qui a passé aux adversaires, puis s’est repenti, est revenu 
à nous et demande la permission de prendre part à nos offices sacrés, 


…ordonnez-lui de faire un libelle de pénitence et d’y anathématiser toute 


hérésie qui combat et contrarie la foi orthodoxe. Après celà, il participera 
aux mystères divins comme un séculier et demeurera une année sans of- 


…fice sacerdotal ; au bout de ce temps, il reprendra son service dans la clé- 
. ricature selon l’ordre qu’il avait recu. 


105 (II). — [ls ont ordonné que celui qui revient de l’hérésie du conbile 
de Chalcédoine fasse aussi un libelle d’excuse pour adhérer à la foi ortho- 


'doxe et anathématiser l'hérésie qu’il quitte. Il pourra aussi participer aus- 


sitôt aux mystères divins comme un séculier et demeurera également 
sans office sacerdotal l’espace de deux ans; à la fin de ce temps de deux 


ans, il reprendra aussi le degré auquel il avait été appelé. 


106 (III). — Il a plu aussi à leur Sainteté les évêques (susdits) interrogés 
par beaucoup de pères orthodoxes au sujet de ces prêtres qui ont recu chez 
nous l’imposition des mains, puis ont été chez les adversaires et en ont 
recu une secondé imposition des mains, que, lorsqu'ils se repentiront dans 


- la douleur de leur âme et reviendront à nous, ils feront aussi le même li- 


belle d'excuse dont nous venons de parler en faveur de la foi orthodoxe, 
ils y maudiront toute hérésie et surtout celle où ils tombèrent, ils partici- 
peront aussitôt aux.mystères propices comme les séculiers et demeureront 
trois ans sans ministère sacerdotal ; au bout de ces trois ans qui leuf sont 
ainsi imposés, ils reprendront aussi le degré auquel ils avaient été appelés. 
107. — Afin que vous le sachiez, 6 saints, voilà que je vous l'ai appris 


» dans cette lettre, après en avoir été prié par nos pieux frères qui ont posé 


ces questions à Ma Faiblesse. J'avais aussi recu l’ordre des saints pères qui 
sont à Constantinople, de vous écrire et de vous annoncer tout cela. Il 
nous est donc beau et louable, à frères vénérés, de marcher sur leurs 
traces, de recevoir ce que nos saints pères ont décidé, d’être en union 
avec eux, de ne rien retrancher et de ne rien ajouter à ce qu'ils nous 
adressent et d’être toujours vigilants selon la doctrine et les ordres du di- 


- vin Paul qui a dit: Prenez garde aux chiens. Prenez donc garde aux mau- 


vais travailleurs et la sainte Trinité, qui est un seul Dieu, nous sauvera 
aussi de leur condamnation et protégera vos Saintetés par les prières de 
tous les saints. 

Cette lettre fut adressée aussi aux arch ONE de Goubrin dont les : 


noms sont : Sotéricos, Isaac, Eusèbe, Mara, Jean, a Georges et à 


nous: autres tous qui étions avec eux. 
(A suivre.) , F. Nav. 
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HISTOIRE D'HAIKAR LE SAGE 


D'APRÈS LES MANUSCRITS ARABES 3637 ET 3696 DE PARIS 


(Suite) (1) 


XIII, — Quant à Achfahtini, épouse d'Haïkar, elle faisait parvenir à son 
mari la nourriture et le breuvage dans le souterrain. Elle descendaïit 
chaque semaine et lui portait des provisions qui suffisaient jusqu'à la se- 
maine suivante, sans que personne en sût rien. 

Cependant la nouvelle fut propagée et se répandit en Assur et Ninive 
qu'Haïkar le sage avait été exécuté et était mort, et les habitants du pays 
entier portèrent son deuil et le pleurèrent. Ils s’écriaient : « Nous nous 
lamentons à cause de toi, à Haïkar, à cause de ta science et de ta cultures 
nous te pleurons et nous pleurons ta science. Où trouvera-t-on ton sem- 
blable? Où est ton pareil pour l'intelligence, la science et l’habileté, et 
qui te remplacera? » 

XIV. — Cependant le roi éprouva du regret quand le regret ne pouvait 
plus servir. Il fit venir Nadan et lui dit : « Va, prends avec toi tes amis, 
faites le deuil d’Haïkar et pleurez sur lui. Faites les lamentations d'usage 
pour honorer sa grande intelligence. » Nadan le stupide, l’insensé, l'homme 
au cœur dur, alla donc à la maison (p. 157) de son oncle comme pour 
pleurer sur lui. Mais loin de s’affliger, de pleurer et de gémir, il réunit 
des hommes vicieux et des prostituées et ils se mirent à manger et à boire. 
Nadan prit les servantes et les esclaves d’Haïkar, les fustigea, les tortura, 
etles accabla de coups qui faisaient plaies. 11 ne rougit pas de porter ses 
convoitises sur la femme de son oncle qui l’avait élevé comme son enfant 
et il lui proposa de pécher avec lui. Ur 

XV. — Pendant ce temps Haïkar restait dans le souterrain, louant le 
Dieu de miséricorde et lui rendant grâces. Il ne cessait de prier et de 
s’humilier devant Dieu. Le bourreau venait de temps en temps lui présen- 
ter ses hommages; il prenait son avis et lui souhaitait sa ne à puis . 
il s’en allait. 


(1) Voy. 1908, p. 367. 
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XVI. — Quand la nouvelle se fut répandue dans tous les pays qu'Haï- 
kar le sage avait été mis à mort, les rois furent tous dans la joie, à cause 
de la perte éprouvée par le roi Sennachérib, et ils éprouvèrent une grande 
compassion pour Haïkar. Aussitôt le roi d'Égypte se leva et écrivit au roi 
Sennachérib une lettre dans laquelle il lui disait : « Salut parfait, vie et 
honneur comme il convient à mon frère et mon ami Sennachérib le roi. Je 
voudrais me construire un palais entre le ciel et la terre et je désire que 


tu m’envoies (p. 158) un homme sage et habile, pris dans ton entourage, 


pour me bâtir ce palais. Je désire également qu’il réponde à toutes les 


- questions que je lui poserai, sinon les revenus et les impôts d’Assur et de 


Ninive seront à moi pe trois ans. » Puis il scella la lettre et l’envoya 
au roi d’Assyrie. 

XVII. — Quand celui-ci eut recu la lettre, il la prit et en fit la lecture 
avec ses ministres et les grands de son empire. Il fut tout interdit et tous 
furent dans la stupéfaction. Le roi était en proie à une violente colère; il 
était dans l'embarras, ne sachant comment agir ni ce qu'il devait faire. Puis 
il rassembla les anciens, les savants, les sages, les philosophes, Les devins, 


les astrologues et tous les habitants dû pays. Il lut la lettre en leur pré- 


sence, et il leur dit : « Qui d’entre vous ira chez Pharaon roi d'Égypte et 
lui rendra réponse? » Ils lui répondirent : « Seigneur Roi, sache qu’il n’y 
ayait personne qui sût résoudre ces difficultés sinon Haïkar ton vizir. Dé- 
sormais personne ne pourra y répondre si ce n’est Nadan, soñ neveu, car 


“illui a enseigné toute sa sagesse et toute sa science. Fais-le venir, peut- 


être pourra-t-il résoudre ce problème difficile. » Le roi appela donc Nadan 
et lui dit: « Prends connaissance de cette lettre et tâche d'en pénétrer 


le contenu. » 


XVIII — Nadan la lut et dit au roi : « Seigneur Roi, laissez ces gens-là, 
(p.159) car ils déraisonnent et demandent l’absurde. Qui peut en effet 
construire un palais entre le ciel et la terre? » En entendant la réponse de 
Nadan, le roi poussa un grand cri, descendit de son trône, s'assit sur la 
cendre et se mit à pleurer et à se lamenter sur Haïkar en disant : « Ma 
douleur est grande à cause de toi, 6 Haïkar, le docteur de mon pays, l'ad- 
ministrateur de mon empire. Où trouverai-je ton pareil, ô Haïkar! Malheur 
à moi à cause de ta perte, Ô Haïkar, qui connaissais les secrets et les pro- 
blèmes. Où te trouverai-je? Malheur à moi à cause de ta perte! Comment 
fai-je fait périr et me suis-je privé de toi sur le rapport d’un enfant. Celui 
qui te rendra à moi, et qui m'annoncera qu “Haïkar est vivant, je lui dôn- 
nerai la moitié de mes biens et la moitié de mon royaume. Mais comment 


cela pourrait-il se faire? Hélas! Haïkar, qui pourra te voir en vie, rassa- 


sier ses yeux de ta vue et te demander pardon? Ma douleur à cause de ta 
perte ne cessera point. Malheur à moi à cause de toi! Comment l’ai-je mis 
à mort sans t’accorder de délai pour examiner la suite de l'affaire. » Et ke 
roi ne cessait de pleurer et de gémir jour et nuit. 

XIX. — Le bourreau, témoin de la colère et de la douleur du roi et 
entendant ce qu'il disait au sujet d'Haïkar, s’'avança et se prosterna devant 
lui en disant : « Sire, ordonnez à vos serviteurs de me couper la tête. » 
Le roi lui demanda : (p. 160) « Malheur à toi, quel est ton crime? » Le 
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bourreau lui dit : « Seigneur, tout serviteur qui désobéit à l’ordre de son 
maître doit être mis mort; or j'ai désobéi à ton ordre. » Le roi lui dit: 
« Malheur à toi, Abou-Samik! en quoi m'’as-tu désobéi? » Il lui répondit : 
« Sire, tu m'as ordonné de tuer Haïkar; mais je savais que tu t'en repen- 
tirais et qu’il était innocent. J’allai donc et je le cachaï en un lieu connu 
de personne, et j’exécutai un esclave à sa place. Haïkar est maintenant 
vivant et en bonne santé et si tu me l’ordonnes, je te l’amènerai; si tu le 
veux, je le mettrai à mort ou je le laisserai aller en liberté. » Le roi lui 
dit : « Malheur à toi, Abou-Samik! tu me railles, bien que je sois ton 
maître. » [1 lui répondit : « Par ta vie et par la vie de ta tête, Sire, Haïkar 
est en vie et bien portant. » En entendant cette affirmation du bourreau, 
le roi ne douta plus. Il fut transporté de joie et faillit tomber en pâmoison 
-par l’excès de son émotion. Il ordonna d'amener Haïkar et dit au bour- 
reau : « Bon serviteur, si ce que tu dis est vrai, je te comblerai de 
richesses et je t’élèverai en dignité au-dessus de tes compagnons. » Puis 
il lui réitéra l’ordre d'amener Haïkar. (P. 161) Il‘était au comble de la 
joie. Le bourreau alla en toute hâte à la maison d'Haïkar, ouvrit le sou- 
terrain et descendit près d’Haïkar. Il le trouva assis en train de louer 
Dieu et de le remercier. Il s’écria : « O Haïkar, la délivrance est venue 
pour toi, réjouis-toi, sois heureux et tressaille d’allégresse. » Haïkar lui 
demanda : « Qu’y a-t-il? » et il lui rapporta tout ce qui s'était passé de la u 
part de Pharaon, depuis le commencement jusqu’à la fin. Puis il le. prit 
avec lui et l'onena au roi. 

XXI. — Quand le monarque l’apercut et le vit dans un tel état de 
misère (ses cheveux avaient poussé comme le poil des animaux, ses 
ongles étaient comme des serres d’aigle, son corps était amaigri par la » 
longueur de sa réclusion, la poussière l’enveloppait entièrement, la cou- 
leur de son visage était changée et altérée et avait pris la teinte de la 
cendre), il fut pénétré de douleur; il se leva pour le recevoir, l'embrassa 
et le baïsa. Puis il pleura sur lui et lui dit : « Louange à Dieu qui ta 
rendu à moi après le tombeau. » Ensuite il s’'empressa auprès d'Haïkar, 
le consola et lui demanda pardon. Il fit présent au bourreau d’une robe 
précieuse, lui accorda de nombreuses faveurs et lui fit présent e grandes 
richesses, Puis il pourvut aux besoins d’Haïkar. 

XXIT, — Haïkar dit alors au roi : « Vive mon Seigheur le Roi éternelle- 
ment! Ce sont là des actes dignes des enfants d’adultère. Je croyais avoir 
un’ palmier pour (p. 162) m'appuyer dessus, mais il a fléchi et m'a fait 
tomber. Mais, Sire, puisque je suis en ta présence, que cette affaire ne 
tirrite pas et ne te fasse pas de peine. » Le roi lui dit : « Béni soit Dieu 
qui a eu pitié de toi, qui t'a regardé, qui a vu que l’on était injuste pour 
toi, qui t'a sauvé et t'a délivré de la mort. Mais va prendre un bain, rase 
ta tête et coupe tes ongles, change tes habits, et repose-toi pendant qua- 
rante jours, pour que tu te refasses, que ton état s’améliore et que la 
couleur de ton visage revienne; passé ce délai, reviens vers moi. » Il lui 
fit présent d’une robe magnifique; Haïkar remercia le roi et se retira 
dans sa demeure, plein de joie et d'allégresse et rendant gloire au Dieu 
Très-Haut. Les gens de sa maison et ses amis se réjouirent de même 
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ainsique tous ceux qui apprirent qu'il était vivant. Il fit ce que le roi lui 
avait recommandé et il prit un repos de quarante jours. Ensuite il se 
revétit de son habit le plus magnifique, monta à cheval et vint chez le 
roi. Ses serviteurs l’escortaient par devant et derrière, heureux et pleins 
de joie. Quant à Nadan, il fut saisi d'horreur et de crainte à la vue de ce 
qui se passait, il était tout interdit et ne savait pas ce qu’il devait faire. 

XXII. — Quand Haïkar entra chez le roi, le monarque le salua, le fit 

» asseoir près de lui et (p. 163) lui dit : « Haïkar, mon ami, prends con- 
naissance de cette lettre que nous a envoyée le roi d’ Égypte quand il eut 
appris ton exécution. Ils nous ont vaincus et l’emportent sur nous et la 
plus grande partie de la population de notre pays a fui en Égypte par 
crainte du tribut qu’ils nous demandent. » 
XXIV. — Haïkar prit la lettre et la lut; il comprit à l'instant tout ce 
. qu'elle contenait et il dit au roi : « Ne t'irrite pas, Sire, j'irai en Égypte, 
je rendrai réponse à Pharaon, je lui expliquerai le problème, je te don- 
… nerai le tribut qu'il devra payer, je ramènerai tous ceux qui ont fui et je 
confondrai tes ennemis par la grâce du Dieu Très-Haut et par l’aide de 
ta puissance. » Le roi se réjouit à ces paroles, et ses pensées furent 
toutes à la joie. Il combla Haïkar de faveurs et donna au bourreau une 
forte somme d'argent. 

XXV. — Haïkar dit alors au roi : « Accorde-moi quarante jours de délai 
pour que je pense à cette question et que je la résolve. » Le roi le lui 
accorda et Haïkar retourna à son domicile. Il ordonna à des chasseurs de 
prendre pour lui de jeunes aiglons. Ils y réussirent et les lui apportèrent. 
Il ordonna ensuite à des cordiers de lui tresser deux câbles de coton longs 
chacun de mille coudées. Il fit venir (p. 164) des charpentiers et leur 
commanda de fabriquer deux grandes caisses, ce qu'ils firent aussitôt. 
Puis il choisit deux jeunes enfants appelés l’un Banouhäl et l’autre Tab- 
châlim. I] tuait chaque jour deux moutons pour en nourrir les aigles et 
les’enfants. Il faisait monter les enfants sur le dos des aigles, les attachait 
dessus et attachaït les câbles aux pieds des aigles; puis il les lâchait dans 
les airs en augmentant chaque jour la hauteur de dix coudées, afin de les. 
accoutumer. Ils se formèrent en peu de temps et ils s’élevaient de toute 
la longueur des câbles jusqu’à l’azur du ciel, ayant toujours les enfants 
sur leur dos. Ensuite il les retirait à lui. Haïkar vit bientôt que l’instruc- 
tion des enfants était complète; quand ils s'étaient élevés jusqu’au firma- 
ment, ils s’écriaient à haute voix : « Faites-nous parvenir des pierres, 
du mortier et de la chaux pour que nous construisions le Palais du roi 
Pharaon, parce que nous restons là oisifs. » 

XXVI. — Haïkar ne cessa de les exercer et de les instruire jusqu'à ce 
qu'ils fussent parvenus à la plus grande perfection. Il alla alors trouver 
le roi et lui dit : « Sire, la chose est faite comme tu le désires; lève-toi, 
viens avec moi que je te montre la merveille. » 

Le roi, (p. 165) avec ses courtisans, suivit Haïkar jusqu’à un endroit 
spacieux. Celui-ci fit venir les aigles et les enfants, les attacha et les lâcha 
dans les airs à la longueur des câbles. Les enfants se mirent à crier. 
comme Haïkar le leur avait appris. Ensuite il les retira à lui et les mit 
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en leur place. Le roi fut émerveillé et tous les assistants partagèrent son 
admiration. Il se leva, baïisa Haïkar entra les yeux et lui fit don d’un 
habit précieux. Il lui dit ensuite : « Va en paix en Égypte, ô mon ami et 
la gloire de mon empire, résous les questions de Pharaon, et triomphe de 
lui par la puissance du Dieu Très-Haut. » Il prit alors congé de lui. 

Haïkar prit des troupes et des soldats ainsi que les enfants et les aigles 
et se dirigea vers l'Égypte. 

XXVII. — Dès son arrivée, il alla au palais du roi. Quand les Égyptiens 
surent que Sennachérib avait envoyé un de ses familiers pour parler au 
roi Pharaon, ils allèrent prévenir le roi. Celui-ci envoya une députation 
composée de ses courtisans, pour l’introduire. Il vint, se présenta devant 
Pharaon, et se prosterna devant lui comme il convient de le faire en 
présence des rois. Puis il lui dit : « Mon maître, le roi Sennachérib, te 

présente ses salutations empressées. Il m'a envoyé, seul entre ses servi- 
teurs, (p. 166) pour te rendre réponse et pour accomplir tout ce que tu 
voudras. J’ai l’ordre d'exécuter tout ce dont tu auras besoin. Tu as envoyé 
demander au roi mon maître un homme pour te construire un palais 
-entre le ciel et la terre. C’est moi qui, par la grâce du Dieu Très-Haut et . 
par ta haute prévoyance, te construirai un palais, selon tes désirs et ta = 
volonté. Mais ce sera à la condition que tu as fixée concernant les revenus 

de l'Égypte pendant trois années, car les.engagements des rois sont 
d’une sécurité entière. Si tu me vaines et si je suis impuissant à te ré- 

pondre, mon maitre t’enverra l'impôt dont tu as parlé. Si au contraire je 

réponds à tes désirs, c’est toi qui enverras à mon Seigneur les revenus 

en question, comme tu l'as fixé toi-même. » À ces paroles, Pharaon fut 
émerveillé et étonné de la facilité et de la douceur de son langage. Il lui 

dit : « O homme, quel est ton nom? » Haïkar répondit : « Ton serviteur 

s’appelle Abikâm, une d’entre les fourmis de Sennachérib, le roi. » Pha- 

raon lui dit alors : « N’y avait-il donc pas, chez ton Maître, de personnage 
plus considérable que toi pour qu’il m’ait envoyé une fourmi pour me 

rendre réponse et s’entretenir avec moi? » Haïkar lui répondit : « Je prie 

le Dieu Très-Haut de me faire accomplir tout ce que tu as dans l’idée, 

Sire, parce que Dieu est avec le faible (p. 167) de manière à exciter. 
l'admiration du puissant. » 

Pharaon ordonna alors de préparer une habitation pour Abikâm, ainsi 
que pour ses soldats et pour sa suite, de leur payer leur solde et de leur. 
procurer en abondance à manger et à boire et tout ce dont ils avaient be- 
soin. Au bout de trois jours, Pharaon se revêtit de pourpre éclatante et 
s’assit sur son trône. Tous les grands de sa cour et ses ministres se fe- 
naient debout, les mains attachées, les pieds joints l’un contre l’autre. 
Pharaon envoya chercher Haïkar qui se faisait appeler Abikâm. Quand il 
fut venu, il se prosterna devant le roi, puis se tint debout. Pharaon lui dit 
alors : « Abikâm, à qui ressemblai-je et à qui ressemblent les grands de 

ma cour et mes ministres? » Abikâm lui dit : « Sire, tu ressembles à la 
Je statue de Bel et tes grands ressemblent à ses serviteurs. » Le roi ui dit : 
Ù « Va, et reviens ici demain. » 

È Haïkar s’en alla donc, comme le lui otdonnait le roi, et revint le lende- 
A". 
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main en présence de Pharaon. Il se prosterna, puis se tint debout devant 
lui, Phäraon était vêtu de rouge et ses courtisans portaient des habits 
blancs. Pharaon lui dit : « Abikâm, à qui ressemblai-je et à qui ressem- 
blent mes grands? » Il lui répondit : « Sire, (p. 168) tu ressembles au soleil 
et tes serviteurs sont comme les rayons. » Pharaon fai dit : « Va en fa de- 
HAUTE, et reviens ici demain. » 

Il s’en alla et le roi ordonna à ses courtisans de revêtir des habits d’une 
blancheur éclatante ; lui-même en fit autant et s’assit sur son trône. Il fit 
venir Haïkar et quand il fut arrivé, il lui demanda : « À qui ressemblai-je, 
et mes courtisans, à qui ressemblent-ils? » Haïkar lui répondit : « Sire, 
tu ressembles à la lune et tes serviteurs et tes soldats ressemblent aux 
astres et aux étoiles, » Le roi lui dit : « Va, et reviens ici demain. » 

Pharaon ordonna alors à ses courtisans de prendre des habits de cou- 
leurs variées, tandis que lui-même se vêtit de velours rouge. Il s’assit sur 
son: trône et fit venir Abikäm. Quand il fut arrivé, il se prosterna devant 
lui, puis se tint debout. Le roi lui dit : « Abikâm, à qui ressemblai-je, et 
mes soldats, à qui ressemblent-ils? » Il lui répondit : « Sire, tu ressembles 
au mois de Nisan et tes soldats ressemblent à Bibouna et à ses fleurs. » 
Pharaon se réjouit grandement en entendant cette comparaison et il lui 
dit : « Abikâm, la première fois tu m'as comparé à la statue de Bel, la 
seconde fois (p. 169) au soleil et la troisième fois à la lune; la quatrième 
fois tu m'as comparé au mois de Nisan et mes grands à Bibouna et à ses 
fleurs. Dis-moi maintenant à qui ressemble ton maitre Sennachérib, et 
ses grands, à qui ressemblent-ils? » 

XXWVIIL. — Haïkar lui répondit : « A Dieu ne plaise que je parle de 
mon Seigneur pendant que tu es assis sur ton trône! Maïs lève-toi et je te 
dirai à qui ressemble mon maitre et à qui ressemblent ses grands. » Pha- 
raon fut stupéfait de la liberté de sa langue et de l’audace de sa parole. 
Il descendit toutefois de son trône et resta debout en face d’Haïkar, puis 
il lui dit : « Dis-moi maintenant, que je voie à qui ressemble ton Maïtre et 
à qui ressemblent ses grands. » Il lui dit alors : « Mon Maitre ressemble 

- au Dieu du ciel et ses grands ressemblent à l'éclair et au tonnerre. Quand 
il veut, les vents soufflent et la pluie tombe. Il commande au tonnerre 
et les éclairs brillent et le tonnerre retentit. Il. commande au soleil et il 
cesse de donner sa lumière; la lune et les étoiles cessent de se mouvoir. II 
commande aux tempêtes, et elles soufflent avec furie; la pluie tombe, et 
louragan frappe Nisan et emporte ses fleurs ainsi que Bibouna. » En en- 
tendant ces paroles, Pharaon fut rempli de stupéfaction (p. 170) et entra 
dans une violente colère. 

_XXIX. — Il lui dit: « O homme, dis-moi la vérité et apprends-moi qui 
tues réellement. » Il lui répondit : « Je suis Haïkar, le secrétaire et le : 
premier entre les familiers du roi Sennachérib. Je suis son vizir, l'adminis- 
trateur de son empire et son confident. » Pharaon lui dit : « Tu dis vrai, 
Ô sage, et cette parole est véritable. Pourtant nous avons entendu dire 
qu'Haïkar était mort et voici que tu es vivant et en bonne santé. » Haïkar 
lui dit alors : « C’est vrai, il en était ainsi, mais louange à Dieu qui con- 
nait les choses cachées. Le roi mon Seigneur avait en effet ordonné de me 
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mettre à mort et avait ajouté foi à la parole des hommes pervers; mais le 
Seigneur m'a sauvé. Heureux celui qui se confie en lui! » Pharaon lui dit : 
« Va, et reviens ici demain, et-dis-moi une parole qui n'ait été entendue 
par personne, ni par moi, ni par mes grands, ni par aucun habitant de 
mon empire et de mon pays. » 

XXX. — Haïkar s’en alla dans sa demeure et écrivit une lettre dans la- 
quelle il disait ce qui suit : « De la, part de Sennachérib, roi d’Assur et de 
Ninive, à Pharaon, roi d'Égypte. Salut à toi, mon frère, Comme tu le sais, 
le frère a besoin de son frère et les rois ont besoin les uns des autres. 
Je te prie (p. 171) de me prêter neuf cents quintaux d'or, J'en ai besoin 
pour solder des troupes et je les leur distribuerai. » Ensuite il plia la 
lettre et la présenta le lendemain à Pharaon. Quand il la lut, il demeura 
tout surpris et s'écria : « En vérité, je n'ai jamais entendu parler de cela, 
et jamais personne n’en a dit mot. » Haïkar lui dit alors : « Il est bien 
vrai que cette somme est due par toi au roi mon Seigneur. » Pharaon le 
reconnut et lui dit : « O Haïkar, qui est propre comme toi au service des 
rois? Béni soit Dieu qui t'a rendu parfait dans la sagesse et qui t'a orné de 
philosophie et de science. Maintenant notre volonté est que tu nous bâ- 
tisses un palais entre le ciel et la terre. » Haïkar lui répondit : « C’est en- 
tendu, je te bâtirai un palais selon ta volonté et ton choix. Prépare-moi 
donc la chaux, les pierres, le mortier etles ouvriers. J’ai avec moi des archi- 
tectes et des constructeurs qui te bâtiront tout ce que tu voudras. » Le roi 
Pharaon prépara tout ce qu'il lui demandait, puis on se rendit à un endroït 
spacieux. Haïkar y alla avec ses serviteurs; il prit avec lui les aïgles et 
les enfants. Le roi y alla également avec tout son peuple et tous ses sol- 
dats sans exception, pour voir ce que ferait Haïkar. Quand ils (p. 172) 
furent arrivés, Haïkar retira les aigles de leurs cages, leur attacha les 
cordes aux pieds, attacha les enfants sur le dos des aigles, puis il les lächa 
en l'air. Ils s’élevèrent si haut qu'ils se trouvaient entre le ciel et la terre. 
Puis ils se mirent à crier de toutes leurs forces : « Faites-nous parvenir du 
mortier, de la pierre et de la chaux pour que nous bâtissions le palais du 
roi, car nous restons là oisifs. » Tous les assistants s’étonnèrent et demeu-" 
rèrent frappés d’admiration et de stupéfaction. Le roi et sa cour furent 
tout interdits. Haïkar et ses serviteurs se mirent à frapper les ouvriers et 
ils criaient aux soldats du roi : « Portez aux architectes ce qu’ils deman- 
dent et ne les arrêtez pas dans leur travail. » Pharaon lui dit alors : « Haï- 
kar, tu es fou : qui peut faire parvenir à cette distance une chose quelcon- 
que? » Haïkar lui répondit : « Comment peut-on bâtir un palais en l'air? 
Cependant si c'était mon Maitre, il en bâtirait deux en un seul jour. » 
Pharaon lui dit : « Retire-toi dans ta demeure, Ô Haïkar, et repose-toi au- 
jourd’hui. Laissons la construction du palais, et reviens demain chez moi. » 


(A suivre.) 
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JS ui dl 5 V1, Je ne AS ile 3e Wed L 
Lan ile (10) és cat 5 Ru nt us, CT 
sl sale paru SSI LT les js Ji 2 Tr 
AS. (13) à is sal L jé GG asal , (19) Ceres pole 
(15), 6 (19 et LME NI Es » aux de y da ce d5 
JS (16) Et ot db Lot hs & Gt LB syst 
Eye GJ (18) 5e NT es) GR à L (17) ES, dll 
CHE (20) y coe L ER, ils, (19) C$Ls, N d Ji 
JL pl as (29) (ifsi, (21) ex OS EX ge US at 

(1) C be. — (2) CL) — (8) C ist, is 9 CE 
Se St, GSbs, Gp el us — (4) C ao db. — 
sk Jyl ds 2fS Ses L — (6 € juil, JA. = 
(7) B ail, : A Lis Ed 5 GA JL 4 (5, 
ESRI. — (9) € D pt. — (10) € Lot la NS — (#10 


Lan Re (12) msi manque en C. — (13) C5 Sal ls 
à manque en C. — (14) C |. E où 6 Seb. — (15) B nt 


ESS Qe dl mel ue cpl. — (16) al 2 Uls est 
omis en C. — (17) C SC 3. ROC. Le KV Rp Ha 
manque en C. — (20) C Hs — (21) B bell Gr — (22) B 


2 SU. 


Pb do th 
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(4) EU ls (3) ci! is pad A (2) 6 (1) a y 


Ge » le ee je ee le LC JG, 5 Let 


(8) 521 3 (7 2er JS (6) Rae 


Se RC 9) Lys EAN Les yes ( (p- 161) _+3a set C5 # EAN 


Diosss (1) Rs se (is, ë, ball (10) 2 Fe us 


es Fe (43) e. sb Es L JE, (19) cé 5, s al ss 


15) EAU (14) LL, Lie d JB got. 
er { 5) y L cos 3 ) UE 
“a SUN dé Ju des al sr (16) 8 JT JA YA 


MS) Je se JL 5 LE pou ne 3 45 GG! (18) 15 Us 


Sp y Je (21) sous pull Lie (20) slet, ssl 
Bo sy Je 5 de des 9 és de Ch JE à Les 
SD LES a sl à Jake LS, al, tel a! 4, daN 
ds (24) ae Set sl, RSS (23) Sal x CL 
(25) sh, de UT Sat, De Nb mal ; ile il; ul de 


Jedhass ot D CU one Die AUD lé JE Es 


(1) Ca LL. — (2) B y! 85. — (8) Cp de sù fs 
D. — (4) Lau est omis ue — (5) C ar ER —(6) C 4y. 
4 C ES, A partir de ce mot, le ms. B présente lacune 
de plusieurs feuilles. — (8) C Je ps Qt Ls2æ. — (9) 
J\ Je ES A 10) CR a (41) Ba sx Ji manque 
120. cs — 13) C Le 4 Ga EL 
LE. — (15) Fe est omis en C.— (16) C JU 1 JS 
— (17) C ELRIT de lu ces. — (18) C sal. — Fr — 
(20) C #.50bl,. — (21) C .. La agss ds CL AL UR Pacs 
— 122) C al, ss) à ER or QU 5h55 LG. (23) C n'a 


pas el Su. — Le els manque en C. — (25) C Se 
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LS (189 es dé D) cal, Ut (4) Bi Jui 
(3) Y EGUI Lyes jf où coe L ps eh eds Wie 
Rs, Les at esls eu) à JB Ge V, pl us 
Ja pe ele, ef pile 261 [ie (4) et JE, 
(7) eélel (9 pe, Cl, (5) Gal Let ON cel AE 
2 ES es LR UE ne LSSey IA ENS 
de ge alé Ji Je 205 a Ge (3 (0) vs UE 
27 Jap de A ira, (11 SU Es y (10) 2e iake 
sa qe pp JS dal a Jet a Les ls a cs 
Us sl 5 Ls gr l dal, Jah & RU spl LS Jai s (12) sb 
Vs M sil (13) es se D GLS; sde Al 
ph, ei vôal ge (15) L 5 U' (1) Jo Lis. Do: 
p <<) A 
JL) ae Bit a cop je L a) (p: 183) JB, aile alé (16) ade 
Lys Blé 5, UE pue Ji ou pe ue LUF Ut 
sb ol (18) pes cs gr pe M (17) Go Jet sST le pes 
SU Le JE af les Laos pis ls, DL} £a Sable 
oh vs JA Dh 5h ve ON cest VI Los L'Ela N 


(19 € GA St Just so. — (2) € us — FÉES 
ps — (4) C n'a pas SC) 5, — (5) C (3las. — CROSS 
(7) C usb. — (8) C GLS. — (9) € EI 353. — (10) C Es. 
— (11) C ECRN se, Es nl Ré. — (12) ) C 7. — (13) C 
po Fe C &al ou = 18) C — (16) C ak 5 
Lens ou 


lola RTL 


æ» 


"Re 
ss 


NY UE, 
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Per fe gi) Fs sil sie (9 ED Cats (1 DL à 
(3) eSsii Rs Et eu Le 2,5 socle, ls al jou 2 lel 


(6) pr %b 2 Re PACE, 


dass à SG (m2 Lo gent del EU js Je 
sd pl die He es = an) à St By 5h, 


di plats (10) ete mob à AE 


HO Di > os (12) Le g) ds, Uoké (11) cpSil 


Lave | >! 3 Cle] (p. 164) ce FE NS cl (13) 2 
(15) r-| (44) ,&e gl jai sl F ES files pes Lrésre 
pbs s ua 2 ce Es pbs JS ls Jess sal 
(DE pes bo ob Le NI 8 Lol, (16), sil) 
ef (19) GS dt Hill, sl le, G (18) bl,sii br, 
(24) sûr LE (20) 8e Be lola, Labs us D Ste 5 

F FyxË de SUN, Let AT ble cs (22) Let db JL 


4 SU Le (23) de us 23 I js cl) LS al ge at 


(26) == L) (25) let 8, (24) 8e Leyl J Lait Hi 


(29) GuSts BEN 325 (28) EI 5 LS (27) us urbs 


(1) C EN) pr ) £) manque en C. — (3) C. Es ur — (4) C 
Er L$y NES Crsh. — (6) Les mots É . Qosls sont 
omis en C. — Fi <= est omis en C. — (8) C 1,5 y: — (9) C 
Loeb. — (10) C af. — (11) C DIN cl HS Car C 
ssh E — (14) Cul. — (15) Les mots pl Ÿ sont omis 


en C. — (16)C al. — (17) C SSL LB, ps — UC ba 


— (19) C KB LV. — (20) C n'a pas ijus Be (& — (21) C 


J jbl. — (22) C La eh. — (23) C #1 — (24) € 2 on 
(25) ee 135. — (26) C y. — (27) Qy%$s manque en C. — (28) C 


. ELU. — (29) 51, manque en C. 


sie. Lire 
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D% LR de Le (1) Le eyes dub es Ji; NH 
LU Je leon JE. ro 
an) es Le) (8) 4. LS de Je (2) es 
Bol pant (7 ) gs O6 dt (6) Es æ (6 wluss (p. 165) 
er Las Jhst JL de ce a na os 3 
HE (8) press A huis d'Es Pope 
5 È Uk Les pese Let List, SOS (0) dl 
ee et a JG, (11) de alé, te yo Es J5, (10) ) SLE 
des at Be all, 25 ble 5,5 Le M ds Le, copie b 
Lgress 8) gmills JEENI ( 13) Sal, ses nue Es JAb 5, (2) $ 
re, Jet be Us LCL (15) LNs T asss Les Ubu (14) ab 
Ge) y & pe Le desbs ge Jets ce oi 
ue yes als çp ls MG LC) let lies Chat 
JE, sl) Lb LS web da, USER F5 ( 17). Jass LS w5 
Ah! 08, (19) LIT Dis og CNIL (18) Loose 3 
ET il, (20) Es 20 31 Ge (p.166) 2e çp las GI 
5 de ON sci) as Lo we Ul(21) sit mes 


(1) © gl. re C &;C n'a pas Je. — (3) C ES, Y. = 
(4) G je. — en ) C Les. — (7) € yet hs 
— (8) C bass — (9) C die Le? am (ps CII, — (10) C 


n'a pas Cl) (5 F- _ a) de æss manque en C. — (12) € 
ÿ!: p- — (13) C plvall ans jahs — (14) C pe Lo seb, — (15) C 

SM (16) C sb) JE» dt y Lab able 5, DID — 
(47) G las JA Jan. — (18) C eRhI} oo. = (19) ER UEAIN 
ee 4 C SON. — (21) CS 5;les mots al .…. Li, sont omis 
en C. 


ALICE | , 2 
Pia sr A CRE 
* : ET RE 
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PAL (ie VO do de, veu ae mes. 
LS À, ei FA . (2) AN y, ls ab Us Gt 
pes ve à cp ot sul LL (4) JT (8) 5 Las 
(6) 6 LE Lo gui 5 ON ue (5) AN pe 
DB) es (7 Loue 2 Jus Ste Ge x ys 
S5 ssl al Se dis Le (0) at bi ss 
GB ee y , Le ON Lo ss pos LU à5 cel, 
A se à Je eo Je, L (10) 0 JWS 2 ils, au) 
Se JE) LI ses JB CN er Je ils Ut 
De bip nue eo un 
es L ssl 5 Le st Gt es al (12) pe 283 es à 
PUS sx Gil (13) s%% (p. 167) (2e cénal a all 
Mass (15) ae y sue QU, Mu (14) At M le QI 
L &ly (18) «+ el Es il, JT (17) 5e} (16) ) + 
JS be es Cd ee EN se ue (19) JE UE SR 


(4) C y. — (2 C SRI Lou Diss — (3) Lys est omis 
MG (C5. oi L eut ou LG — (5) À, 
partir de cet endroit, le texte du Ms. B reprend et coïncide avec À 
à part les variantes signalées ici. — (6) C Like JÙ 
She de 9% — (7) C ER os. — Pie us 
D (9) C co) out CSS Le use ou. 

0 LU. — (10) C 55 Ci. — (11) C LA. — (49) I. — 
| ASSET C DRE — (15) C n'a pas ax . al. — 
(16) C d. — (17) B Sal}: C &,hul. — (18) C aff. Z U9) C d' 
ORJENT CHRÉTIEN, | 5 
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3) it çmbls 50 j55 (2) wbbe JS aus (1) de CE 
Les agel (GI, £s (5) jast Jeb (4) op el Co 
el Lisp d JU (6) es alt se at Jas LU se 
b el d JB jouée Gel (7) Lol iss LenEt s LT'aël Lys 
JE vla jouée (9) GET 3 all JS aus Lit (8) sas 
C3 ou (11) 53] LS as Lg (10) ES di Ja ss! EE sl 
à ge a 2 5 à A 
ST (p: 168) Lo LOS pouts cet (14) copE Lt ass 
M et es eball jus Gta, (15) le nés 
3581 Lgresls een) 52 B (16) Lee Lol» JI Ja sx) es Ce’ 
3 de Dudes ERISS Lust sn (17) ads le paul lu sl 
gp 3 Utaet Gel ses d JUS (18) pes? lat Lesb pol 
LPDge 3 Elo, (20) jaill as cs] Cons L (19) a) JU, sguts 
dt (22 Jls at Gt à) Je _. en SLT Ses 
ile 5 (4 QU Lek 1 (23) all pe ie Le 


(1) B GS: de mes RE: 
Je, \ ss: C Qi ce — co — (5) B 
me Û dl pal yes LL 4 — (6) =, … LE sont 


omis en C. — (7) C ue Es: — (8) C Le — (9) C HE. 

— (10) Bet Cale. — (11) C CI. —(12)B yes; C 91 Ra SI 
22 as. — (13) B all; G SCT 15. — (14) C Eee 
(15) Bet C id). — (16) Cl ado ce) yes ol a C 
ré se Us. — (18) C web yes Ja. — (19) cel. — 
(20) € alt. — HU. à 2) Be; C lab LE 
(23) C 5blsl, — (24) C 
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tas pla llesb pls (4) les post Jet? Con Que SM 
us (HG, (3) al us) ps! La) Ji (2) 5, well se, 
Sp; ose, bus jet ms ct one L s DÉS 
LS cs (6) LOS a es Kb D 2 Fa es DA 
0 eu. spé Ep CU pes ue 
à U2) Js (11) ii) 58; s Du (10) SI CouKts Les said ue 
(14) JB Lpsgir opel Et és Gel Co Le Con (18) 
HO L UL st, 5) con St JU CL ie 
Elias a) os CC Ji ce ce, el 5 0S 
(9) & NS 5 alt, SJ (18) Else Lu y oo 
Où J (22) Ji (21) JG, a Les 8, us pe ç& (0) at, =) 
Miles. (23) JL pete ol 5 Et sus a une pal as 
sh) se) (25) Gal Et, Lt (24) si 
(296; sep, (28) ip Sol pt Qt (27) hall Ji, (26) co 
HE as de. — (2) 5, est omis en C. — (3) B Lt. — 
(4) C DyRs — (5)2G 5,39) 1 Lists. — (6) C n’a pas CS, 
—(7) Bet C n'ont pas Qi à cet endroit. L'addition de ce mot en 
À est une faute de copiste. — (8) C sell pli SpSs tee 
3 SN Left à — (10) C 5,22) LSnÉts. — (11) C L 
A. — MONO. (13) QT est omis en C. — (14) B DS JE 
he 5e) Es: C JE, he se) JE. S.— (15) C KL. 
_ (16) B = CI gl. — (17) B 5; ct a B 5lla. — (19) B 
D 5 Colt 5, (8. — (20) € ss pr — Se UE 

(22) Bet C JS. — (23) € Es JB. — (24) B AN; C n'a pas ais. 
(25) C (3511; le mot précédent L-++ est omis. — (26) B > pl; C 
ch — Pr a — (28) CCR — (29) È jals. 


>, jé © ÉORRRS 
d'A 
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Me bee (1 ) de Ÿ (pos) 
ge Li is, (3) 5e as be Les (2) ds es 
La JG, nos Be Blu, ide (p.170) ee ls EN De yÿ 
Je Lt) d Ji Le cest hp dés AE UE , 
Sp Fi als pos, 8953 LL ne 2)l Del St 5 
En ne le, Ja > à Le L (6) ss 2#? J J& 
an ae ET as 8) al ssl ue F 
se yo osé (1) JS de (Go) sie, de pi 
(13) Jls ot is cæt 56 (19) à J& ab JS 5 sb 
Gp lues Le Ut, less Taat Le (15) I D (14) J5 » Lee UP 
Je dl, Las je JU Re ou cos les Jet à 


(16) CL ses A cos, 5 Lu ee cp 1 We 


d'ete ei ÿ! 8 Un dé oil Lh LATb uk AL Le 
Y! (p. 171) SK Lt DE lyras JE LS Shi » (18) al 
(20) ) Rx) yex (19) FRE w!) ss | SŸ —), NE Jo louc 27 


LU 30, as se] $ eh Rp é (21 rates LE 


1) Cm. — (2) Dee 3) C aies 8,505. — (4) C JS. — 


(5) Cab. — (6) C… y Re, pe 
Re En cn 8) B ERvE IR — (9) C 


Gal. — (10) B Qies -— (11) B oyréloll de. — (12), C LH 


es at re “e = ua cf = (15) nent 
rap HA — (17) B us C ps. — (18) c rt: es me 


sl L hp code Dex  JI — (20) G SLal. — (21) B 5335 M 


ul ST SJ: © all SO Ji JE 


< Eos 
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[FA] ; L5 LE se ss J sl (2 le JEs LS (1) Lis 
SO on ee lu Ji 6 GS Es D J8 Li s 
D one Je JS 
Ga) NS ul, BL CG; LL LS cit alt cest 
(Ge Les JU No Lt Le (Be) 25 Gel, 
BOSS js, Let my LS (7) Bper eo) ii Lt ze, 
oelss pole co Ut, Juil, LUI, 5 est Cnil Œ (9) 
JE d'he, OS aus ses OUI Le 5 LE Ce fous 
es jh, 5,1 Sal, dll, és (10) Ce 3 gels 
= Bb yshs 2e Bb nf, le Jot (11) guess CH 
Bip Li, (3)5,0t a si Les (p. 172) (12) L si Es 
(Hg) bla) Li, je ca AE, Gold ie rt 
BONES (7) Lo as Laët à si (16) dl rl ( (15) ) él 
= ge W (20) Let (19) AU 3 (18) sy bus RL 
esp Je us, GN (21) Cl Le es 0 
MST 3 EU Lex, Lis Les gr ele ee lie 
Sos LL ysSpe s (24) Jladl jupes allé, Les (23) lol, 


(1) C Wll. — (2) C lat y L5 Gros L'RKI v5e dé (5e. 
(Bal (je; Col Los eve is (get. — (4) C ès L. 
»—(H)C,5.—(6)B gl Lo L'usl. = (7) G &. — (8 C 
Lo PVR C0 (ro C ail. Se re de 
Les dits Le : sont 6mis. — 4e C Ver pi — (15) C 
8, ml) Jak. — (16) & 5. — (17) Be. 2 (18) G SANT. — 
(19) B LB. — (20) Gb lb & ile, — (21) B XL, — 
(22) C best, pa, pol ligs, — (23) C ls — (24) C kil. 


TT A X 7" an RC EL 7 OR Ke 
à CTP tt p sp a à à er: F TX ù Dar °#: MN 
Ta mn [ ' L 1 OA à ? ‘ ro 6 


70 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 
LEP JS js (y Ps Y, ae L Qrlesl) ne Joe 
(3). JW Le (2) salt By) Los (1 S Gp yss él Es L 
Se JE d (5) M CreL. 525) 
op à JB sl, en G oir (D 8e ei 2, + EUR 
2 0 Se SRE Sie JS es L l 
sat à, die A Es es coe ON Je sit Gall Le 
ge ya CS js L 4 (10) JE (p. 173) 58 Fes re 
(11) ÿssykS 5e Us Gens Css js) Je Dia Co 
lisse fe bike 15, ee Be Ja ours Es (12) 3555 
dt UCI Volet ; ou (13) ges (opel Lans SS 
(16) . 55» ls en «SY Es b A) JE. (45) se le 
Le (18) d JB Cost les co Le sis alt Ko (17)lg pis 
rail Re rage 48 (19) Ja ue code 05 UT ose 
sc ré | : 
Gs als 659! Jaif lin om Lo LUI (20) J& st 


| L LERoY. 
(A suivr'e.) ; 


(Hi ae sa B Panne 4). — (3) C Es à JB. 
air = 6) Ch — (6 B sh — (1 Bose 

: up. —118) C ES sans le mot ex. - =" (9) Énss tes 
At Cale Ge bye. — (10) € js JS. — (11) ce LS 
(2). ep NS ti Es ae Us. — (13) Re 
(44) C me — (15) Ce pets — (16) B ib}. — (17) Bas 
US jlsil NS»; C hs Se Lys De ee çoù 

US. — (18) B lab. — (19) C Ls, Vas, — (20) Les mots JL 
QU 9 … 5328 sont omis en C.' | 


NOTES DE GÉOGRAPHIE 
ET D'HISTOIRE D’EXTRÈME-ORIENT 


4 Par E. Blochet, 


(Fin) (D 


À Æ TATHSIN — à dvw Xupia (2). 


L'explication du nom de Ta-Thsin qui, dans les chroniques 
chinoises, désigne également l'empire romain et qui, dans les 
traductions d'ouvrages bouddhiques, rend le sanskrit yavana 
« grec », n'a pas été, que je sache, donnée d’une façon satis- 
faisante, malgré des hypothèses très ingénieuses (3), mais toutes 
un peu trop compliquées pour répondre à une réalité. Est-ce 


(1) Voy. 1908, p. 346. 

.@) Le pays de Ta-Thsin est certainement la Syrie (Hirth, préface, page vi). 
» Le royaume de Ta-Thsin, dit le Hou-Han-shou (25-220 J.-C.), était égale- 
ment nommé Li-tchien (— Li-kin);, comme il est situé à l'Occident de la 


mer, on le nomme Haï-hsi-kouo: JÆ À Ej — #1 #2 fé LI ZE Ye DE 
de ni EF (ibid., pages 36 et 99). Li-kin d’après Hirth, qui semble avoir mis la 
main sur l’exacte vérité, est la célèbre ville de Rekem (ibid., page 160). Ce 
même ouvrage nous apprend que le roi du pays de Ta-Thsin désirait entrer en 
relations avec le Céleste Empire, mais les Parthes #2 É, An-si, ou Arsacides, 
» désirant garder le monopole du commerce de la’soie, les en empéchaient; la 
9 année Yen-hsi de Houan-ti (166), An-toun, roi du Ta-Thsin K Æ Æ 
% Ex, C'est-à-dire Marc Aurèle Antonin, envoya par mer une ambassade qui 
arriva à la Chine par la frontière de PAnnam (Hirth, ibid., pages 42 et 100); c’est 
à partir de ce moment que datent les relations suivies de l'empire chinois et 
du Tà-Thsin. D’après le Weï-shou (386-556), .la capitale du Ta-Thsin est An-tou 
LA #f> soit Antioche (Hirth, ibid., pages 48 et 103). Le résultat de ces re- 
cherches sur Fo-lin et-Ta-Thsin a été communiqué à la Société philologique 
dans sa séance du 12 mai 1908, époque à laquelle la rédaction de cet article 
était terminée. 
(3) Hirth, pages 197 et 214. 


pi ; REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


que X Æ ne représente pas tout simplement une forme, moitié 
traduction avec Æ fa, lai « grand », moitié transcription avec 
Æ Thsin, du nom sémitique populaire d’une partie de la Syrie, 
de la Syrie du Nord, qui n’a pas été conservé dans la division 
administrative de la Syrie telle qu'elle avait été comprise par 
les Romains? D'après Polemius Silvius (v° siècle), la Syrie était 
divisée en trois provinces (1) : « Syria coele, in qua est An- 
tiochia, Syria Palaestina, Syria Phoenice (2) ». Les géographes 
grecs Diodore de Sicile et Strabon nous ont conservé le sou- 
venir de l’ancienne division de la Syrie sémitiqué et pré-ro- 
maine, qui avait été faite à un point de vue très différent et 
dans laquelle cette vaste contrée était considérée comme for- 
mée de deux parties : la « Syria superior » ou « Syria prima », 
à ä&w Evpix (3), comprenant la Syria Coele et la Syria Phoenice, 
et la « Syria inferior », # xärw Zupia, qui comprenait la Syria 

Palaestina. 

ta « supérieur, re » DE traduction normale du grec 
dvw, ou plutôt de l'adjectif araméen, qui a été traduit par les 
Grecs sous la forme à &w; quant au caractère Æ qui se lit 
aujourd'hui Thsia, il est facile de montrer qu'il est la trans= 
cription phonétique aussi exacte que possible du nom sémitique 
de la Syrie, “Y en hébreu, ,5 en arabe, ces deux formes cor= 
respondant à une prononciation {Asour, d'où l'on à fait, en 
laissant tomber l’un ou l’autre des deux éléments qui compo-. 
sent l'emphatique éhs, le {hsadé du sémitique, To, Tyr et Super, 
Syria. Le phonème {hs de éhsin Æ, dont la valeur n'a certaine 
ment pas changé. depuis l'époque à laquelle les Chinois ont! 
inventé l'expression % Æ pour désigner l'empire romain, est 
certainement identique au {hsadé des langues sémitiques, puis- 


’ 


(1) Polemii Silvii Laterculus dans. Mônumentn Germaniæ historica, œucts. 
anli., tome IX, page 911; cf. Archiv, tome IX, page 680, et: Th. Mommsen, Hé: 
moires sur les provinces romaines, Paris, 1857, page 13. | 

(2) Auxquel'es.les Grecs donnaient les noms de xo\n Eupiæ, Zusto da et 
Dorvtxn 205: 

(3) … 'ApSOutos wat TU)mv.. &vxbsdEavres dno Ttoù N:'hov per rwv Bratléwy xa 
rh: duvdueuw: Arov els Totrasdüsons this ve Euzias (Diodore, XVIIL, 39; 1): Oriruy- 

- avépevos ir, Ko:xia: avsorporéve ai srpatonsietsrv rep vrv vw Eupiav… (ibidi, XIX, 
98, 1). Oÿros 2è roïrov ro ypéiov Biéroiés népi Thu vw Dyziu, ro Azwy repè 
Tov "Ozovrnv norauôv (ibid., XX, 47, 5). Düschar (À Goutx) CE mai vrÿ Buxroravñiza 
B26vwviy zai Sovoiôt. Kai n xätw di Supia p0e (Strabon, XW, 1, 18): 
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que le nom du royaume de Thsin Æ qui s'écrit avec le même 
caractère que celui qui paräit dans % % Ta-Thsin a été rendu 
par les Arabes sous la forme .y+# Thsin, qui serait en hébreu 
js. Une autre preuve, et non moins convaincante, en est que les 
Iraniens ont transcrit Æ Thsin par y Tchin et que, dans 
leur système consonnantique, le & correspond d'une façon cer- 
taineet indubitable au hsadé sémitique, puisqu'ils ont tranecrit 


Je syriaque 12, éhsaliba sous la forme ll; la forme OF 


prouve donc péremptoirement que les Iraniens ont entendu 
prononcer le caractère Æ avec un fhsadé initial, c'est-à-dire avec 
le même phonème que celui qui se trouve dans Thsour 3, ,e. 
Les Chinois, ne possédant pas l'articulation r, sont obligés de 
la’ transcrire par celle qui s’en rapproche le plus, soit /, mais 


-il n'existait pas dans leur langue une syllabe {hsoul ou thseul 


qui füt capable de rendre le fhsouwr sémitique, aussi, suivant 
une habitude constante et d'ailleurs très explicable, ils ont 
changé cet / final en n; du reste, la valeur phonétique des 


sons # et /{ du chinois est extrêmement voisine et ces deux 


phonèmes sont loin d'être aussi distincts dans la prononciation 


des Célestes que dans la nôtre (1), l’{ du chinois étant à la fois 


linguale,, nasale et dentale. Il me suffira pour établir l’équi- 


valence de ln de transcription chinoise avec l'? non chinois 


de’citer les exemples suivants : le nom ouïghour de l'or alfoun, 
en tchaghataï, wo], est rendu en chinois, dans le Vocabulaire 
ouighour-chinois, sous la forme ff #% an-thouen, ce qui est, à 
très peu de chose près, la forme par laquelle les Chinois ont 
transcrit lenom latin Antonius ; une même transcription chinoise 
5 æ Houan-iché, recouvre les deux noms mongols Oltchaï 
<Es";}] (ou peut-être Eultchéi) et Kountchek 135; le nom du 
« lac des têtes rouges », le Kizil-Bash, proche de l'Altaï, aux 
bords duquel Témoutchin et Wang-Khan }E£ 2, je Gi, li- 
vrèrent une petite bataille aux Naïman 7, ## en 1199, est écrit 
par Rashid ed-Din Ç-b L;5 (2) et par les Chinois Æ # À % 


(1) ÿf lat est en coréen:na, avec, de plus, l'alternance £-d =141, et en japonais 
match; 3 lai est en coréen ne ct dans certaines prononciation dialectales. le; 
Éÿ lan est.en coréennan,.et-manglai « front.» en mongol,.se trouve également 


sous la forme mangnaï. 
(2) Man. persan 68, folio 75 verso: 
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Hé-sin Pa-sheu (1); Djalal-Din, forme turke de Djalal ad-Din, 
est rendu en chinois par 4L # J Tcha-lan-ting, et le fleuve Émil 
que Rashid écrit correctement J1 est écrit Émin ,| dans le 
Khin-ting-Si-yu-thoung-wen-tchi,sans compter la transcription 
moderne % Æ & laï-ma-ssé du mot persan js némaz (2). 
Cela établit d’une façon certaine la filière des formes par les- 
quelles le mot sémitique {hsour a fini, au bout de vingt siècles, 
par devenir, dans la prononciation des sujets des Fils du Ciel, 
Thsin : Thsour-Thsoul-Thsun Æ-Thsin. En revanche, ce 
nom de Æ Thsin qui est devenu en arabe ..- a été entendu par 
les Occidentaux sous la forme Ser, qui se trouve dans Ptolémée, 
et il est évident que ce mot de Z#e, par lequel Ptolémée désigne 
un Chinois (oi Dipec ; Cf. Enpréc), est la transcription de Thsin : 
c'est par un phénomène linguistique absolument identique, 
mais inverse, que fhsowr, origine du grec Xvotx et du latin 
Syria, est devenu Thsin dans la langue du Céleste Empire. 


: QrkSs NANGIYAS — ff $ MAN-TZI — cSÿree 


Nangiyas, dans Rashid ed-Din, désigne la Chine du Sud, l'em- 
pire des Soung, par opposition à L&x, l'empire du Nord des 
Altan-Khaghans ou & +, souverains mandchous de Yen-king'; 
dans la langue aciuelle des Mongols, Nangkiyas et Nangkiyad 
désignent la Chine des Taï-Thsing; Nangkiya-s et Nangkiya-d 
sont des pluriels mongols réguliers d’un mot nangkiya qui est 
conservé dans le Vocabulaire ouïghour-chinois, avec la trans- 
cription & % 36 1f (3) Nang-khi-koueï (corriger en # AÆhi)-ya, 
qui est traduit #$ Man « barbare ». Nangkiya-s est donc la tra- 
duction du collectif-#f & Man-tzi « fils de Barbares » par lequel 
les Chinois du Nord désignaient les sujets des Soung et que 


(1) Yuan-shi, chap. 1, page 6. 


(2) L'4, même en arabe et en persan, a souvent une valeur emphatique palatale 
qui peut la faire confondre avec la nasale n : c'est ainsi que les Turks ont trans- 


formé en menla \:: le mot arabe Vs molla pour Se. 

(3) IL.y a dans le Focabulaire, à la-place du signe Koueï, un signe homophone 
qui n’existe pas dans la fonte de l’Imprimerie Nationale et qui est presque sem- 
blable à celui de khi par lequel je propose de le corriger. Ce caractère se com- 
pose de la phonétique koueï jointe à la clef 196 au lieu de la clef 149. 
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Rashid ed-Din à transcrit Manzi L6; (1). Il est piquant de voir 


les Ouïghours de la Pentapole et les Mongols de la steppe 


traiter de « fils de sauvages » ces mêmes Chinois auxquels ils 
ont mendié les rudiments de leur civilisation. 


LES CAMPAGNES DES MONGOLS DANS L’IRAN ET EN RUSSIE. 


D'après le Yuan-shi, Tchinkkiz (2) dans la 16° année de son 
règne (1221) s’empara de R 14 6 Pou-ho-eul, soit Boukhar, qui 
représente plus exactement que le nom musulman de Boukhara 
(LS le prakrit bouh@r, sanskrit F&8Tt wihära « temple d'ido- 
fe », et # # + Sa-mi-ssé-kan qu'il ne faut pas corriger en 


D F Sa-mi-eul-kan (3), Samarkand, avec la transcription 


mi pour ma; cette même année, Tchoutchi 3 3 s'empara de # 
Æ F Yang-ki-kan, soit Yanghi-kand, la Jakint de Plan Carpin 
etla :: SK que Rashid ed-Din prétend avoir été construite 


- par Oughouz (4), l'ancêtre mythique des Turks, de À\ 5 I Pa- 


eul-tchenn, soit Bartchin, que Jean de Plan Carpin nomme Bar- 
chin (5); à l'automne, il s'empara de x} #f # Pan-lé-ko qui ne 
peut être, malgré l'étrangeté de la transcription pan pour ba, 


.que la ville de Balkh (6). Les princes Tchoutchi, Tchaghataï 


& Æ Let Ougédei Æ& F3 À s'emparèrent de la ville de Æ #£ 


- EF Yu-loung-kié-tchheu, qui est la ville de Youroung-kash, 


dans le Turkestan, et d'autres villes de cette région. Youroung- 


(1) Avec la transcription constante de #z chinois par + persan. 
(2) Chap. L, page 20. - 
(8) Sa-mi-ssé-kan répond d’une facon certaine à une forme persane Samiz- 


kand JS a. que les Mongols ont transcrite dans leurs caractères Samis- 


kand, car ils ne possèdent pas l’articulation 3 qu'ils rendent toujours, faute de 
mieux, par s; Samiskand se lit clairement dans le man. ouighour de là Bibl. 
Nationale, f. 262 v’, ligne 8, et son identification avec Samarkand n’est pas dou- 
teuse. 

(4) Man. supp. persan 1364, folio 159 verso. 

{5) Jean de Plan Carpin ajoute le nom d’une troisième ville, celle d'Ornas qui 
était spécialement habitée par des Chrétiens, des Khazars, des Russes et des 
Alains. ù 

(6) L'existence de ces lettres paragogiques, au.moins avec la prononciation 
actuelle du chinois, est certaine dans plusieurs transcriptions de noms mon- 
£ols en caractères chinois; dans le cas présent, il se pourrait que la transcrip- 
tion Pan-lé-ko représente la prononciation vulgaire de Balkh, avec un a nasalisé 
par la présence de l’ / qui se trouve dans ce mot. 
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kaäsh, la « . dé là jade blanche », en arabé | 46 263,» où 
6 6: 1, est citée dans le Xhin-ling-Si- DE Fo wen- 
a (1) ä elle est située au-dessous dé Khoten. Pendant ce 
ES le prince Toulouï, lé dixième mois de cétte même année, 
s'emparait de la petite Merv (2), de la grande Merv, de Sarakhs, 
et d’autres villes Æ & #& # ME & 4 &] @ (Ma-lou-tchha, 
Yé-kho Ma-lou, Si-la-sseu). & # # Ma-lou-tchha est la trans- 
cription de a5:,+ Marv-tcha, la petite Merv, et non de la forme 
turque (5:52 Marv-tchouk; # Fj Æ #& Yé-kho Ma-lou est en 
mongol Yéké-Merv : > a$, la grande Merv; quant à la trans- 
cription de +# #i] & Si-la-seu, elle présente des difficultés; il 
est évident qu'il ne faut pas y voir la ville de Shiraz jé du 
Farsistan, ni très probablement le gros bourg de Shiräz jt 
qui, d'après Yakout (3), était à deux jours de distance de Sarakhs 
DJ“Syr, à moins, ce qui est peu vraisemblable, que les Mongols 
aient confondu Shirëäz et, Sarakhs. + #I] & peut d' ailleurs re- 
présenter la transcription de ones car on vient de voir que le 
nom de Samarkand a été transcrit Samiskand et les Mongols, au 
x siècle, avaient une forte tendance à laisser tomber les aspi- 
rées, de sorte qu'ils pouvaient parfaitement prononcer Saras le 
nom de la ville dé Sarakhs (1). La dix-septième année du 
règie de Tchinkkiz, Toulouï s'empara des deux villes de Thous 
etNishapour, EE Æ & JC & Thou-ssé Ni-tchha-ou-eul, Æ # 
I Ni-tchha-ou-eul étant la transcription du nom vulyaire 
de Nishapour que les gens du commun prononçaient Nishavour 
,L&, suivant ce que dit Yakout (5); puis il s'empara avec son 
père de la ville de Talékan #$ Æ %# %, forme qui traduit litté- 
ralement le persan JBL  $ étant l'équivalent du persan 
y&i. Ici se place le récit de la lutte des Mongols contre le sultan 
des contrées de l'Ouest, Djalal ad-Din que le Funn-shi nomme 
Teba-lan-ting 15 4% Æ AL F T, soit Djalal-Din, avec l'échangé 


(ei Chap. 3, pagé 30. 

(2) Bretsehneider, qui s'est occupé incidemment dé cé ‘passage, n “3 d va que 
du feu. 

(8) Modjem, tome I], page 351. : 
* (4) On verra d’ailleurs, dans le cours de cét article, de fréquents exemples dé 
la transcription de a par i’chinoïs, et de la chüte des POLE intervocaliques*: $ 
à transcription dés par sk n'est pas insolite. 5 

. (5) Modjem, tome IV, page 867. 
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de /et n. La dix-huitième année (1), Tchoutchi, Tchaghataï, 
Ougédeï et le général Bala À xl] terminèrent la conquête des 
pays d'Occident 35 %k et mirent des gouverneurs dans ses 
principales villes. 
_ Pouravoir quelques détails sur l'invasion de la Russie, il faut 
recourir aux biographies des deux généraux Souboutaï Bagha- 
tour (2) x % £ (Sou-pou-thaï), qui était un Mongol originaire 
de la tribu des Ouryangkha JC Æ # (Ou-leang-ho), dont on 
trouve le pluriel dans Rashid sous la forme Ouryangkh-êt 
=a$l, | et Koush-mélik & 4 Æ Æ (Ho-ssé-mé-li), qui serait 
en transcription arabe &< | 5, et qui était un Ouighour ori- 
ginaire de l'ourdou de Koutché dans le Turkestan 5 kÿ À M 
#4 5 % À (3). Ces deux généraux, accompaÿnés de Tchébé- 
Noyan, furent envoyés en 1223 par Tchinkkiz pour faire la con- 
quête du pays de Kiptchak # # Khin-tchha (4), le s= de 
Rashid: L'armée qui était sous le commandement de Sou- 
 boutaï (5), contourna la mer Caspienne #5 Æ +4 & if (Khouan 
Ping-ki-ssé-Haï) et ce général arriva à la chaine de montagnes 
Thaï-houo & y #. il tit percer les rochers, se fraya ainsi un 
chemin et sortit contre l'ennemi qui n'était pas préparé à son 
attaque. Il rencontra deux chefs de bande ff Æ nommés Yourik 
Æ 4  (Yu-li-ki) et Tha-tha-ho-eul Ÿ# # 5 alors qu'ils 
étaient réunis sur les bords du fleuve Po-tcha Z% fl if. 
‘Il lança son armée contre leurs troupes qui furent mises en 
déroute; le fils de Yourik se réfugia dans une forêt, mais le 
lieu de sa retraite fut révélé aux Mongols par un de ses esclaves 
qui vint le trahir; il fut ainsi capturé. Les peuplades de cette 
contrée firent toutes leur soumission et Souboutaï Baghatour 
arriva au fleuve A-li-ki fn Æ %$ üf. 

Il n° y a pas de doute que la  *Æ 5 Æ 7 Khouan Ting-ki-ssé- 
 Haï ne soit la Caspienne, la mer du Tabaristan ou des Khazars 
comme l'appelaient les Arabes de cette époque, l'Akfouda- 


(1) Fuan-shi, ibid., page QE, 
: (2) Fuan-shi, chap. ‘121, pages 1 et ssq. 
(3) Fuan-shi, chap. 120, pages 15 et ssq. 
* (4) Zbid., chap. 121, page 2. 
6) Æ Khin se prononçait anciennement khim et # tchha se tien 
2 role Kimtchak équivaut à Kiptchak avec l'alternance m = bd = p. 


2e RE, 
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déryav :b, 53.31 ou Kafouda-déryav L > 533$ des Persans (1); 
le nom de la chaîne de montagnes nommée  % Thaï-houo 
n'est pas non plus aisé à restituer et son identification n'est pas 
facile. Dans la prononciation de l’époque mongole, Rx était 
certainement Daï-kho; le son Æho pouvait d’ailleurs, avec 
l’équivalence es a représenter gho; s'il y avait dans le 


texte chinois X fn da-gh(o), il se pourrait que ces deux carac- 


(1) Le nom de la Caspienne est, dans PAvesta, Vouru-kasha — Vouru-karta, 
« la mer créée large », ce que le pehlvi traduit Firakh-kart, en persan & lé 
5$ ; ce nom désigne aussi la mer en général, parce que les Mazdéens n’a- 
vaient que des notions géographiques assez imprécises, mais, primitivement, 
il est certain que la Vouru-kashä était la Caspienne. On lit dans le Grand 
Boundehesh : Yamallünit pun Din aigh zrat1 Firakh-kart pun kost-1 nimrodÿ 
kanGrak-1 Albordj si Cvak-j-0 zan@ zamik därit itun zr@t-i Firakh-kart aïgh-ash 
hazar var dar däsht yakoyamüunit un min tchashmak-1 Ardiviosur.…… Amal 
hü-asp gabra lädjinit pun tchahal yom uw laïlya pirämün bara garlit man 


yahvuntit hasar uw tchahär sad farsang mas... Kula zan& min lchashmakän-i 
Ardivivsur hamaï ridjind ol ninnodj kof-i Albordj. De mon man., page 89; ef. 


facs. de Westergaard, page 25. « Il est dit dans l’Avesta que la mer Firakh-kart, 
du côté du Sud (nm-rodÿ = ja) au bord de lAlhordj, occupe le tiers de 


cette terre; on la nomme ainsi « mer Firakh-kart » parce qu’elle .contient 
mille canaux qui viennent aïnsi de la source Ardvivsür (Ardvi-süra Anähita)... 
Si un homme monté sur un bon cheval fait courir sa monture, il fait le 
tour de cette mer en 40 jours et nuits ({chahal yom u laïlya, jople ke), 


ce qui fait 1,400 farsangs en longueur... et tout cela (toutes ces eaux) coule de 
la source Ardvivsür vers le Sud du mont Albordj ». L’Albordj, le Haraïiti Barez, 
ou Hara Berezaiti de l’Avesta, sur lequel, d’après la cosmogonie du Boundehesh. 
se trouve la source des eaux, l’Ardvi-süra Anähita, « s'étend sur tout le tour de 
la terre baignée par les eaux jusqu'aux régions de l'Orient » (Darm., Z. À., I, 
618); c’est originairement la chaîne du Caucase avec son pic culminant de 
PElbrouz, l’Albôrdj du pehlvi, dans le Sud-Ouest duquel se trouve en effet la 
partie iranienne de la mer Caspienne. Ce qui établit bien que la Firakh-kart 
est la Caspienne, c’est que le Grand Boundehesh nomme le lac d'Aral « la mer 
Kamrütik qui se trouve au Nord, dans le Turkestan », arat-i kamrülik zaki 
apäkhtar pun Türkaslän vilirut (ibid., page 92) et cette mer Kamrütik « celle 
qui reçoit peu de fleuves » n’est évidèmment pas la Caspienne. C'est, à n’en 


pas douter, le nom de la « mer créée large, vaste » qui se retrouve dans la. 


forme chinoise Khouan Ting-ki-ssé-Haï « la vaste mer », et Yakout dit lui-même 


» s 
dans le Hodjem que là Caspienne est une « vaste mer » & D) pau 3; Khouan 
Ting-ki-ssé est une forme moitié transcription moitié traduction d’une forme 


turke..…. tinkhis, qui était elle-même la traduction de la forme parsie. ENS 


est probablement la corruption paléographique de 33 S ee Il est très régulier 


de trouver un adjectif chinois déterminant la transcription d’un substantif 
étranger et il serait facile d’en citer de nombreux exemples. 


PE PORN Te NO M GS Du 
LA à , FR #3 (D TP Ur we, ire Er? is gs = CHAT 
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tères soient la transcription du mot turk-oriental dagh « mon- 
tagne » qui se trouve en caractères arabes sous les formes 
équivalentes El et GE (1). L'identification de cette montagne 


ne peut se tenter que si l’on parvient à déterminer quel est le 
cours d'eau que les Chinois ont transcrit sous la forme [jf H # 
» A-li-ki; ce fleuve n'est pas, et ne peut pas être, la Volga, comme 
: l'a admis Abel Rémusat dans l'abrégé un peu trop rapide de la 
vie de Souboutaï que l'on trouve dans les Nouveaux Mélanges 
Asiatiques, et cela pour des raisons à la fois phonétiques et géo- 
graphiques; dans les transcriptions de noms propres, à l'époque 
mongole, ff rend toujours le son & et jamais 0, à tel point qu’on 
peut comparer ce caractère à un kamza portant un fatha; de 
plus, les caractères de la classe # kt rendent le son k et ne 
- peuvent transcrire le r du russe qui transcrit le mongol «A, 
gh; qui sont toujours rendus en chinois par les caractères de la 
classe &; le nom de la Volga serait en chinois # Æ Æ ou JL 
Æ # Ou-li-ho, ou quelque chose d’approchant, mais il est impos- 
sible qu’il soit rendu par fij.Æ # A-li-ki. Cela est si vrai que 
les auteurs du dictionnaire qui termine le Yuan-shi (2) ont res- 
titué ce nom, d'une façon d’ailleurs erronée, en Alkin, d’après 
une transcription refaite [nf #f #4 A-lé-kin, mais avec k et non 
gh. Du reste, en contournant la Caspienne par le Sud, il était 
impossible que les Mongols rencontrassent la Volga. De plus, à 
l'époque mongole, la Volga s'appelait fil, qui est Ls, Vol 
dans Rashid et dans Djouveïni et que les Chinois eussent rendu 
par Yé-ti-lié s'ils l'avaient entendu. Je crois que A-li-ki n’est 
autre que le fleuve aujourd'hui nommé Arass, l'ancien Araxe, 
qui se trouve dans le Hodjem de Yakout sous la forme up. 
On a vu dans cet article plusieurs exemples d'un ? chinois 
transcrivant un & étranger, sans qu’il soit facile d'expliquer ce 
phénomène; A-li-ki peut donc être une graphie pour A-la-ki, 
soit Arak. En somme, les Chinois et les Musulmans ne pou- 
yaient transcrire, pas plus les uns que les autres, un pho- 


(1) Ce mot dagh, comme le mongol dabaghan « montagne », dont sont derivés 
daban qui a été emprunté par l’ouighour et .daba qui est devenu le turk fépé 
5, est apparenté au chinois JÆ qui se prononce aujourd’hui {ha et qui dési- 


gné un amoncellement de terre. 
(2) Chap. 7, page 6. 
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nème Araks avec k-s, et il leur fallait ho du Æ ou pe ls, 
l'articulation qu'ils voulaient conserver. Chacune des langues 
a cédé à son idiosyncrasie, l'arabe a pris la sifflante, ce qu'il 
fait toujours quand il se trouve en présence d'un groupe de 
consonnes dans lequel entre une sifflante, et a fait Aras, et le 
Chinois a laissé tomber la sifflante, d'où Arak (1); dans ces con- 
ditions, fi Æ :£ A-li-ki peut être l'Araxe (2). 

Après avoir traversé le fleuve A-li-ki, sans que l'auteur de 
la biographie de Souboutaï dise à quelle distance, le général 
mongol se rencontra avec le grand et le petit Mstislaf (Mi- 
ichheu-ssé-lao) X 9 5% LE Æ, qui étaient à la tête des tribus 
russes; ils furent vaineus en un seul combat; ensuite Souboutaï 
Baghatour soumit les tribus des A-sou (les Yasses) et rentra 
dans le Kiptchak (3). 

D'après la biographie de Koushmélik (4), Tehinkkiz Khan ñf 
envoya un messager à Tchébé 4 f4 (Tché-pé) pour lui ordonner 
de monter à cheval et d'aller en toute hâte envahir le Kiptchak 
&k # (Khin-tchha) et de châtier ses habitants. Tchinkkiz or- 
donna à Koushmélik d'aller demander la reddition (5) des villes 
de Khiu-eul fh 5, de Thé-shé-eul  Æ 64 (6) et Wan-sha jf ÿ} 
et d’autres qui firent toutes leur soumission. Les tribus #ÿ des 
Kou-eul-tcheu # 64 EH, dans lesquelles il faut, à n’en pas douter, 
reconnaitre les Kurdjes > S des historiens arabes du xt siècle, 
c'est-à-dire les Géorgiens, et celles des A-sou ff 3k, les Yasses 
des, historiens russes auxquels Rashid ed-Din donne le nom de 


el Ass, essayèrent de résister aux Mongols, mais elles furent , 


(1) C’est ce qui s’est passé dans l’intérieur de la même langue quand, de 
Thsour "y, le grec atiré Evgtx = (Th}sour et Tip = Th(s)our; les langues d'Ex- 
trème-Orient ont une tendance à laisser tomber la sifflante d’un complexe con- 
sonnantique, c’est ainsi que le mot chinois chat « thé » est {haï en cambodgien: 


(2) Ce fleuve n’a rien non plus à voir avec le Don, le CA ‘de Rashid ed-Din 


qui se trouve dans le Ge shi sous la forme # fn Tho-na. [ 
DREMEE A HE LE EP XP RE 8 — 
Me Z 9 M HU RAR 2 chap. 12}, page 2. 
(4) Chap. 120, page 13. | 


CORTE ERLS 
(6) Comme il n'y à aucune marque de séparation dans le texte chinois, il se 
pourrait qu’il faille lire Khiu-eul-thé-shé-eul comme un seul nom. 


année, au pays des Boulghars. 


è A A: VAS à 
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combattues et firent leur soumission ; qu Koushmélik reçut 


la soumission de la ville de Hé-lin Æ #f (1) qui est évidemment la 


ville de Krim, dont l’auteur de la Djami el-tévarikh écrit le nom 
? 5 et f 5. L'armée de Souboutaï continua sa marche et vint li- 


vrer combat aux Russes Ho EH dans la montagne de Thié-eul 


(= Ter) ## 5 1h ; ils y furent complètement battus et les Mon- 


gols firent ‘case le prince de leur royaume, Mi-tcheu-ssé-la, 
soit Mstislaf, # EH & 8; Tchébé ordonna à Koushmélik d'’en- 
voyer le prince russe (2) au prince Tchoutchi 3 % K F qui 
le fit mettre à mort. Les Mongols continuèrent leur marche et 
attaquèrent les Kanglis H£ H, les de Rashid ed-Din; ils 


. arrivèrent à la ville de-Po-tzeu-pa-li & F À H, en turk Bouz? 
_Baligh, et livrèrent à leur souverain Houo-tho-ssé-Han Æ ft & 


22, soit Koutouz-Khan (en transcription arabe ae JS; Yls js 


et 5 ;5), un combat dans lequel il fut battu. Puis l'armée 
rentra dans le Kiptchak. 


Ces deux récits se complètent l’un par l’autre : on sait par les 


. historiens russes que Tchinkkiz avait ordonné à Souboutaï et à 
-Tchébé de s'emparer de Shémakhi et de Derbend (3); Shémakhi 


se rendit, mais les Mongols furent égarés dans leur marche sur 
Derbend par leurs guides qui les conduisirent dans de mauvais 
passages où ils furent cernés par les Yasses, les ff Æ A-sou du 
FYuan-shi, les Alains et les Polovtsi. Les Mongols gagnèrent la 
neutralité des Polovtsi, battirent les Yasses et les Alains, puis 


DLARHEMNH. 
a à 6 © 5 & Æ HE I 6 2 7 K £. phrase dans laquelle il faut 


prendre. 54 dans son sens vulgaire de « ceci ». 


(3) Les Tatars, dit Yakout el-Hamavi dans le Modjem el-bouldan, tome 1, 
page 255, marchèrent des confins de la Chine jusqu’à ce qu’ils débouchèrent 
par Bàb el-Abvàb (Derbend); ils avaient déjà conquis et saccagé à peu près la 


moitié des pays musulmans; ils s'étaient en effet emparés de la Transoxiane, 


du Khorasan, du Kharizm, du Sedjestan, du pays de Ghazna, d'une partie de 
lnde, de Koumès, de l'Irak dans sa totalité, à l'exception d'Ispahan, du Taba- 


= ristan, de l’Azerbeïdjan, de l'Arran, d’une partie de l'Arménie; ensuite, ils dé- 


bouchèrent par Derbend, et tout cela, en moins de deux ans, massacrant la po- 
pulation de toutes les villes dont ils s'emparaient. Ensuite, qu'Allah les ruine et 
les fasse retourner là d’où ils viennent, après avoir fait irruption par Derbend, 
ils s'émparèrent du pays des Khazars, des Alains, des Russes, des Saksin, et ils 
combattirent les Kiptchaks dans leurs steppes jusqu’à arriver, en à peu près une 


L 
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ils firent périr le khan des Polovtsi, Youri (1), fils de Kon- 
tchak (2), etles poursuivirent jusqu’à la mer d'Azofetla barrière 
des Polovtsi, c'est-à-dire jusqu'aux limites de la terre russe. 
L'un des chefs des Polovtsi, Kotian, beau-père du kniaz Mstis- 
laf de Galitch, se réfugia, avec nombre de familles de son peu- 
ple, dans la grande principauté de Kief et annonça au prince 
russe l'invasion des Mongols. Mstislaf de Galitch rassembla les 
kniazes russes à Kief. Mstislaf Romanovitch le Bon, prince de 
Kief, le prince de Tchernigof, Daniel, prince de Volhynie, Michel 
Vsévolodovitch, fils de Vsévolod le Rouge, et l’ancien kniaz de 
Novgorod, Vsévolod Mstislavitch, décidèrent de marcher à l'en- 
nemi avec les Polovtsi. L'armée russe était à Zaroub sur le. 
Daiépr quand elle rencontra des ambassadeurs mongols qui priè- 
rent les kniazes de se retirer et de leur laisser régler leurs 
comptes avec les Polovtsi. Les Russes commirent la folie de mas- 
sacrer les officiers mongols et leur armée vint camper sur la 
rive droite du Dniépr; un premier engagement se termina par 
Ja victoire des Russes qui passèrent le fleuve et s'en vinrent 
établir leur camp sur les bords de la Kalka, qui se nomme au- 
jourd’hui Kalets, dans le gouvernement de Yékatérinoslav, 
près de Marioupol. Mstislaf de Galitch, qui avait le commande- 
ment en chef, envoya à l'avant-garde les Polovtsi. avec leur 
khan Yaroun et Daniel de Volhynie, ét il engagea la bataille sans 
prévenir Mstislaf de Kief et le prince de Tchernigof, qui étaient 
dans leur camp, pour se réserver tout l'honneur de la victoire: 
Malgré cela, les Russes auraient vaincu les Mongols, si les 
Polovisi ne s'étaient rabattus en désordre sur le second échelon, 
de l’armée et ne l'eussent enfoncé. Mstislaf de Galitch s'enfuit 
à Galitch, et le prince de Smolensk, Wladimir, se réfugia à 
Kief, Quant à Msislaf Romanovitch, grand prince de Kief, il, 
s'enferma dans son camp retranché, sur une montagne qui 
est évidemment celle que le texte chinois du Fuan-shi nomme 
#11 « la montagne de Thié-eulh », soit de Ter. 
Après trois jours de siège, les denis offrirent une capitu- 


(1) Vraisemblablement le « chef de brigands » f Æ, comprendre le roitelet 


étranger, que les Chinois nomment Yu-li-ki Æ H %Æ — Yourik dans la bio- 
graphie de Souboutaï, 


(2) Ce nom est en turko-mongol Kuntchek SE %S, SSS, LS. | 
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lation au grand prince à la condition qu'il se rachetàt à prix 
d'or, lui et sa droujina; mais cet accord fut violé par les Mon- 
gols, comme tous ceux qu'ils concluaient, et ils firent écraser 
entre des planches Mstislaf et ses deux gendres. Il est vrai- 
semblable que par le « grand et petit Mi-tchheu-ssé-lao », 
l'historien chinois entend Mstislaf Romanovitch et ses gendres. 
Les Russes ne disent pas, contrairement à ce que prétend le 


_Fuan-Shi, que les princes russes furent conduits à Tchoutchi 
qui ordonna leur mort. 


Le Thoung-kian-kang-mou (1) et le Li-taï-ki-shi (2) nous 
apprennent que le troisième mois de la prémière année Khia-hsi 


de l'empereur Li-Tsoung des Soung, soit en l’année 1237 de 


Père chrétienne, le prince Monkké 2% Æf soumit le royaume du 
Kiptchak (3). « Le Kiptchak, disent ces annales chinoises, est 
éloigné du Céleste Empire de plus de 30.000 /i: au solstice 


d'été, la nuit est extrêmement courte (4), le soleil disparaît un 


instant et se lève aussitôt; la terre y produit d'excellents che- 
vaux, de sorte que les gens riches comptent par dix mille 
chevaux; la coutume de ces gens est de se coucher revêtus de 
leurs armes et de leur cuirasse, de telle sorte que ce sont des 
hommes courageux, opiniâtres, forts et terribles; ils ont les 
yeux bleus et les cheveux rouges (5) ». He à la tête de son 
armée, arriva à la mer Caspienne  H 5 & jf (Khouan Thien- 
ki-sseu-Haï), un grand vent s’éleva tout à coup et les eaux 
de la mer furent mises à sec; Monkké fit avancer son armée 
qui massacra tous les Kiptchaks; il fit prisonnier leur chef 
ff Æ Patchman À 5 #4 (Pa-tchheu-man) (6), le Ut de 


Rashid ed-Din ; ensuite, il fit avancer son armée et investit la 
ville des Russes, Méou-khié-sseu #} %E 3 JE EE #5 hk, soit Mos- 


1 


(} Sou-pian, chap. 20, pages 31 et 32. 

(2) Chap. 96, page 11. 

(3) &k € anciennement Khim-tehhak. 

(4) Cette particularité devait frapper les auteurs chinois qui-n'ont aucune 
notion des nuits d'été presque sans obscurité des régions arctiques. 


G + Æ À BR A DUA RAS RD EMA HE À 
3. 


. (6) Lhistoire 6 de Patchman se trouve dans le Yuan-shi sous la de année d'Ou- 
gédeï (chap. ?, page 6) et tout au commencement de l’histoire de Monkké (chap. 
3, page 1). 
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cou; tous les Russes se soumirent. Cette forme de Méou-khié- 
sseu, qui est donnée par le T'houng-kian-kang-mou et le Li-taï- 
ki-shi, correspond dans la prononciation de l'époque mongole 
à une forme Mouks qui est identique à celle qui se trouve dans 
le Djihan koushaï d'Ala ed-Din Ata Mélik el-Djouveïni, soit 
Mouks US, avec une inversion assez inattendue des deux der- 
nières consonnes de ce nom. C’est une forme analogue, :L.& 
Moksav, dans le man. JE avec la confusion de set ,, et le six 
écrit sans dents :L&, quoique plus pleine, et se Do 
plus de la forme MocxBa, mais avec deux inversions, l’une 
consonnantique et l’autre vocalique, qui se trouve dans la 
Djami el-lévarikh de Rashid ed-Din. 

Le biographe de Souboutaï (1) parle également de cette expé- 
dition dont le célèbre général mongol faisait partie : Ougédeï 
kK # donna le commandement au prince Batou 44 #f assisté 
des princes Hiu-li-ou FF Æ JC, soit Houlagou $%» (2), Si-pan 
x, soit Shibaghan, Ji dans Rashid, et Ho-tan Fà Fr, soit 
Kadan; Batou avait la mission de soumettre Patchman À 5% #4; 
le prince turk se prépara à résister aux Mongols, mais il fut saisi 
de terreur; Batou donna l'ordre d'envoyer une grande armée 
contre lui, on fit prisonniers la femme et le fils de Patchman 
(qui se trouvaient) dans une île de la mer Caspienne (3). Quand 
Patchman apprit que Souboutaï marchait contre lui, il prit la 
fuite et se réfugia (dans une île) au milieu de la mer. La bio- 
graphie de Monkké (4) dit : « On attaqua les tribus du Kiptchak 
&k # #5 et leur chef Patchman s'enfuit dans une île de la mer: 
(Caspienne). Monkké ayant appris cette nouvelle, prit immé-. 
diatement ses dispositions et envoya une armée qui arriva dañs 
ce pays. Par un heureux hasard, un grand vent s’'éleva qui 
refoula les eaux de la mer et s’en alla (5) de sorte que, grâce au 
peu de profondeur de l’eau, il devint possible de passer à pied 


(1) Fuan-shi, chap. 121, page 3. 

(2) Avec la chute de la gutturale, Houlaou et plutôt, d'après l'harmonie voca- 
lique, Huléu ou Huléhu, ce qui correspond complètement à la ne 
chinoise. 


OLAHATERARMETRENEME. 


(4) Chap. 3, page 1. 


GE X ER #8 17 & 


ne à 
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sec. Monkké en fut extrêmement joyeux et dit : « C’est Le Ciel 
« qui à ouvert ce chemin à mon intention »,.et alors, il envoya . 
des troupes qui massacrèrent tous les Kiptchaks et qui firent 
Patchman prisonnier. Monkké lui ordonna de se mettre à 
genoux, mais Patchman répondit : « Moi, je suis le souverain 
« d’un royaume ; est-il possible que je vous demande la vie par 
« des moyens aussi infamants? Je ne suis pas un chameau pour 
« me mettre à genoux devant un homme (1) ». Monkké ordonna 
qu'on le tint prisonnier. Patchman dit à ses gardiens : « Moi, 
« jé me suis enfui dans l'intérieur de la mer avec les poissons, 
« et quelle différence y avait-il entre eux et moi? Et ainsi à la fin, 
& j'ai été fait prisonnier : telle était la volonté du Ciel! Mainte- 
« nant, c'est le temps fixé pour que les eaux reviennent et c'est 
« pourquoi elles vont reprendre leur place; il convient que l'on 
« ramène tout de suite l’armée (mongole) sur le continent. » 
Monkké, ayant entendu ces paroles, se retira avec ses troupes 
et l'eau reprit son cours ». 

Le Djihan-Koushaï d'Ala ed-Din el- -Djouveini raconte cette 
même histoire dans des termes très peu différents, et on la 
trouvera résumée d’une façon très suffisamment exacte dans 
Phistoire des Mongols de d’Ohsson (2) pour que cela me dis- 
pense d'en donner le texte et la traduction. 

A Siu-tchéou, dit la biographie de Souboutaï, Ougédeï donna 
au prince Batou et aux autres l’ordre d'aller châtier Yé-lié-pan, 


- souverain de la principauté des Russes JC & 5 #5 E 4 À XF; 


les Russes furent complètement battus. Le Yuan-shi dit, dans 
la biographie de Monkké (3), que Batou s'étant mis en marche 
pour aller soumettre les principautés russes #} ZE Æ #5, arriva 
devant la ville de Yé-lié-tsan 4, 2 Æ# kf, qu'il l’attaqua en 
personne, et s'en empara. Yé-lié- Sr transcrit, d’une façon 


certaine, une forme mongole [résan, car le caractère ÆF san 


transcrit san dans Æ #f Ho-san, en mongol Ghasan, en trans- 
cription arabe ji, ob, ÿlÿ. Irésan est la transcription 
très régulière du russe Rézan, Riazan, OBb ) dans le texte de 


OARFÉHRE—- NES 7% RE H $ 2 fn LH 
À &- 


(2) Tome II, page 624. 
(3) Chap. 3, page 1. 
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(o2) 


Rashid ed-Din, car le mongol ne peut supporter un mot com- 
mençant par un 7 et lui préfixe toujours une voyelle épen- 
thétique de soutien &, à, é ou 0, suivant que la première voyelle 
après l’r est un a, un ?, un é ou un 0 (1). Il est peu vraisemblable 
que la forme Yé-lié-pan 4, 4] 3 de la biographie de Souboutaï 
soit une faute graphique pour Yé-lié-tsan 4, A] # — Riazan de 
la biographie de Monkké, et il est plus probable qu'il y faut voir, 
avec l’alternance bien connue de # et b, la transcription mon- 
gole Iréban — Iréman — Réman, du nom de Roman, prince de 
Riazan, frère du kniaz Georges, qui défendit la Russie con- 
tre cette effroyable invasion. Roman était en mongol Oroman, 
avec la préfixation d’un o épenthétique, que l'on trouve dans 
Rashid ed-Din sous la forme de la transcription Le, 4 Oroman, 
ou, avec le changement de m en b, Oroban. Peut-être y avait-il 
dans le document mongol qui à été utilisé. par l’auteur de la 
biographie de Souboutaï : Ouwrous oimaghod-oun élchen Iré- 
san Oroban, « Oroban (— Oroman) de Irésan (— Riazan), prince 
ni tribus russes », ce qui en Chinois serait JC & 5 #5 Æ 4 
A #5 JC $& 3. La répétition de plusieurs caractères dans ce 
mernbre de phrase a probablement trompé l’auteur qui aura 
soudé les deux derniers mots Zrésan Oroban 4 AL Æ JC € 
en Iréban #, Al HE, cette altération ayant d’ailleurs pu se pro- 
duire aussi bien dans le texte mongol que dans le texte chinois. 
Cette conjecture est d'autant plus vraisemblable que le com- 
positeur qui a composé le texte chinois de la phrase imprimée 
ci-dessus avait tout d'abord commis la même faute que celle . 
que je suppose dans le texte du Yuan-shi et avait imprimé 
Ou-lou-ssé-pou-lchou Yé-lié-pan, aù lieu de Ou-lou-ssé-pou- 
tchou Yé-lié-tsan Ou-lou-pan.' 

Après la prise de Riazan, les Mongols allérent mettre le siège 
devant la ville de Tho-li-ssou-ko Æ H 4 EF, mais il leur fut 
impossible de s’en emparer; Batou os à Ougédeï un rap- . 
port sur cet échec et l'empereur envoya Souboutaï pour pren- 
dre la direction des opérations. Souboutaï choisit Khapitcheu et 
Kong-kirang (Ho-pi-tchheu-kiun-khié-lien-khéou 14 24 5% Æ 
F£ f#& D, soit les princes Khapitcheu, probablement celui qui 
commanda les armées de Khoubilaï dans la guerre contre Arigh 


(1) Par exemple, le sanskrit ratna est devenu a-ratna. 


ne 


NN 


NÔTES DE GÉOGRAPHIE. PA ON 


Boké et que Rashid nomme =, et Kong-kirang, qui parait 


dans Rashid sous la forme JS ESS et qui était le fils d'Oridä, 
fils de Tchoutchi) et d’autres, soit 50 personnes. II marcha 
rapidement contre l'ennemi; en un seul combat, Yé-lié-pan, soit 
Roman Ub) 3!, fut fait prisonnier ; Souboutaï continua sa marche 
et vint attaquer la citadelle de Tho-li-ssou-ko, il l’assiégea 
pendant trois jours et l'emporta, puis il reçut la soumission de 
toutes les principautés russes. En s’en revenant, Souboutaï 
traversa les monts Ho-tsa-li 8 nf Æ 1 (Khazar, ou Khazaligh) 
etattaqua Khié-lien (= Kirin, Krin, Kéren) prince de la princi- 


- pauté des Madjyars (Ma-tcha-eul) Æ 4L 6 #5 Æ FÆ J#. La ville 


de Tho-li-ssou-ko — Torsok, pour Torshok (1), est, à n’en pas 
douter, la ville de Torshok, au delà de Tver; c’est à tort que le 
dictionnaire qui termine le Yuan-shi (2) restitue arbitraire- 
ment ce nom sous la forme Toli-shik qui ne répond à rien. 


LES TIMOURIDES VASSAUX DE L'EMPEREUR CHINOIS. 


On sait par Rashid ed-Din et par le continuateur anonyme 
de la Djami el-lévarikh que les relations diplomatiques furent 


… constantes, durant tout le règne des Yuan, entre l'empire 
chinois et le royaume d'Iran dont les princes étaient considérés . 


comme les vassaux du Fils du Ciel, au même titre que les 


* souverains dé loulous de Tchaghataï et ceux du pays de Togh- 


makh ; en somme, au cours de la période qui s'étend de Khou- 
bilaï à la chute de Toghon-témour, la Perse fut la vassale de 


. l'empéreur de Daïdou et cette situation ne changea en rien quand 


les Ming eurent succédé aux Yuan dans la souveraineté du 
Céleste-Empire et que Témour Keurguen se fut emparé des 
Oulous de Tchaghataï et de Perse. On lit en effet dans le 


 Hoang-Ming-ta-shi-ki (3) que le neuvième mois de la vingt- 


septième année Houng-wou « Fou-ma (4) Témour, de Samar- 


(1) Le caractère Li se lisant sai en japonais, il se peut que En E-5 ‘es, 
au x siècle, représente une prononciation Torshek, Torshok; c'est ainsi que 
Shiréki, dans Rashid ES est dans le Yuan-shi e Lil L-: Si-li-ki. 

(2) Chap. 7, page 7. è 

(3) Chap. 13, page 27. 

(4) Er) LA fou-ma est la traduction du titre mongol de, keurguen OS) KS 


ne qu signifie « gendre ». 
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kand, envoya en ambassade le chef de barbares Tié- -li-pi-sheu 
et d’autres personnes qui présentèrent une lettre (adressée au 
Thaï-Tsou des Ming); ces-gens obtinrent une audience et offri- 
rent comme tribut 200 chevaux; la lettre disait le respect (que 
Témour avait pour l'empereur chinois) et continuait... » 44 Æ 
RAMEMHARERERXILRESXKIEE 
ZL'ÉHLCREAZX% IE... Cette ambassade de Témour Keurguen 
au Thaï-Tsou des Ming est rappelée dans une lettre que l’'empe- 
reur chinois adressa à Shah Rokh Béhadour et qui lui fut appor- 
tée à Samarkand par une mission diplomatique au commen- 
cement de Moharrem 815 (1412) «.… ton père, Témour Fou-ma, . 
obéissant au décret du Dieu Très-Haut, s’est reconnu le vassal 
de Thaï-Tsou, notre grand empereur, il n’a jamais cessé de lui 
envoyer des présents et des ambassadeurs (1) » L,5 D si 


cvs Lu det slast sb 5, 3l cell Jls sta a 
Fe SDS hic Jet di si. On reçut à Pékin des 


ambassades du prince ae Samarkand en 1408 et en 1409, en 
1415 de Samarkand et Shiraz Æ il] & (Si-la-ssé), en 1417 et. 
1418 de Samarkand, en 1419 de Shiraz et Isfahan % & 5% 
(I-ssé-fo-han). Shah-Rokh, Ouloug-Beg, Abd el-Latif, Abou- 
Saïd, Ahmed, fils d’Abou Saïd, Sultan Ali-Mirza (1499), envoyëè- 
rent de nombreuses ambassades aux empereurs Ming; les sul- 
tans Sheïbanides de Samarkand continuèrent cette politique des 
Timourides et ils envoyèrent leur tribut aux Fils du Ciel même 
quand leur étoile CREUSE à qui et à s’effacer devant celle 
des Mandchous. 
Ces relations continuelles et réciproques entre la Chine et È 
l'est de l'Iran donnent la solution d’un curieux problème artis- 
tique dont on n'avait pu jusqu'à présent que poser les termes 
sans pouvoir l'expliquer d’une façon définitive. Les miniatures. 
qui ornent les manuscrits persans et turks qui furent exécutés 
dans la Transoxiane et dans le Khorasan pour les sultans 
timourides sont indubitablement les chefs-d'œuvre de l'art 
iranien, de même que les peintures des manuscrits enlumi- 
nés à Boukhara et à Samarkand pour le compte des ne à 


(1) Malla es-saadeïin, man. persan 106, fol. 56 recto. CF. Quatremère, Notices el 
Extraits, XIV, p. 213. 1,439) : 
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uzbeks qui succédèrent aux Timourides, et à aucune époque de 
l'histoire de la Perse on ne trouve une telle perfection artis- 
tique. Ces peintures présentent une facture chinoise indénia- 
ble (1)et, dans beaucoup d'entre elles, on trouve des accessoires 
traités d’une façon telle, des nuages, par exemple, ou des 
dragons, qu'on y reconnaît sans aucune hésitation la main 
des artistes du Céleste-Empire. Les ambassades qui allaient 
de Samarkand à Pékin ramenaient avec elles des peintres 
chinois qui apprenaient la merveilleuse technique de leur art 
aux enlumineurs des villes musulmanes et dont certains même 
ont travaillé à l'illustration des livres destinés aux bibliothè- 
ques royales, tels que le merveilleux manuscrit du Catalogue 
des étoiles d'Abd er-Rahman es-Soufi qui fut exécuté pour 
l'usage du sultan Ouloug Beg Keurguen, petit-fils de Témour 

le boiteux. On trouvera une étude détaillée de ces relations de 
l'Iran avec le Céleste-Empire dans l’Introduction à l'histoire 
des Mongols qui s’imprime en ce moment à Leyde. 


(1) Les Origines de la Peinture en Perse, dans la Gazèlte des Beaux- Arts, Août 
1905, pages 115 et Ssq. — Les Écoles de Peinture en Perse, dans la Revue Ar chéo- 
logique, 1905, II, pages 121 et ssq. 
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I. — NOTE SUR LA POÉSIE ÉTHIOPIENNE 


Par la publication de son opuscule La Raccolta di Qené nel 
ms. d'Abbadie 145 (1), M. Ignazio Guidi a apporté une con- 
tribution à la connaissance de la poésie éthiopienne, dont 
l'étude a été négligée jusqu’à présent, contribution importante, 
puisque dans le ms. 145 M. d'Abbadie avait lui-même recueilli 
les Qené, dans le but de donner des spécimens de la poésie 
éthiopienne et de faire voir ce qu’elle est. « Choix des plus. 
belles p% qiné ou poésies sacrées (en ge‘ez). Ce dernier recueil 


fait par moi, en partie d'après les conseils des Éthiopiens, 
montrera de quel genre est leur goût en littérature (2). » 
L'étude de l'intéressant opuscule de M. I. Guidi a été l’occasion 
de cette brève note sur la poésie éthiopienne. 

La poésie éthiopienne eut son àge d'or au vu‘ siècle et aux 
siècles suivants. C'est à cette époque que remontent les grands 
recueils d'hymnes religieuses, qui ont été composées sur le 
modèle des Psaumes et dont beaucoup, si l’on considère le 
fond, en faisant abstraction de la forme, sont de véritables 
chefs-d'œuvre. Plus tard, elle dégénéra, en se fragmentant en 
un nombre incalculable de courts et médiocres morceaux, 


(1) Estratto dai‘Rendiconti della R. Accademia dei Lincei, Settembre-Ottobre 
1907. — En août 1900, dans les Comptes rendus de la même Académie, M, I. 
Guidi avait déjà fait une publication analogue, sous le titre de Qen£ 0 Inni 
Abissint. 

(2) Catalogue raisonné des manuscrils CHE ER appartenant à Antoine - 
d'Abbadie, Paris, 1859, p. 160. 


| MÉLANGES. 91 


destinés, pour la plupart, à la glorification de saints per- 
sonnages. 

D'une façon générale, la prosodie et la métrique sont en- 
tièrement inconnues des Éthiopiens. Point de pieds, point de 


cadence, point de quantité, point de coupe harmonieuse dans 


la poésie éthiopienne. Le parallélisme des membres, si fré- 
quent dans la poésie hébraïque (Psaumes), ne s'y rencontre 


même pas. Les Qené sont l'exemple frappant d'une telle pau-. 


vreté et d’un laisser-aller aussi complet. Des éléments de 
rythme se manifestent cependant dans les morceaux des 
recueils des poésies du vri° siècle et des siècles suivants et aussi 


dans ceux que Dillmann a édités dans sa Chrestomathia 


Aethiopica (1). Mais ces éléments sont bien informes. 


La rime est l’unique caractéristique du vers éthiopien, si 


x 


toutefois l'on peut donner le nom de vers à ce qui en a tout 
juste l'apparence extérieure. Elle est constituée par la répéti- 
tion de la même syllabe finale, soit dans la poésie entière, soit 
dans la strophe, quand strophe il y a. C’est ainsi que les Qene 


x 


Läax sont rimées en 7n6 (go), x en S& (f), XI EN SOÙ (fk); XI à 
xIVen S4 (@), XV à XXXVIN en sè (ÿ); LC, et que la première 
strophe du Tabiba Tabiban est rimée en AZ (a.); la seconde en 
bé (:n); la troisième en {o% (fs), etc. (2). 


(1) Sous le titre Carmina, Dillmann à publié dans sa Chrest. Aelh. cinq 
poésies d’inégale importance. Ce sont le Tabiba Tabiban (man : mana = Le 
Sagedes Sages; 100 strophes de 5 vers), le Mahbara M’emanan (740 : g°nav 
y —= L'assemblée des fidèles; 21 strophes de 5 vers), le Malke’a Maryam (œan 
ns: egcege = L'image de Marie; 43 strophes de 5 vers), le Saläm laki (nage 


nn. = Salut à toi (Marie); 6 strophes de 3 vers et une (la 7») de 4 vers), le 


* Sebhat laka nat : an = Gloire à loi (Sérs 6 strophes 3 vers et une 


(la 7w+) de 4 vers). 
Dillmann a choisi ces poésies, avec un soin minutieux, parmi les plus remar- 


quables de la littérature éthiopienne. Cependant, leur forme n’est pas compa- 


rable à celle des poésies grecques ou latines. « E carminibus selegimus praestan- 
tiora quaedam ét quae Abyssinis ipsis maxime sunt in delicüs, quamquam ab 
éa quae nostrae artis poeticae legibus praecipitur elegantia LL venustate longe 


» aliena » (Dill., Chrest. Aelh., p. xt). 


(2) Cf. Dillmann, Grammatik der àthiopischen Sprache (édition de C, Bezold) 
p. 11 : « Die Poesie wurde von den Aethiopen von jeher mit besonderer Vorliebe 
gepflegt, aber doch, soviel wir bis jetzt wissen, fast ausschliesslich im Dienste 


der Religion; die grossen gottesdienstlichen Hymnenbücher vom siebenten und 


“en folgenden Jahrhunderten sind schône poetische Erzeugnisse, aber sehr 


- 
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Les courtes Qené sont remarquables à la fois par la diversité 
des sujets traités et par la simplicité, voire la naïveté de 
l'expression. Leur édition présentait de sérieuses difficultés, 
dues, pour le plus grand nombre, à la langue peu claire; 
souvent enchevêtrée, incompréhensible même dans quelques - 
endroits, et aussi à de fréquentes allusions soit à des légendes 
populaires, soit à des proverbes et dictons, ayant cours chez 
les Abyssins. La plupart de ces difficultés ont été élucidées 
dans des notes succinctes, précises et lumineuses. Pour ce qui 
est de l'explication de certains textes très obscurs, M. Guidi se 
réserve d'y revenir plus tard (1). 

Les descriptions sont peu connues et goûtées des Éthiopiens. 
Les événements de l’histoire religieuse ou profane, les faits 
saillants de la vie des saints, les anecdotes, les légendes, voilà 
le thème ordinaire des Qené. Il y a place aussi pour des consi- 
dérations théologiques et mystiques et pour des réflexions 
philosophiques. Parfois même les Qenëé se composent d’un 
raisonnement tout court, d'un rapprochement de deux idées, 
d'une simple comparaison. A ce propos, les Qené xxvIIT et LXXIX 
méritent d'être citées. Nous les traduisons ici : 


XXVIIL. — Ma nourriture est l’odeur de la nourriture qu'apporte le vent, 
Ma boisson est les larmes, reste des larmes de Jérémie. 
Quant à (mon) vêtement, c’est l’autre voile d’une âme nue. 
Le coq et moi, nous sommes vêtus à partir des genoux. 
LXXIX.— Puisque. Judas vendit le sang, c’est qu'il cherchait dans son 
[intelligence (la mort du Christ) prochaine. 
Le Père aussi voulait le salut du peuple. 
La volonté de Judas et la volonté du Père s’associèrent pour la 
[croix du vendredi, 


stark nach dem Muster der Psalmen gearbeïitet. Später artet die heilige- 
Dichtung aus in eine Unzahl von Lobpreisungen heiliger Männer und Frauen 

und sinkt in gleichem Maasse an innerem Wert. Leider ist auch diese Art 
äthiopischer Schriften bis jetzt noch sehr wenig untersucht worden; doch 

kôünnen wir schon jetzt so viel sehen, dass sich hier eine kunstvolle Metrik nie 

entwickelt hat; das hôchste, was in formeller Beziehung erreicht wurde, ist 

die Gliederung eines Gedichtes in gleichmässige Strophen mit, übrigens oft 
genug noch sehr unvollkommenem, Reim ». 

(1) Op. cit, p.3 : « … Ma riserbo ad altra occasione il dichiarar meglio, per 
quanto possa, questi Qené, taluni dei quali nominatamente per le ardite meta= 
fore…. riescono spesso oscuri. Del resto il codice stesso è non La rado errato, € 
talvolta la sua.lezione non sembra dare alcun senso », 
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Indirectement, l'on peut rattacher à ces dernières sortes de 
Qene certains types de poésies qui, par suite d’une concision 
extrème, de l’absence de développement dans les pensées, du 
manque de relations grammaticales entre les termes et de la 
fréquence des solutions de continuité dans l'expression des 
idées, Sont surtout un amusement pour l'imagination, quel- 
quefois même une énigme pour l'esprit. Ces poésies ne peuvent 
être traduites ni littéralement ni approximativement. Elles 
doivent être nécessairement commentées. En voici un spécimen : : 


ÆAbast : AgAN : 08 : AGA : UC : OCA : Ah : 
Cesare : QU: # 
AN : Ro : NCYY : ORLY : HLAU: * 
DADAA.U: : OhB : TA : HAU: : AAG : ha : BEA C : 
[n.gu-"e 


Le sens de cette pièce est le suivant : 


Comme la lune, lors de la crucifixion de Notre-Seigneur, obscurcit sa 
lumière: de même, un paysan avare obscurcit son œil, lorsqu'il voit un. 
étranger qui vient loger chez lui. Comme la lune obscurcit la lumière à 
… Son domestique le soleil qui la regardait vis-à-vis; ainsi, le paysan fâché 
dela présence d’un étranger, obscurcit son front à son domestique qui 
le consulte du regard, pour savoir l’accueil qu’il doit faire à l'étranger (1). 


Les Éthiopiens possèdent des poésies exclusivement reli- 
gieuses, ayant pour but direct la glorification de Dieu et de la 
Sainte Vierge. Ces poésies célèbrent la sagesse, la bonté, la 
justice, la providence divines ainsi que la puissance et la misé- 
 ricorde de Marie. Les plus remarquables sont le Weddase 

Maryam (2) et le Tabiba Tabiban (3). 

_ Nous donnons la traduction de plusieurs: Fhophes de cette 
dernière poésie : 


_ 1. O Seigneur, sage des sages, puissant 
Jusqu'à jamais, depuis le commencement qui ne vieillit pas, 
Ton serviteur est faible d'intelligence, timide de cœur, pas au- 
[dacieux. 


(1) Nous empruntons cette pee et son commentaire à la Grammaire 
éthiopienne du P. M. Chaine $. J, (p. 254). 
(2) æ-2n : ICI" Louange de Marie. Édition de M. Fries. Leipzig, 1892. 


(3) Cf. supra, p. 91, note I, 
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Vers toi, à Seigneur, j'envoie la prière (qui implore) le salut. 
Sauve-moi et délivre-moi de tout meurtrier. 


0 


4. O toi qui as enchaîné dans les profondeurs des fieûrs et des ca” 
Les anges pécheurs, en les faisant tomber de leur élévation, [lamités 
Seigneur, permanent pour les siècles des siècles sans interruption, 
Fais fabet mes ennemis et ceins-les de haïllons, 

Afin que par là ils connaissent ta force puissante. 


‘9. O toi qui as agréé l’offrande d’Abel, 
Au point que l’homme de la jalousie l'ait tué, en le lapidant, 
Seigneur, sois pour moi. un refuge contre (l’homme) ivre de jalousie, 
Car le jaloux est aveugle de cœur, ne voit pas la lumière 
Et grince des dents contre son frère doux. 


12. O toi qui as caché ton prophète Hénoch : 
Et l’as conduit au pays des vivants, loin de la face de la mort 


Seigneur vivant, Dieu immortel, : [cruelle, 
Cache-moi dans ton ombre, loin de l'homme de la tentation et du 
Car je me confie en ta force;-Créateur béni. [tumulte, 


14. O toi qui as caché Noé dans le sein de l'arche, 
Lorsque les enfants, de Caïn et de Seth ont été submergés par le 
Seigneur, miséricordieux et doux, sans désir de vengeance, [déluge, 


. Contre le pécheur, ton serviteur, à Seigneur, ne me châtie pas au 


Car il n'ya pas d'homme pur du péché. £ [jugement, 


16. O toi qui as confié la garde du tombeau d'Adam, notre père, . 
Au pur Melchisédec, en l’appelant prètre, 

Seigneur, sois pour ma garde un sauveur, 
Si des querelleurs soulèvent contre moi un procès 
Et aiguisent (leur) langue, comme une bête maudite. 


* 


19. O toi qui as envoyé le feu sur les cinq villes, 
Et as été le sauveur du juste Loth au moyen de deux anges, 
Daigne (accorder) mon propre salut, à Seigneur, Dieu de (Loth}, 
Et tourne vers mon ennemi qui me haït en vain, \ 
Afin de le dévorer, le feu qu’il avait allumé contre moi. 


21. O toi qui as sauvé Isaac de l'égorgement, 
Lorsque Abraham l'eut fait monter sur le bois de l'autel, en l'ayant 
[enchainé, 
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. Seigneur, parfait en bonté et en douceur, : 
Sauve-moi, délivre-moi de tout méchant que je crains 
Et conduis mon ennemi à la perdition. 


23. O toi qui as sondé Job par la maladie, la pauvreté, l’ulcère, 
Car tu as fait éprouver par Satan la foi de ce juste, 
Seigneur, toi qui sais ce qui est dans le sein de la mer. profonde, 
Ne me sonde pas par la maladie et la force de la pauvreté pres- 
Car je suis dépourvu de force et un homme qui tombe.  jsante, 


25. O toi qui as envoyé Moïse du pays de Madian, 

Après.qu'il eut demeuré quarante ans étranger, 

Afin de délivrer le peuple d'Israël de l'esclavage de Pharaon, roi 
Envoïe-moi comme à eux un homme qui me délivre [de Ramsé, 
De la servitude de la souffrance cruelle et de la dure éléphantiasis. 


Mais, malhéureusement, plusieurs poésies religieuses ou ec- 
clésiastiques, comme l'Argänona Märyam Dengel, le Wed- 
dase Amlak, (1) etc., ne sont pas encore éditées. Cela est 
particulièrement regrettable pour les Mawasche't (2) et le 

… grand Degua (3), qui font partie des principaux monuments 
- poétiques de la littérature éthiopienne. 

Parmi les poésies religieuses, une mention spéciale doit être 
faite aux Malk’e, prières fort appréciées des Éthiopiens et 
dans lesquelles un salut (sa/äm) et une courte intercession 
sont adressés à chaque partie du corps du saint, qui est honoré. 
Nous traduisons plusieurs strophes du Malk'ea Mäaryam (A 
NA : 2Ce9° — Image de Marie), édité dans la Chrestomathia 
 Aethiopica de Dillmann, p. 136-147 : 


5. Salut à ton visage, visage de sainteté glorieuse, ; 
Dont la beauté est plus brillante que l’éclat du soleil et de la lune! 
Signe du pacte (Kidän), Marie, arc-en-ciel lumineux, 

Dès que de la part de Dieu miséricordieux Noë t’eut prise (comme 
Le déluge n’a pas recommencé à ravager la terre.  [protectrice), 


(1) ACIGY à e7Ceg à eYAA Chant (opyavoy) de la Vierge Marie. — man : 
ngvan Louange de Dieu. 
(2) apprit Répons, Antiennes. Cf. Dillmann, Chrest. Aelh., p. 150-158 
Antiphonae in festum Joannis Baplistae. 
(3) 4. « Thesaurus canticorum ecclesiasticorum, în quo canendi modi notis 
= wel signis adscripli sunl », Dillmann, Lex. aeth., col. 1130, 
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7. Salut à tes yeux, type de deux luminaires, a : 
Que l’Artisan a suspendus dans une haute tour de chair ! : 
Marie, toi, source de miséricorde et de clémence, 
Sauve-moi par ton pacte et délivre-moi de la pordition, 
Car en dehors de toi personne ne peut sauver. . 


10. Salut à tes narines, fenêtres géminées de vie, 
Que Dieu a ajustées avec des doigts de sagesse et d'intelligence! 
Marie, protège-moi, par la force de ton pacte, contre la tentation. 


Si la bête ouvre sa gueule. pour me dévorer, 


Brise sa tête par la verge de la souffrance et de la maladie. 


12. Salut à ta bouche, bouche de bénédiction excellente! 
Porte des Saintes Écritures, 
Défends-moi par ton pacte agréable. : 
Que je ne soïs pas confondu devant ton Fils et ses myriades d'anges, 


Lorsque le nerf de (ma) langue sera coupé ét que (ma) bouche serà 
[scellée. 


16. Salut à ton haleïne, souffle de bonne santé qui guérit 
Les âmes de beaucoup de personnes, qui sont blessées par le venin 
Par ton pacte efface mes péchés. {du serpent! 
Sans ton pacte et la croix du Christ héritier, ; 
Aucun homme n’est sauvé du Schéol. 


17. Salut à ta gorge belle et agréable, 


‘Dans laquelle les espèces d’amertume et de douceur sont séparées: 


Que ferai-je, Marie, car ma force est faible, 


L'œuvre est mesquine partout et le monde est étroit? 


Cependant par ton pacte console-moi, Ô Mère. 


22. Salut à tes bras et à tes avant-bras, appuis 
Qui ont étreint le Christ, substance de la divinité cachée! 
Marie, élue parmi les anges et les hommes, 
S'il fait ta mémoire avec une confiance solide, 
Le pécheur régnera avec toi dans le royaume du ciel. 


24. Salut à tes mains qui reçurent le pain et 510 
Lorsque les anges du ciel te l’apportaient, 


. Tandis que tu te trouvais dans le grand temple de la Loi! 


Quéton pacte me recoive, comme le sacrifice du soir agréable, 
Si j'abreuve d’un peu d’eau le pauvre altéré. 


25. Salut à tes doigts, à tes ongles blancs 
Et à tes deux seins, sources de lait suave! 
Marie, fleur dont le printemps est l’époque, 
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Languissant, je me suis réfugié dans tes seins et dans ta beauté. 
Que par la puissance de ta prière je sois sauvé du feu qui est pré- 
[paré. 


33, Salut à tes doigts, extrémités de tes deux pieds, 
Et à chacun de leurs ongles! 
Par ton pacte, Marie, cache mon péché. 
L'homme, mon prochain, tout étant mortel comme moi, 
. Boït mon sang, après l'avoir puisé dans la coupe de sa langue. 


47. Salut au cadavre de ton corps, qui n’est pas demeuré dans le 
Car rapidement l'Esprit de la vie du Père l’a ressuscité! [tombeau, 
Sauver des gens justes n'est pas étonnant de toi, Marie, 

Mais, si tu sauves les pécheurs par ton pacte de sagesse, 
Ceci est donc merveilleux et admirable. 


Il faut aussi signaler les brefs Saläm qui, placés dans le 
Synaæaire après la vie de chaque Saint, énumèrent simplement 
les faits les plus frappants pour l'imagination qui viennent 
d'être racontés. Non seulement une vie entière de Saint, mais 
aussi une simple énumération de Saints au cours d'un récit 
historique, une mémoire, une fête de Notre-Seigneur donnent 
lieu à un Saläém particulier. 

… Saläm après la vie d’un Saint (Saint Hanânyä, Ananas) : 


Salut à Hanânyä, lui qu'à cause de la justice atteignirent 
La lapidation et la lacération des flancs par le tranchant du couteau. 
Comme la voix de Dieu lui avait parlé du ciel, 

À l’apôtre Paul il donna le baptême, 
Quand le cordage de miséricorde l’eut tiré du judaïsme. 


Saläm après une énumération de Saints : 


Salut à vous, compagnie de Thomas, | 
À vous qui, au jour de sa souffrance et de son martyre, 
Avez cherché à recevoir avec lui la couronne de vie, 
Sept cents hommes et neuf femmes; 

Venez me visiter du haut du ciel. 


Saläm après une fête de Notre-Seigneur : 


Salut à ta Nativité, Ô Dieu Très-Haut, 
Qui eut lieu de la seule Vierge sans union charnelle ni semence 
Pour que la figure de ta Nativité, jadis, fût manifeste, 
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La terre produisit la verdure, comme tu lui avais ordonné de a 
[faire germer, : 
Sans que la pluie fût tombée, ni la rosée déversée (1). 


La comparaison de la poésie ge‘ez avec la poésie populaire, 
les chansons (2) surtout, est nécessaire pour une étude appro- 
fondie. Ainsi pense M. Enno Littmann, à qui nous avons de- 
mandé conseil pour la rédaction de cette note. Mais cette étude 
ne pourra avoir lieu qu'après la publication des textes poétiques 
eux-mêmes, qui reste à faire en grande partie. 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 7 Janvier 1909. 


Sylvain GRÉBAUT. 


11. — SUR UN FRAGMENT BOHAIRIQUE DU MARTYRE 
DE SAINT LUC 


Ce fragment, conservé à Cambridge, a été publié par M. Ste- 
phen Gasele dans le Journal of theological Studies, t. X (oct 
1908), p. 52-53 : « Et toute la multitude répondit d’une voix : 
De quel genre est ce nom, Jésus, et peut-il ressusciter de la. 
mort? Et lorsqu'ils prononcèrent le nom de Jésus devant les 
dieux, toutes les idoles tombèrent.. il est ici dans la ville de 
Proconésios, il a fait beaucoup de miracles sur les malades de 
divers genres. Et le roi fut très irrité et il grinça des dents. ». 
Le texte bohairique a été édité par Dom Balestri dans le Bessa- 
rione. Ajoutons que ce passage — y compris le nom propre. 
brôqônési — figure presque textuellement dans la version syria- 
que que nous avons éditée plus haut, t. III (1898), p. 152-153 et 
161-162. Ce syriaque représente donc l'original égyptien (copte 
ou grec), mieux que les versions arabe et éthiopienne. 


EN. AU. 


(1) Nous empruntons la traduction de ces Saläm au Synaæaire éthiopien (Mois 
de Sanë) édité par M. I. Guidi dans la EE de Orientalis Graffin-Nau 
(pp. 681, 681 et 690). ç 

(2) MM. Guidi, Conti Rossini ét E. Littmann ont édité des chansons popu- 
laires. — Lire l’article de M. E. Littmann : Semitische Volkspoesie in À bessinien 
(Separat-Abdruck aus den Verhandlungen des XIII Internalionalen Orientalisten- 
Kongresses in Hamburg 1902; Sektion V). — Se reporter aussi aux 164 chants 
en tigré du X/V° Congrès international des Orientalistes, Alger, 1905: : 
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Ie — SUR LA CHRISTOLOGIE DE TIMOTHÉE ÆLURE 


Dans la Revue d'histoire ecclésiastique, t. IX (Louvain, 1908, 
mp: 177-102), M. J. Lebon traduit de nombreux passages de Timo- 
thée Ælure, archevêque jacobite d'Alexandrie, successeur de 
Dioscore, d’après le manuscrit syriaque add. 12156. I montre 
d'abord que Timothée n'est pas Eutychien ni Phantasiaste, 
comme le laissent croire les fragments cités par divers auteurs 
(P6;1. LXXXVI, I, col. 904, 1228 sq. ett. LXXXIX, col. 208, 
273). Il anathématise en effet Eutychès et Apollinaire, aussi bien 
que Nestorius. Les morceaux choisis prêtent facilement à confu- 
- sion de ce genre; c’est ainsi que les morceaux d'Eusèbe d'Emèêse, 
“choisis par Théodoret, en faisaient un Nestorien, et choisis par 
Philoxène, en faisaient un Jacobite supra (1908, p. 421). 

“. La raison de l'opposition irréductible de Timothée au tome 
de Léon et à la définition de Chalcédoine, c’est que, à ses yeux, 
toute doctrine diophysite est nécessairement nestorienne... On 

n'en finirait point si l'on voulait citer les innombrables passages 
de ses écrits, dans lesquels Timothée accuse de nestorianisme 
ses adversaires chalcédoniens. » 

D'ailleurs les chalcédoniens sont nestoriens parce que Timo- 
thée n'admet pas leur définition du terme nature. Pour lui, 
comme l'écrivait plus tard Bar Hébraeus, nature entraîne per- 
sonne: « Il n'y a point de nature qui ne soit hypostase, ni d'hy- 
postase qui ne soit personne. Si donc il y a deux natures, il y a 
également de toute nécessité deux personnes et aussi deux 
Christs, ainsi que les nouveaux docteurs le prêchent. » 

_ M. J. Lebon ajoute que pour Timothée l'humanité (la Chair) 
du Verbe incarné n'est point une nature, une essence, parce 
qu'elle n’a jamais subsisté par elle-même, mais que, dès le pre- 
mier moment de la conception, elle a appartenu au Verbe. La 
caractéristique de la nature est dans l'existence propre, indé- 
pendante, individuelle. Il examine ensuite les accusations d'hé- 
résie formulées contre Timothée Ælure par les polémistes 
diophysites et, grâce au contexte conservé dans la version 
syriaque, il peut donner une interprétation bénigne et accep- 
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table des fragments grecs de Timothée cités par ses adversaires. 
Enfin M. J. Lebon conelut : 


« Au moyen des textes que nous-lui mettons sous les yeux, le lecteur 
jugera s’il est vrai que la pensée de Timothée Ælure se rattache parfaite- 
ment à un système christologique bien caractérisé, élaboré et défendu par 
une école théologique que l’Église n’a point condamnée. A l’analyse de la. 
personne de Jésus-Christ, Timothée reconnaît en lui le Verbe de Dieu avec 
une humanité véritable, une chair tirée de la Vierge et consubstantielle à 
la nôtre et une âme raisonnable; il place entre ces éléments l'union la 
plus étroite et la plus durable, mais sans les mélanger ni les confondre, 
l'humanité restant réelle et véritable, bien qu’appropriée au Verbe par 
l’union hypostatique ou de sujet... Qu'on veuille bien se rappeler les no- 
tions que Timothée nous a fournies sur la valeur des termes nature, 
hypostase et personne pour les théologiens de son école; qu'on s’en ins- 
pire pour lire et comprendre les textes encore trop peu connus et étudiés 
de plusieurs des premiers monophysites : Dioscore, Philoxène, Sévère, etc... 
La réflexion amènera peut-être à reconnaitre que le problème si important 
de la différence proprement dogmatique entre les partisans et les adver-” 

_saires du concile de Chalcédoine n’a point encore reçu sa solution raison- 
née et définitive. » 


Nous avons parcouru ce travail avec plaisir parce que nous y 
avons trouvé un cas particulier d’une thèse que nous avons 
déjà exposée plusieurs fois et depuis longtemps (1); à savoir que 
les jacobites ne sont pas Eutychiens ni Phantasiastes, mais ont 
toujours anathématisé le concile de Chalcédoine parce qu'ils le 
considéraient comme un retour vers l’hérésie de Nestorius. 
Nous avons constaté ce fait depuis Dioscore jusqu’à Bar Hé- 
braeus (x11° siècle) et l'avons formulé comme une thèse géné- 
rale. M. Lebon nous a causé un véritable plaisir en vérifiant notre 
thèse — qu'il ne connaissait pas — pour le cas particulier de 
Timothée Ælure. Nous proposons plus que jamais de désigner 
les sectateurs de Dioscore et de Sévère d’Antioche, non plus par 
le mot Monophysites (partisans d'une seule nature), mais par 
le mot Diplophysites (partisans d'une nature double) qui pe 
met seul de les distinguer des Eutychiens. 

Nous souhaitons d’ailleurs qu'on ne perde plus trop de temps 


(1) ROC, 1898, p. 236, p. 247 (note), 370 (note), 372 (note 2); 1905, 113-134: 
Journal Asiatique, X° série, t. 1 (1903), p. 6, p. 7 (note2); Bulletin Critique, 1900, 
p. 246-217, Le Canoniste contemporain, 1903, en tête de la traduction dés canons 
de Jean de Tella, p. 7 du tirage à part, Paris(Lethielleux), 1906; ete... 
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à ces questions. Les jacobites ont été et resteront schismatiques 
et hérétiques matériels, puisqu'ils n'admettaient pas les défini- 
tions de mots et de choses imposées par l'immense majorité des 
évêques unis au pape (tous contre Dioscore seul). Pour savoir 
jusqu'à quel point ils ont été hérétiques formels, il faudrait 
prendre une peine bien inutile. L'Incarnation est un mystère que 
l'on n’a jamais compris et que l’on ne comprendra jamais. Il 
suffit donc de savoir ce qu'elle n'est pas et de se contenter en- 
suite de l'approximation que donnent les définitions de l'Église. 
Vouloir pousser l'approximation plus loin est perdre son temps. 
. Nous trouvons chose analogue — toute proportion gardée — 
pour la quadrature du cercle. Anaxagoras cherchait déjà à cons- 
truire un carré dont l’aire serait exactement égale à celle d'un 
cercle donné. Il est impossible de résoudre ce problème, puis- 
que l'aire du cercle dépend du nombre incommensurable +. Dès 
lors il nous suffit de savoir que nous pouvons remplacer + par 
3,1416 avec trois décimales exactes; nous ne perdrons jamais 
notre temps à chercher la valeur exacte de 7, ni même à la cal- 
culer avec 20 ou 30 décimales exactes et encore moins à étudier 
en détail pourquoi les anciens se sont trompés ou comment, 
par des voies détournées et peu claires, ils ont peut-être appro- 
ché plus près qu'on ne le pensait de notre résultat. Ces ques- 
tions relèvent de l’histoire et ne doivent plus passionner l’une 
les théologiens, l’autre les mathématiciens. 
M. Lebon se porte presque garant de la bonne foi de Timo- 
thée : « Mettra-t-on en doute sa sincérité? Nous demandons 
de quel droit on le ferait. » [l est évident que Dieu seul sait 
ce qu'il en est. Mais les écrits des chefs de peuples dépendent 
d'influences et de considérations si complexes qu'il est bien 
imprudent de se porter garant de leurs sentiments. Qui peut 
connaître la voie suivie par leur esprit délié pour louvoyer 
parmi de multiples écueils? Saint Cyrille, avec certaines for- 
mules, avait dirigé toute la chrétienté ; il est assez naturel 
que ses successeurs aient revendiqué son rôle et ses formules, 
qu'ils aient vu de mauvais œil Flavien et saint Léon tenir à 
Constantinople et à Chalcédoine le rôle qu'avait tenu saint Cy- 
» rille à Éphèse et qu'ils aient voulu montrer per fas — et nous 
dirions volontiers, n’en déplaise à M. Lebon, per nefas — que 
les formules de Chalcédoine étaient opposées à celles de saint 


> 
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Cyrille. Ceux qui méritent toute notre sympathie, ce -sont 
les humbles et les simples persécutés, à quelque camp qu'ils 


aient appartenu. Ils n’entendaient rien au litige. En tout cas 


ils le comprenaient beaucoup moins que leurs chefs, et ceux-ci 


ne pouvaient guère le saisir puisqu'il s'agissait d'un mystère 


incompréhensible. Mais leurs chefs leur disaient que les Chal- 
cédoniens étaient des Nestoriens condamnés à Éphèse par 
saint Cyrille et par toute l’Église, qu'ils faisaient de Notre-Sei- 
gneur un simple homme comme l'avaient dit Simon le magi- 
cien et les Juifs ; les humbles, pleins de confiance dans leurs 
chefs et d'amour pour Notre-Seigneur, Dieu et homme tout 
ensemble, partaient pour l'exil et même pour le martyre. 
Pour mieux fanatiser les humbles, leurs chefs inventaient 
encore des documents et des anecdotes, et Timothée Ælure 
paraît avoir été des plus féconds. On pouvait n’en pas croire 
Théophane, mais il est difficite de révoquer en doute le témoi- 
gnage de ses amis dans les Plérophories (1) : ch. VII, son 
avènement et son exil avaient été prédits ; ch. XV, au temps 
où il allait à l’école, un vieillard lui avait prédit qu'il serait 
évêque d'Alexandrie; ch. XXVI, Notre-Seigneur, lui était ap- 
paru et lui avait guéri l'œil que Satan lui avait crevé (2); 
ch. LXV-LXVIIT, il avait vu, au temps du concile de Chalcé- 
doine, le pain de la communion noircir et le vin se changer en 
vinaigre, et un loup furieux (Protérius) se jeter sur saint Dios- 
core et le mordre. Il avait vaincu en songe un cheval sauvage 
et indompté qui effrayait le monde (Marcien) et un tyran (Pro- 


térius). Aussi l'auteur des Plérophories croyait pouvoir con-, 


clure, ch. XXVI : « On voit maintenant qu'après cette expé- 


(1) ROC., 1898, p. 232-259, 331-392. Tirage à part à la librairié Leroux, Paris, : 


1899, 84 pages, ? fr. 50. Le peu de succès de cette traduction nous a fait remettre 
d'année en année la publication du texte. Nous comptons cependant le publier 
bientôt dans la Putrologie orientale. 


(2) « Un jour que je m'étais levé matin — raconte Timothée — et que je rem. 


plissais le petit office, un homme terrible, effrayant et noir, comme lé prophète 


.Job nous représente Satan, arriva tout à coup, sortant dé la muraille et portant 


un gros livre à la main. Il étendit et agita son bras en criant. ilm’en frappa(du 
livre) sur l’œil... Quand les frères vinrent au matin, ils virent comme une 
goutte de sang et de chair qui tombait de mon œil et tout cet œil était flasque et 
il ne lui restait plus rien de sa première apparence. Notre Dieu Jésus-Christ 
m’apparut, plaça ses mains pures sur mes yeux, me guérit et me rendit la vue; 


‘ il me laissa cette petite cicatrice comme marque de sa visite bienfaisante. » 
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rience personnelle, le bienheureux Timothée, dans un grand 
nombre de lettres et d'écrits, pouvait, en connaissance de cause, 
appeler diabolique le concile de Chalcédoine, comme réuni et 
dirigé par le démon, et dire que c'était la première incursion 
de PAntéchrist et la révolte dont parle l'apôtre Paul quand il 
écrit aux Thessaloniciens. » Nous voyons surtout que Timothée 
a quelque chance d’avoir été de mauvaise foi dans ses écrits et, 
si sa logique l'a obligé de conformer la substance de sa doc- 
trine à celle de Chalcédoine, n'est-ce pas encore la mauvaise 
foi qui seule peut expliquer l’acharnement avec lequel il a 
propagé les ambiguïtés? Rappelons, comme contraste, la bonne 
foi de Bar Hébraeus qui écrivait, si nous avons bon souvenir : 
« Les Jacobites et les Chalcédoniens pensent également bien 
au sujet de l’Incarnation, mais s'expriment de manière diffé- 
rente. » 

La lecture des Plérophories (ch. XXXVI, cf. ch. XXXIII) 
aurait aussi fourni au Rév. J. F. Béthune-Baker la source des 
récits de Zacharie et d'Evagrius, relatifs à la mort de Nesto- 
.rius (Cf. The journal of Theol. Studies, t. IX, juillet 1908, 
p. 601-605). Ces récits dérivent de l'histoire que Timothée, ar- 
chévéque d'Alexandrie, écrivait à Gangre, et leur crédibilité 
dépend, bien entendu, de l'opinion que l’on a de la bonne foi 
de Timothée. | 


F. Nauw. 


CHRONIQUE 


Le P. Scheil, qui a bien voulu accorder son concours à la ROC, à 
été nommé membre de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. 
Ancien élève de l’Institut français d'archéologie orientale, maitre de confé- 
rence d’assyriologie à l’école pratique des Hautes Études depuis 1895 et 
directeur d'études depuis 1906, auteur d’une vingtaine d'ouvrages sur les, 
textes sémitiques, anzanites, cappadociens et cunéiformes, et d’une cen- 
taine d’articles et de notes, principal pionnier du déchiffrement de la lan- 
gue anZanite, connu même du gros public grâce à sa découverte et à ses ! 
éditions de la loi de Hammourabi, il réunissait toutes les conditions re- 
quises pour recevoir ce titre hautement honorifique. Il y à quelques 
années déjà les suffrages de tous les hommes et de tous les corps compé- 
tents (professeurs et académies) l’avaient désigné en première ligne pour 
la chaire du Collège de France, mais les incompétents (journalistes et 
ministre) ont donné un autre titulaire à ce poste bien rétribué et âprement 
convoité. 

Me Graffin, notre trésorier, vient.d’être nommé directeur général de 
l'œuvre anti-esclavagiste de France. Ses nouvelles fonctions lui donneront 
de multiples facilités pour s'occuper de ses publications orientales; on 
sait qu'il en règle tous les détails, depuis la préparation des caractères, 
leur fonte, la composition matérielle, jusqu’à la correction des textes et 
l'apparition des volumes. D’ordinaire trois ou quatre hommes unissent 
leurs efforts pour faire avancer les travaux sur ces routes remplies de. 
tant d’aspérités. 

M. Nau vient d’être compris pour mille francs dans la répartition faite 
par M. Émile Guimet du prix Lefèvre-Deumier de l’Académie des Inscrip- 
tions. M. Guimet a bien voulu se rappeler que M. Nau a publié jadis dans 
les Annales du Musée (tome XXX, fase. 3) des textes grecs, latins et sy- 
riaques sur Thaïs et Sérapion (1). Cette récompense pour un ancien travail 
est d’heureuxaugure pour M. Nau qui, sans aucune rétribution, pas même 


(4) M. Nau a édité pour là première fois les textes grecs de l’histoire de Thaïs, d'a 
près six manuscrits de Berlin, Londres, Oxford, Paris et Rome et traduit la version sy- 
riaque. Il a ajouté trois versions latines et des extraits des Apophthegmes et des Mé- 
nées. 1] a pu montrer, grâce à ces textes, que Thaïs est censée avoir été convertie par 
Sérapion le sindonite dont le nom a été remplacé à tort par Paphnuce dans les tradue- 
tions latines, par Bessarion dans la version syriaque et par Athanaël chez M. Massenet. 
Ce Sérapion, d’après sa biographie syriaque, portait d'ailleurs une ceinture de fer sous 
ses habits, comme son homonyme dont la momie est conservée au musée Guimet. 


‘ 
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sous forme de frais de bureau, fait fonction de secrétaire de la ROC, de- 
puis lan 1905, où cette Revue semblait devoir succomber pour impécu- 
miosité. Bien entendu nous ne le proposons pas à l’imitation, mais seule- 
ment à l'admiration, de MM. les secrétaires de Revues, d'autant que ses 
fonctions de professeur de mathématiques semblaient lui interdire toute 
récompense littéraire. C'est un nouveau titre d'honneur pour M. Guimet, 


à qui lon doit tant d’heureuses initiatives, d'avoir été le premier à récom- 


penser ce travailleur trop désintéressé. 
. M. l'abbé Bousquet, du comité directeur de la Revue, vient d’être nommé 


chanoïne honoraire de Paris. Il est chargé de plus de diriger l’édition des 
‘apocryphes du Nouveau Testament annoncée par la librairie Letouzey. 


Nous venons de recevoir les deux derniers volumes des actes du XIVe 
Congrès international des orientalistes (Alger, 1905). En somme les sous- 
cripteurs à ce congrès ont reçu : 1° un Recueil de mémoires et de textes 
publiés en l'honneur du XIV® congrès, Alger, 1905, &, 1v et 614 pages; 
2° quatre volumes des actes du congrès : [re partie, Paris, 1906, 292 + 178 
“48 pages ; [Ie partie, Paris, 1907, 218 + 394 + 90 pages ; IIIe partie en deux 
volumes, 607 + 611 pages; 3° le n° 258-259 de la Revue africaine (Alger, 
1905) consacré tout entier au congrès et aux travaux qu'il à provoqués. 

Nous engageons à lire au moins ce numéro pour se rendre compte de 
ce qu'a su faire M. René Basset — grâce à son activité inlassable et à ses 
nombreuses relations — dans une préfecture de France. 

Ces résultats rendent assez terne le XVe congrès de Copenhague. A 
bien lire le compte rendu qu’en a donné M. Nau (ROC, 1908, 329-333), il 
fait le plus grand honneur aux savants étrangers qui ont chargé leur 
tète et leurs bagages de divers travaux et livres pour faire un aussi long 


voyage et à quelques savants danois qui se sont imposé un surcroit de 


travail ; mais si le seul résultat consiste en quelques repas et réceptions, 
ce congrès, soi-disant scientifique et officiel, s'est un peu passé comme 
nos réunions amicales des Vétérans des armées de terre et de mer. En- 
core ceux-ci ont-ils droit à des réductions de tarif près des compagnies de 
chemin de fer, ce qui n’a pas eu lieu pour ce congrès. 

En somme, un congrès scientifique doit laisser un monument scientifique 
qui en perpétue la mémoire (1), et un congrès officiel doit avoir l'appui 
constant du gouvernement local sous forme de subventions et — chose 
moins onéreuse — de distinctions honorifiques. Faute de ces deux résul- 
tats, nos amis danois ne doivent pas être étonnés s'ils constatent, dans 
certains comptes rendus (2), quelques désillusions. 


U) Ce monument peut d’ailleurs ètre composé tout entier par les savants danois, 


; partie avec leurs travaux personnels, partie avec des résumés (qu’ils peuvent mettre eux- 


mêmes au point) des travaux portés à Copenhague, et être adressé aux adhérents, 
cumme souvenir de leurréunion. Sinon nous ne voyons pas pourquoi on conserverait l’ar- 
gent des souscripteurs qui ne pouvaient faire le voyage et souserivaient seulement pour 
recevoir les publications traditionnelles. Une grève de typographes a même fourni un 
spécieux prétexte pour ne pas envoyer jusqu'ici le compte rendu sommaire de toutes les 
seances. ! 

(2) Voir Études religieuses, 5 nov. 1908, p. 335. à 
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Francois Nau. Histoire et sagesse d’Ahikar V'Assyrien (fils d'Anaël, neveu 
de Tobie), traduction des versions syriaques avec les principales diffé- 
rences des versions arabe, arménienne, grecque, néo-syriaque, slave et 
roumaine. Paris, Letouzey et Ané, 1909, 8, 308 pages, 5 fr. 


Les littératures orientales sont riches en contes, le bédouin et l'arabe 
des villes aiment également à rester des nuits entières sous le charme 
d’un narrateur à l'imagination brillante, Les Mille et une Nuits ne sont- 
elles pas le plus célèbre des livres de ce genre, populaire à les Occi- 

. dentaux eux-mêmes? 

C’est justement un de ces contes que M. Nau vient d'étudier dans son 
Histoire et sagesse d'Ahikar, un des contes que Chavis et Cazotte ont pu-” 
bliés jadis dans le « Cabinet des fées »; mais aujourd’hui, c’est dans une 
collection plus austère que figure l’histoire du vieux sage assyrien, dans 
une collection de « Documents pour l'étude de la Bible ». Et à bon droit, 
car les deux parties du livre d'Ahikar méritent à plus d’un titre d’être 
rapprochées des livres saints : l’histoire à cause de ses rapports avec le 
livre de Tobie, les maximes parce qu'elles touchent à celles de la litté- 
rature sapientiale des Juifs, aux Proverbes et à l'Ecclésiastique particu- 
lièrement. . , 

M. Nau à insisté fort heureusement sur ce qu'il y a d'historique dans le 
personnage d’Ahikar, lieutenant, il faudrait dire Sakkannak, de deux rois 
assyriens, Sennachérib et Asarhaddon, tour à tour comblé de leurs faveurs 
ou frappé de la plus noire disgrâce. Ahikar n'est donc pas un-personnage 
mythique, il est au vrai sens du mot un personnage légendaire, — c'est- 
à-dire un homme sur lequel on a écrit des récits dignes d’être lus, — 
comme Roland ou Charlemagne, Que son histoire soit embellie, que les . 
générations en se la répétant l’aient enrichie de détails, invraisemblables 
où non, empruntés à de plus vieilles traditions ou créés de toutes pièces, 
on ne saurait le nier. Il n’en reste pas moins ce fait très intéressant, 
qu'Ahikar, ministre d'Assyrie au septième siècle avant notre ère, en avait 
fait assez pour que sa vie soit racontée et écrite deux siècles plus tard au 
fond de l'Égypte. Les fouilles d’Eléphantine, qui réservent peut-être encore 
plus d’une surprise, ont apporté avec leurs deux papyrus témoins de cette 
renommée, une précieuse contribution aux études d'histoire littéraire 
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juive, et leur date donne ün confirmatur à la belle application de la mé- 
thode historique faite par M. Nau. À 
I semble que la comparaison entre le livre d’Ahikar et celui de Tobie 


prend par ce fait, un nouvel intérêt. Les textes du Vaticanus, du Sinai- 


’i 


ticus et .de l’ancienne version latine qu'il importe d'examiner ont été 
réunis dans l'introduction pour permettre au lecteur une comparaison 
plus rapide et plus scientifique des deux livres. Les ressemblances sont 
telles que Tobie (au moins dans les manuscrits grecs) doit avoir emprunté 


màun ancien écrit sur Ahikar, celui-là même qui a servi de Res aux nom- 


breuses recensions oMtne 
On peut relever à la fois des traits généraux et des détails communs. 
Par exemple, le caractère bienfaisant et juste dAhikar qui se manifeste 


‘dans ses bontés pour Nadan n’est pas moindre dans ce qu'il fait pour son 
oncle, le vieux Tobie, lorsqu'il se charge de son entretien et lui fait res- 
tituer sa fortune injustement confisquée (cf. Tobie, 1, 21, 22; 11, 10). Quelle 


condescendance aussi et quelle bonté dans cet homme puissant lorsqu'il 


sé rend aux noces de son jeune cousin revenu d’Ecbatané (Tobie, x, 
17; 18)! D'ailleurs, on trouve dans le livre de Tobie plus qu’un simple 


Souvenir du caractère d'Ahikar, l’histoire du ministre injustement dis- 
gracié, vengé par Dieu, sert de thème au vieux Tobie lorsqu'il donne à 


son fils une dernière série de recommandations (Tobie, x1y, 10). Nous 


citons ce passage d’après le manuscrit Sinaîticus qui représente pour tout 
le livre de Tobie la recension la plus complète et qui précise ici d’une 


“facon plus heureuse que le Vaticanus : « Vois, enfant, ce que Nadab a 
“fait à Acheicaros qui l'avait nourri; ne l’a-t-il pas fait descendre vivant 


dans la terre? Et Dieu l’a traité selon sa méchanceté devant lui! Et Achei- 
caros est revenu à la lumière et Nadab est entré dans les ténèbres éter- 
nelles, parce qu'il a cherché à tuer Acheicaros. Parce qu'il m'avait fait 
l’aumône, il est sorti du piège mortel que lui avait tendu Nadab, et Nadab 
est tombé dans le piège mortel, et il l'a perdu. » La trame de cette courte 
déscription est celle même de l’histoire d'Ahikar : l'adoption de Nadan, sa 
trahison, la ruine d’Ahikar et son retour en grâce vraiment providentiel. 


Le détail même est exact, car c’est dans’ une fosse souterraine que le mi- 


nistre condamné à mort a été obligé de se cacher (Ahikar, xt, 1) : « Alors 
Nabousemak, avec ma femme Effagni, alla me faire dans la terre une 
cachette de trois coudées de large sur quatre de long et cinq de haut. » 
On ne saurait, semble-t-il, exiger entre les deux textes une conformité 
plus parfaite. Il y aurait encore plusieurs détails à glaner, en voici un, 


“entre autres, en plus de ceux qui sont signalés par M. Nau. Dans Tobie, 


1, 22, le Sinaïticus nomme Ahikar « gardien du sceau royal » ; c’est juste- 
ment le titre que celui-ci se donne lorsqu'il dévoile au roi d'Égypte sa. 
véritable identité (Ah., xxx, 1 sq.) : « Pharaon dit : Par la vie de ton sei- 


.sneur Sarhédom, quel est ton nom? — Je lui répondis : Ahikar le scribe, 
et l'anneau du roi est entre mes mains. » 


M:Nau a signalé une deuxième série de rapprochements sous la ru- 
brique « dépendance littéraire » : « Tobie et Ahikar, dit-il, sont des livres 


“de paroles, c'est-à-dire de maximes et de préceptes, plus encore que d’his- 
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U 
toire. » On remarquera en lisant les deux textes qu’ils appartiennent à un 
même genre littéraire, que leur méthode de composition est la même: 
Double série de maximes, encadrée par une histoire dont le narrateur est 
le héros, voilà des caractères communs qui se révèlent au premier coup 
d'œil. Une étude approfondie ajoutera à ces premiers arguments celui, : 
plus délicat, peut-être, mais plus pressant, des « dépendances textuelles ». 

Ces quelques mots suffisent pour montrer qu’Ahikar avait place dans 
une collection de documents pour l’étude dé la Bible. Les points de con- 
fact sont nombreux avec le livre de Tobie, mais dans toute la littérature 
sapientiale, on pourrait trouver matière à comparaison. Dans un para- 
graphe spécial, les rapports d’Ahikar et de l’Ecclésiastique ont été étudiés 
avec beaucoup de soin, d’aucuns regretteront de ne pas trouver une ana- 
lyse aussi détaillée des ressemblances signalées pour le livre des Pro- 
verbes. 

Louer le travail de M. Nau serait fatuité de notre part, on y trouvera 
une documentation abondante et choisie, quant à la méthode, le nom de 
l’auteur et celui du directeur de la collection suffisent à en garantir la 
sûreté et la plus scrupuleuse observation. 

Rome, 9 février 1909. 


0 


Eugène TISSERANT. 


ConSTANTIN Bac, B. S. S. Mémoires de Mer - Maximos Mazloum, pa- 
triarche d’Antioche, d'Alexandrie et de Jérusalem pour les grecs catho- 
liques Melchites, sur l’histoire religieuse et civile de sa nation avec 
les autres nations chrétiennes dans l'Empire ottoman, 8, 4 fr. Paris, 
Geuthner. 


Dans une préface de 17 pages, le Père Bacha nous décrit la situation 
des grecs catholiques dans l’Empire ottoman avant l'émancipation civile 
des communautés catholiques des orthodoxes en 1831; il nous donne en- 
suite l’origine des privilèges civils des patriarches et l’histoire de l’unique 
manuscrit des Mémoires dicté par l’auteur. Les Mémoires se divisent en 
deux parties dont la première (1-146) nous donne le récit exact et dé- 
taillé des événements relatifs aux grecs catholiques dans l’Empire otto- 
man depuis 1831 jusqu'à 1848, la période la plus laborieuse de l’auteur. 
Il nous transporte avec lui au Caire, à Alexandrie, à Marseille, à Paris, en 
Syrie et à Constantinople où il à passé huit années pour affranchir sa 
nation de toute tutelle. Il a publié à Marseille un petit travail en 1841 
sous le titre de Mémoire sur l’état actuel de l'Église grecque calholique au 
Levant; il l’a offert au roi Louis-Philippe et à ses ministres. Les Mémoires 


nous donnent un beau tableau de l’activité des agents français d’alors en … 


Orient pour la protection effective des catholiques qui est devenue aujour- 
_d’hui vaine et insignifiante, La seconde partie nous donne toutes les pièces 
justificatives des faits mentionnés dans la première partie : bérats, fir- 
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mans, décrets, rapports et, pétitions. Ensuite vient un supplément qui 
nous donne le texte de huit traités et firmans accordés par le prophète 
des musulmans et leurs califes aux Melchites dont la plupart sont inédits. 
Nous remercions bien le Père Bacha pour la publication de ces intéres- 


sants documents... 
; Joseph SaBa B.S. 


RICHARD ENGDABL. Beiträge zur Kenninis der byzantinischen Liturgie (Texte 
und Studien). Cinquième volume:des nouvelles études pour l’histoire de 
la théologie et de l'Église de MM. N. Bonwetzsch et R. Seeberg, 1908, &, 
vu-150 pages, 6 Mk. 


Le P. CYRILLE CHARON. Le rite byzantin dans les patriarcals melkiles 
Alexandrie-Antioche-Jérusalem (Extrait des Chrysostomica). Paris, Pi- 
card, 1908, 8, vin-246 pages, 5 fr. ; 


… D'après le ms. grec-latin E. M.'6 de Karlsruhe, du xun° au xiné siècle, 
M: R. E. édite le texte grec de la liturgie de saint Jean Chrysostome (p. 1- 
35), une partie de l’ancienne version latine de cette liturgie (p. 35-42); 
le texte grec de la liturgie de saint Basile (p. 43-77) et les textes grec et 
latin de l'Éluots rs ravaylas (p. 78-82). Il décrit ensuite ce curieux manus- 
crit qui provient d'Italie et porte le grec à gauche et la traduction latine, 
ligne pour ligne, à droite (p. 83-86). Cette traduction est l’œuvre de Léon 
de Toscane et de Nicolas Ydrontinus. 
Dans la seconde partie de son travail, M. R. E. compare les nombreuses 
éditions des liturgies de saint Jean Chrysostome et de saint Basile et met 
en relief leurs différences, il fait ainsi l'histoire de ces liturgies durant le 
moyen âge (p. 87-118); il fait connaître ensuite les significations symbo- 
liques attachées par certains commentateurs aux divers ornements litur- 
giques et à tout le matériel utilisé pour le saint sacrifice : pain, vin, pa- 
tène, calice, etc., par exemple : la ceinture symbolise la mort aux choses 
dece monde (parce qu’elle est faite avec despeaux d'animaux tués) ou 
bien, d’après le Pseudo-Germain, la majesté divine que le Christ a revêtue, 
ou d’après Syméon de Thessalonique, la force qui vient de Dieu, etc., etc. 
Ce petit travail vulgarise donc un intéressant manuscrit et compile un 
grand nombre d'éditions et de commentaires sur les liturgies grecques. 
Le Père Charon, dont nous avons annoncé jadis la traduction française 
des liturgies des saints Chrysostome, Basile et Grégoire, (ROC, 1905, 
p. 334-335), a détaché un chapitre de son Histoire des patriarcats melkites 
depuis la reprise des rapports avec Rome jusqu'à nos jours (Kvue-Xixe siè- 
cles) avec une Introduction: sur la période antérieure (1), pour servir de 
spécimen à cette future publication. ; 


(4) Le Pére C. annonce deux volumes, & de 700 et 800 pages chacun, prix de souscrip- 
tion : 25 fr. 
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A Alexandrie, les peu nombreux grecs melkites ont introduit peu à peu 
la liturgie byzantine à la place de là liturgie alexandrine. La substitution 
s’est faite définitivement au x siècle. À Antioche, l’ancienne liturgie 
de cette Église se seraît plutôt conservée dans la liturgie jacobite; les 
melkites ont aussi introduit peu à peu la liturgie byzantine qu'ils ont 
enfin adoptée au xi° siècle pour l'office et à la fin du x pour la liturgie 
de la messe. L'influence byzantine fut moins prompte et moins radicale à 
Jérusalem. 

Dans une seconde partie (p. 27-165), le Père Charon étudie les versions 
et les éditions de la liturgie melkite durant la période syro-byzantine 
(xe-xvie siècle) et arabo-byzantine (xvr-xixe siècle). Dans les patriarcats 
d’Antioche, la langue liturgique qui était d’abord le grec et le syriaque est 
devenue presque exclusivement le syriaque du xau xvue siècle et enfin 
l'arabe, avec le grec au second plan, à partir du xvue. Enfin (p. 165-237) 
le Père C. met en relief les particularités du rite melkite, « C’est la pre- 
mière fois, dit l’auteur, que l'histoire du rite byzantin dans les patriarcats 
du sud est traitée. La version arabe des livres de ce rite n’a jamais fait 


l’objet d’aucune monographie » (p. v). . ; 
F. Nav. 


Paul Marc. Bysantinische Zeitschrift. Generalregister zu Bant I-XII, 
1892-1903, gr. &; Leipzig, Teubner, 1909, vur-592 pages, 24 M. 


La Byzant. Zeitschrift, dont nous avons analysé sommairement quelques 
numéros dans la Revue, est le complément indispensable de la Bysanti- 
nische Litteraturgeschichte de M. K. Krumbacher, car elle la tient à jour 
en donnant dans ses Xleine Mitleilungen l'indication et une courte ana- 
lyse de toutes les publications qui intéressent la littérature byzantine. 
Ces « courtes communications », à cause de leur grand nombre, sont 
assez difficiles à utiliser. C'est pour les rendre accessibles que M: Paul 
Mare, l’un des plus actifs collaborateurs dela Byz. Zeitschr., les a rangées 
sous lieux communs par ordre alphabétique. Il a rédigé : 1° une table des 
personnes et des choses (p. 1-502); 2 une table des mots grecs, latins, 
allemands, orientaux, ete. expliqués (p. 503-542); 3 et 4 une table des 
manuscrits utilisés (p. 543-569), et des auteurs qui ont écrit ou qui ont 
été mentionnés dans les seize premiers volumes (p. 570-592). Les sous- 
divisions sont nombreuses pour faciliter et limiter les recherches. Cet 
ouvrage indispensable rendra donc de ‘grands services. 

F. Nav. 


{ * « n 
P. BEDJAN. Mar Isaacus N'inivita, De perfectione religiosa, 8, xvin. 646 p. 
Paris, 1909. | 


. Plusieurs auteurs syriens portent le nom d'Isaac et il n’était pas toujours 
facile de discerner leurs œuvres. Le R. P. Bedjan nous apprend qu'Isaac de 
Ninive est un auteur nestorien du vue siècle, né dans le Beit-Katarayé 
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sur les bords du golfe Persique. Il ne fut évêque de Ninive que durant 
cinq mois et démissionna pour mener la vie monacale. Il vécut dans la plus 
grande abstinence, ne touchant jamais à aucun aliment cuit au feu, devint 
aveugle et dut dicter ses derniers ouvrages. Le R. P. Bedjan a encore 
le grand mérite d'avoir découvert comment un auteur nestorien avéré 
avait pu être honoré par les jacobites et par les catholiques. En compul- 
sant les mss. de Rome, Londres, Mossoul, Alkouche, Séert et Mardin, il a 
fini par trouver dans ce dernier le texte original: d’Isaac de Ninive qui 
avait ensuite été retouché par-un auteur jacobite. 

C'est le texte revisé qui a été traduit en grec, en latin, en arabe, en 
éthiopien, en italien, en francais et en allemand et qui a permis à tous de 
regarder Isaac de Ninive comme un orthodoxe. 

Le présent volume contient la première partie de l'ouvrage d'Isaac de 
Ninive, p. 1-581; deux extraits de la seconde et de la troisième partie, 
p.562-628, et les fragments d'Abraham de Netfar (p. 629-632) et de Sévère 
d’Antioche (p. 633-639). 

. Le R. P: Bedjan nous apprend que la seconde et la troïsième partie d'I- 
.saac pourraient donner matière à deux autres volumes. Nous souhaitons 
que ce bon travailleur, qui a su tant faire avec des ressources si modiques, 
puisse continuer longtemps encore à vulgariser les auteurs chrétiens de 
langue syriaque. 

(DES F. Nav. 


Livres nouveaux. 


1: M# Niccoco Marini. L'immacolata concezione di Maria Vergine et la 
Chiesa greca ortodossa dissidente, Rome, 1908, 1v-172 pages. 


Ms Marini, qui dirige le Bessarione depuis sa fondation et qui à déjà pu- 
blié de nombreux travaux dans cette revue, s’est proposé de réunir tous 
les témoignages les anciens Pères grecs en faveur’ de l’immaculée con- 
ception. L'Église grecque dissidente trouve aujourd'hui dans ce dogme une 
pierre d’achoppement à son union avec l'Église latine; Mur Marini entre- 
prend de lui montrer qu'elle connait mal ses origines, car les anciens 
Pères grecs sont aussi formels que les écrivains latins. Son ouvrage à été 
honoré d’une lettre de Sa Sainteté le pape Pie X. 


IL. J. GABRIELSSON. Weber die Quellen der Clemens Alexandirinus, erster Teil. 
Upsal, 1906, thèse de doctorat, 8°, x1-253 pages. . 
L'auteur recherche les sources Zitléraires directes et indirectes qui se 
révèlent dans les divers livres de Clément et conclut que la source prin- 
‘cipale semble être l’encyclopédique histoire de Favorinus. 


ILL. PeTer THOMSEN. Systematische Bibliographie der Palästina-Litteratur, 
t. I, 1895-1904, Leipzig. R. Haupt, 1908, &, xvr-203 pages. | 


Le présent volume contient l'indication de 2915 ouvrages ou travaux re- 
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latifs à la Palestine et environs, parus de 1895 à 1904. Il y a en plus une 
table des auteurs. L'auteur a compilé son travail de manière fort conscien- 
cieuse et nous tient donc bien au courant du progrès des études orientales 
qui touchent à la Palestine. 


IV. FRANCK DE PorTu. Le diocèse de Smyrne et le vicariat apostolique de 
l'Asie Mineure, 8, 171 pages. Smyrne, 1906; 5 francs (en vente à l’arche- 
vêché de Smyrne). 3 
L'auteur fait l’histoire de l’Église de Smyrne depuis sa fondation, énu- 

mère les anciens évéchés et les saints de l’Asie Mineure et fait connaître 

l’état actuel du catholicisme dans ce pays: 


V. F. Ta. Dugois. Les armoiries des abbés de Saint-Maurice, évêques de 
Bethléem. Revue d'histoire ecclés. suisse, 1908. 


Le septième titulaire de l'évêché de Bethléem, chassé par les Sarrasins; 
était venu, en 1224, se réfugier à Clamecy, dans le comté de Nevers, et son 
titre s’y était perpétué jusqu’à la Révolution. C'est en 1840 que Gré- 
goire XVI conféra aux abbés de Saint-Maurice (Valais) le titre d'évèques 
in parlibus de Bethléem. 


Nous apprenons que la Bibliolheca hagiographica orientalis (répertoire 
de toutes les éditions hagiogr. orientales) du Rév. P. Peeters est en voie 
d'impression. Depuis bien des années nous savions que le R. P. Peeters 
travaillait à compléter les Bibliothèques grecque et latine des Pères De- 
lehaye et Poncelet. Nous souhaitons seulement voir bientôt paraître une 
nouvelle édition dela Bibl. hag. graeca afin d'être moins exposés à donner 
comme nouvelle quelque réédition. 


Le Directeur-Gérant : 
F, CHARMETANT. 


Typographie Firmin-Didot et Cie, — Paris, 


de: 
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: LITTÉRATURE CANONIQUE SYRIAQUE INÉDITE 


CoNCiLE D’ANTIOCHE. LETTRE D'ITALIE. CANONS « DES SAINTS 
PÈRES », DE PHILOXÈNE, DE THÉODOSE, D'ANTHIME,. D'ÂTHA- 
NASE, ETC. 

244 Fin (1) 


VIT 


[9] Canons ecclésiastiques données par les saints Pères 
au temps de la persécution. 


, 108. — Constantin, Antonin, Thomas (2), Pélage, Eustathe, saints évé- 
ques, quand ils étaient exilés dans la ville d'Alexandrie, durant la vie du 
“défunt Mar Sévère le patriarche, et quand le patriarche Théodose était sur 
son trône, la treizième année qui est appelée par les Grecs « de l’indic- 
tion ». 

109 (1). Demande. — Comment devons-nous recevoir ces der qui re- 
viennent à nous de l’hérésie des deux natures ? 

Réponse. — S'ils ont reçu l’ordination des prêtres orthodoxes et qu'ils se 
soient ensuite joints aux hérétiques soit par nécessité, soit par prévarica- 
tion, puis qu'ils reviennent à nous, on leur demandera des libelles d’excuse 
dans lesquels ils confesseront la foi droite, anathématiseront et rejetteront 
la (foi) adverse, et aussitôt ils seront jugés dignes de recevoir les saints 
mystères. Ils demeureront [une] année sans office sacerdotal et, à la fin 
de l’année, s'ils montrent une véritable pénitence, alors ils seront jugés 
dignes de (remplir) l’office de l’ordre qui a été conféré à chacun d’eux. 
Ceux qui ont été ordonnés par les hérétiques [10] puis les abandonnent 
et reviennent à nous pour sauver leurs âmes, feront également des li- 

. belles et-seront aussitôt jugés dignes de recevoir les saints mystères, mais 
ils demeureront deux ans sans ministère sacerdotal et, après l’accomplis- 
sement de ces deux ans, après qu'ils auront demeuré dans la pénitence et 
auront montré qu’elle était véritable, un office leur sera accordé par le pa- 
triarche qui sera alors à la tête de notre Église orthodoxe, dans les pays où 


ils sont, à chacun d'eux selon l'ordre auquel il avait été élevé au temps: 


de Rébiston: 


« (4) Voy. 1909, p. 1. 
(2) Constantin de Laodicée, Antonin d’Alep et peut-être Thomas de Dara.mentionnés 
ensemble dans Land, Anecdota syriaca, t. III, p. 247. 
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110 (11). 2. — Est-il permis aux moines orthodoxes persécutés d'aller, 
lorsqu'ils n’ont plus de monastères, et de demeurer dans les Martyria 
tenus‘par ceux des deux natures? Peuvent-ils y faire leurs offices? 

R. — Si, faute de logement, ces amis de Dieu, les moines persécutés, vont 
demeurer ‘dans ces Martyria dont vous avez parlé, ils y feront leurs offices. 
Il n’arrivera par là aucun manque au canon ecclésiastique. 

111 (II). D. — Il arrive en vérité que [dans] ces Martyr'ia tenus par des 
orthodoxes, au moment où leurs clercs accomplissent les saints mystères, il 
y vient des hommes qui se joignent (aussi) sans distinction aux partisans 


du concile de Chalcédoine; ils viennent en personne (1) prendre part aux. 


saints mystères célébrés par les prêtres orthodoxes, il arrive même qu'ils 
apportent des dîmes ou ce qu'on appelle « offrandes »; [nous voulons] ap- 
prendre s’il faut leur donner (une part) des saints mystères, et si les. ortho- 
doxes peuvent recevoir quelque chose de ce qu'ils apportent. 
._ R. — Un canon régulier de l'Église défend aux prêtres orthodoxes de 
donner la sainte communion à ceux qui prennent sur eux de s'associer 
sans distinction aux hérétiques, et de recevoir ce qu'ils apportent [que ce 
soient des dimes ou des offrandes]. Mais comme les orthodoxes avaient peine 
à faire la distinction des uns et des autres, à cause du grand nombre du 
peuple, déjà dans les temps (2) passés, à l’époque des saints pères, quand 
ils virent qu'ils ne pouvaient distinguer les orthodoxes à cause du grand 
nombre du peuple ; ils réglèrent cette affaire avec prudence [en tout lieu] 
comme ils le purent. Vous aussi réglez cette affaire comme vous le pourrez 
de manière qu’en la négligeant, vous ne soyez pas accusés de manquer de 
soin, et, qu’en la pressant vous ne causiez pas de trouble et de tumulte 
dans la foule. 

112 (IV). D. — Très souvent des malades viennent et GcuChené dans les 
Martyria tenus par les orthodoxes et demandent à recevoir les saints mys- 
tères, bien qu’au temps de leur guérison ils ne distinguent pas l’offrande 
(la communion) des orthodoxes de celle des hérétiques; nous voulons sa: 
voir s’il faut les leur donner. 

R.— Si les prêtres orthodoxes peuvent s’abstenir de leur donner (la com- 
munion) sans occasionner de trouble ou de tort quelconque, ce sera beau- 
coup mieux. Si par hasard il s'élevait quelque bruit chez les orthodoxes de 
ce que la communion n’est pas donnée aux malades, le prêtre exhortera 
ceux-ci à ne plus retourner près des hérétiques après leur guérison, mais à 
continuer à recevoir notre communion qu'il leur donnera ensuite. : 

113 (V). D. — Est-il permis aux prêtres et aux laïques orthodoxes de 
manger avec les clercs ou les laïques hérétiques? 

R. — Il n’est pas permis, surtout aux clercs orthodoxes, de manger ni 
avec les clercs hérétiques ni même avec les laïques. [1 serait beau aussi que 
‘les laïques orthodoxes évitent (3) de manger avec ceux-là. Si un hasard ou 
une nécessité qu’ils ne peuvent éviter les oblige à manger, [11] les ortho- 


(1) Lire Nafschhoun. 
(2) Lire Bezabné. 
(3) Lire Rehiqin. 
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doxes auront soin de ne faire aucune prière avec les .hérétiques, pas 
même celle qui est appelée bénédiction de la nourriture et de la boisson 
placées devant eux. 

114 (VD. D. — Peut-on offrir l'offrande (le saint sacrifice) pour ceux 
qui sont morts sans être baptisés, ou pour les hérétiques? 

R. —In'est aucunement permis aux orthodoxes d'offrir (le saint sacri- 

fice) pour les auditeurs défunts, ou pour les gens morts dans l’hérésie. 
… 115 (WII). D. — Quelle pénitence sera imposée par les prêtres ortho- 
doxes aux laïques qui ont été en communion avec les partisans du con- 
cile de Chalcédoine et qui se repentent ensuite et reviennent à l’église 
des orthodoxes ? 

R. — Les prêtres orthodoxes qui se trouvent dans les (divers) lieux 
imposeront une punition à chacun selon sa capacité [et selon la force de 
sa volonté] en ayant en vue l'utilité spirituelle de celui qui se convertit, 
(par exemple) un jeûne d’un certain nombre de jours ou l'interdiction 
de la communion, en s’efforcant par tous les moyens de procurer le salut 
de l'âme de celui qui se repent et l'édification de la sainte Église. Ceux-là 
[seront] priés aussi de confesser la foi orthodoxe et d’anathématiser l’autre 
ou par écrit ou de vive voix. 


VIII 


D'une lettre écrite par les saints Pères aux prêtres el archimandrites 
Paul et Paul du village de Nisos [Lansos] en Cilicie. 


116. — Le pieux prêtre et archimandrite Paul qui a succédé au défunt 
Sanda, et cet autre ami de Dieu le prêtre et archimandrite Paul, qui a 
succédé au défunt Gliguna, recevront ceux qui se convertissent du concile 
de Chalcédoine et rentrent dans la sainte Église ; les deux premiers 
canons sont écrits plus haut dans la première réponse (1), mais le troi- 
sième n'est pas écrit plus haut et il nous faut le faire connaître ici (2). 

117 (1). — S'il arrive que l’un de ceux qui ont recu l’ordination [des 
princes] des prêtres orthodoxes devienne hérétique, puis se convertisse 
plus tard et revienne à la sainte Église, on le recevra, on lui demandera 
un libelle (écrit) sur sa rétractation, sa profession de foi orthodoxe et l’a- 
nathème des erreurs opposées, puis aussitôt il sera jugé digne des saints 
“mystères, mais il sera privé durant trois ans (3) du ministère sacerdotal, 
puis, à la fin de ces trois ans, si l’on voit qu'il à accompli une véritable 
pénitence, on l'admettra au service de l'Église, selon l’ordre qu'il avait 
reçu. | 
118 (11). — Le diacre dans son ministère devra porter l'orarium sur 


(4) En réalité, ce sont les canons 1, 3 et 5 ci-dessous qui se a is sous formés diffé- 
rentes dans les canons 1, 3, 6 qui précèdent. 

(2) Gette dernière phrase semble être d’un compilateur. Il n’y a plus accord entre cette 
phrase:et la division des canons qui suit. 

(8) On DEroMIt plus haut, qu'une ou deux années d' ‘interdit, 
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son épaule. S'il le veut, il pourra revêtir une cape (‘aforo) en GORE et 
l’orarium en dessous, puis il accomplira son ministère. 
119 (IT). — Il ne convient pas que ceux de notre sainte Église fassent 


quelque offrande aux hérétiques; mais s’il arrive que, par ignorance, un 
frère fasse une offrande dans un Martyrium tenu par les hérétiques, il ne. 


doit pas pour une telle cause y avoir de dissensions ni de querelles parmi 
vous. — De même si les laïques qui communient avec les hérétiques veu- 
lent faire une offrande aux orthodoxes, nous laissons à la volonté des 
frères (de décider) s'ils veulent ou ne veulent pas la recevoir, afin que 
pour une telle cause il n’y ait pas de dissensions ni de querelles parmi 
Vous. 

120 (IV). — Il ne convient pas qu'un prêtre des nôtres officie sur une 
table (un autel) qui n’a pas été sanctifiée par un évêque orthodoxe. — Il ne 
convient pas non plus qu’un prêtre ose oindre ou sanctifier un autel. 

121 (V). — Il ne convient pas que nos prêtres fassent mémoire de ceux 
qui sont morts dans la communion des hérétiques; mais s’il arrive que 
les prêtres de notre Église doivent accepter des dons des vivants qui sont 
[12] orthodoxes [pour leurs défunts hérétiques], s’ils jugent en prudence 
devoir accepter, qu’ils acceptent ; et celui qui a reçu dira, sans office sa- 
cerdotal : « Que Dieu pardonne à celui qui est mort et qu’il lui donne le 
repos. » » 


122 (VD. — Sur une table profane où il n’y a pas de prétre, le diacre 


présent donnera la bénédiction à ceux qui mangent avec lui. 

123 (VII). — Le clerc qui a abandonné le clergé et pris l’habit monacal, 
puis qui le quitte pour revenir à son premier état, ne sera pas privé de 
l'office sacerdotal, si sa vie est irrépréhensible, 


D'une lettre de saint Constantin, métropolitain de Laodicee, 
au [Père] Marc l’Isaurien. 


124 (D. — Ceux qui ont reçu l’ordination des partisans du concile de 


Chalcédoine et reviennent à la sainte Église, puis n’apprennent pas, à 
l’évêque orthodoxe des nôtres, l’ordination qu’ils ont recue des hérétiques, 
[mais la lui cachent, et les évêques orthodoxes ne le sachant pas, les 
ordonnent à nouveau]; se chargent d’un lourd péché, mais comme ils ont 
fait cela par ignorance, ils seront dignes de pardon. Acceptez-les pour. 
servir avec vous, en leur demandant un libelle, comme ceux dont on a. 
parlé plus haut. 


195 (II). — Le prêtre Sa par un évêque orthodoxe qui a été pris 


par les hérétiques, et a mis de force par écrit ces serments, appelés par 
les Grecs wyoola, de ne plus accomplir le ministère sacerdotal, sera digne 
de pardon. Il est évident que le péché retombe sur ceux qui l'ont con- 
traint iniquement [et non sur lui]. Il remplira donc le ministère sacer- 
dotal. 


péchés, s'ils font une véritable pénitence et si vous trouvez qu'ils ont 


126 (HI). — Les prêtres et les diacres qui sont tombés dans d’autres 


ft" d'oise M sgh D RÉ ne ne 
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accompli (cette pénitence) dans la souffrance, admettez-les à remplir le 
ministère sacerdotal avec vous; beaucoup de saints évêques en effet ont 
pardonné par charité ceux qui avaient commis de telles fautes, et leur 
sont venus en aide en abandonnant la stricte observance des canons pour 
(leur) être utiles. 

127 (IV). — Ceux qui ont quitté une fois le parti des hérétiques, ne doi- 
vent plus retourner faire des prières avec eux, ni manger avec eux, ni 
même en recevoir des choses non bénites. 


IX 


D'une lettre écrite par un saint évêque à l'un de ses amis, à propos 
de certains péchés dont il lui avait écrit. 


128. (1). — Au sujet des péchés dont tu nous as écrit, nous mandons à 
ton amitié, que celui qui a osé purifier (1), comme tu nous l'as écrit, le 
vin qui était vicié dans les cruches, par le signe que tu as annoncé, si 
c'est un prêtre qui a fait cela ou qui a conseillé à un autre de le faire, il 
sera privé du sacerdoce durant trois ans, et, si c’est possible, il sera mis 

dans un monastère pour faire pénitence, et sera privé de la communion 
durant une année. 

Si ce prêtre, n'étant pas le possesseur du vin, à agi dans son impu- 
dence et sans la permission du prêtre (possesseur du vin), s’il est riche, 
il donnera le prix du vin aux pauvres et sera privé de la communion 
durant [une année]; s’il est pauvre, il sera privé de la communion et du 
vin durant [une année]. Une telle chose sera sanctifiée (sera réparée) par 
la parole du prêtre, car il n’y a rien d’impur dans la création; celui qui 
s'est formé la conscience pour boire d’après l'invitation du prêtre ne pèche 
pas, mais il n’en fera pas boire à d’autres sans les avertir, et il n’en vendra 
pas sans avertir, quand même le vendeur ne recevrait (ne demanderait) 
qu'une faible partie du prix (du vin). 
. (437: 129 (II) — Le prêtre qui oint de l'huile de l’onction un malade 
qui à été baptisé [une fois par les orthodoxes] doit être rejeté du sacer- 
doce, car de même que, selon la parole de l’Apôtre, il n’y a qu’un baptème 
et qu'une foi, ainsi il n’y à qu'une onction. — À cause de la grande igno- 
rance des campagnards, il sera privé de la prêtrise durant trois ans et de 
là communion durant un an; il passera ces années, si c’est possible, dans 
un monastère dans la pénitence, jusqu'à ce qu’il apprenne les ordres de 
l'Église. — L'huile dont il doit oindre les malades, selon le précepte de l’a- 

_pôtre Jacques, a une prière particulière que le prêtre doit faire sur l'huile 
ordinaire, après quoi il en oindra les malades. 


‘(1) Le présent sujet est un peu obscur. Il paraît s'agir du vin destiné plus particulié- 
rement au saint sacrifice, qui s'aigrit et que l’on traite par certains ingrédients. Le prêtre 
qui agit ainsi pèche, le fidèle qui communie avec ce vin ne pèche pas; mais même dans 
lesrusages ordinaires de la vie, on ne doit ni le donner à boire ni le vendre sans avertir 
du traitement qu'on lui a fait subir. Fr 
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130 (IT). — A propos de celle-là qui avait un mari et avec laquelle le 
frère (du mari) a commis l’adultère et enfin s'est marié, il faut leur'inter- 
dire la participation aux mystères jusqu'à ce qu'ils se soient séparés l’un 
de l’autre. Après leur séparation, ils passeront un certain temps dans la 
pénitence, autant que l’évêque le jugera à propos, mais on ne leur per- 
mettra jamais de retourner à leur union; mais s’ils acceptent la pénitence, 
on leur accordera miséricordieusement la communion. Tu trouveras un 
canon de ce genre, c’est le second du concile de Néocésarée (1). [De la 
même manière] celui qui prend la femme de son oncle se trouve en état, 
de péché aussi bien qu’elle, ils doivent se séparer et leurs enfants seront 
partagés. Tant qu'ils sont ensemble, il ne leur est pas permis de prendre 
part aux saints mystères. 

131 (IV). — Pour ceux qui épousent leurs nièces, même les lois du 
monde décident contre eux que leurs enfants n'hériteront pas. Dans les 
canons, nous ne trouvons rien qui les concerne, 1hais si les lois du monde 
les punissent, il en sera de même à fortiori de la loi de Dieu qui demande 
aussi une plus grande pureté. Nous ne pouvons rien décider de plus à 
leur sujet. . 2 

132 (V). — Pour l'enfant qui a été oint de l'huile de l'onction et qui a 
recu la communion, il doit être baptisé, et si c’est un prêtre qui l’a oïnt, il 
sera puni, car de même qu'il a pu l’oindre, il aurait pu le baptiser. 

133 (VI). — Ceux qui ont été baptisés par Zachée, seront recus comme 
ceux qui ont été baptisés par un prêtre et non par un évêque; ceux qui 
ont été baptisés par les prétendus prêtres qui se réclament de Zachée, 
seront baptisés à nouveau, car ceux qui les baptisèrent n'avaient pas recu 
le don de l'Esprit saint et, par suite, ne pouvaient le donner aux autres: 
il convient donc de baptiser à nouveau tous ceux qui prétendent avoir été 
baptisés par eux. 

134 (VIT). — Au sujet de ce julianiste du parti d'/saac, s "il à reça la 
prêtrise des mains des orthodoxes, on recevra-tous ceux qu'il,a baptisés, 
comme (baptisés) par un prêtre. Il en sera de même de ceux qui ont été 
ordonnés prêtres par Procope. Mais si (celui qui baptise) a été fait prêtre 
par Zebad, on baptisera à nouveau ceux qu’il aura baptisés, païce que le 
patriarche a ordonné de regarder comme nulle une ordination [provenant] 
de Zebad. On baptisera donc ceux qui l’ont été par les prêtres qui se ré= 
clamént de lui, comme on l’a déjà fait pour ceux de Zachée. 

135 (VIII). — Au temps du patriarche Mar Sévère il y avait dans l'Église ‘ 
d'Antioche un ’ExxAnstaruxéc (2) dont la femme mourut et qui en prit une 
autre, Le patriarche en entendit parler, [l’appela] et lui dit : « Peux-tu 
abandonner cette femme? » Mais cet Analtolios répondit au patriarche qu’il 


(4) Tenu vers l'an 314. D'après ce concile, une femme qui a épousé les deux frères ne 
recevra la communion qu’à la mort, encore à la charge, si elle revient en santé, de quitter 
son mari et de faire pénitence. j 

(2) La:transcription du syriaque serait ’ExxAno. Éxôxac, mais le manuscrit de Paris 
ajoute : « un homme du clergé », ce qui nous semble être la traduction SHARE du mot 
précédent iranscrit du grec. 
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ne pouvait pas [la] laisser, et [le patriarche] lui dit : « alors tu ne peux 
plus remplir ton office » (1), et il le quitta ainsi. 
136 (IX). — De plus Mar Entréchius, métropolitain d'Anazarbe, annonça 
au patriarche Mar Sévère qu'il avait dans son clergé des hommes qui 
avaient pris deux femmes. Que fallait-il en faire? Le patriarche lui ré- 
pondit  « Celui qui de nos jours a pris deux femmes, retranchez-le (du 
clergé), maïs ceux qui ont fait cela avant toi, tu ne les retrancheras pas. » 
On conserva cette règle depuis lors. 


X 


Lettre écrite de la ville impériale Constantinople à Martyrius, évêque. 


 d’Antioche, par son a(po)crisiaire qui y demeurail et qui avait coutume 
de lui apprendre ce qui s'y passait; il lui fait savoir comment on y avait 
décidé que seraient recus ceux des hérétiques qui reyenaient à l'Église 
catholique. 


137 — J'ai un peu parlé avec l'ami de Dieu, le prêtre Mar Antoine de 
… chez vous, au sujet de ceux qui reviennent de chez les hérétiques à l’or- 
thodoxie, comment ils doivent être recus, et aussitôt je lui ai raconté 
tout l'ordre et l’exécution d'ici: il m’a paru que je devais aussi nécessai- 
rement l'écrire à ta Sainteté, comme au père des pères, au descendant de 
ce Mar Jean le Théologien, qui fut notre archevêque. — Nous recevons 
selon l'ordre décrit ci-dessous et selon la coutume traditionnelle de l'Église, 
ceux des hérétiques qui s'approchent de l'Église et s'ajoutent au côté des 
orthodowes et au parti de ceux qui sont rachetés el qui vivent. Quant aux 
Ariens, aux Macédoniens, aux Sabbatiens, aux Novatiens qui s’appéllent 
Cathares, c'est-à-dire purs, aux Quatuordécimans qui font la fête de la 
Päque avec les Juifs et aux Apollinaristes, ils les reçoivent de la manière 
suivante ; ils donnent un libelle et anathématisent toute hérésie qui ne 
< pense pas éomme la sainte Église catholique dont tu es le chef et le pre- 
- mier, puis ils sont signés, c’est-à-dire oïàts, d'abord du saint püpov, sur lé 
front, sur les yeux, sur les narines, sur les oreilles, sur la poitrine, sur 
les mains et sur tous les sens; en les signant, nous disons sur eux : « le 
signe du don du Saint-Esprit ». Après cela, de la manière dont nous rece- 
vons les laïques zélés, nous leur conférons l'imposition des mains que 
chacun d'eux avait auparavant dans son Église, soit prêtres, soit diacres, 
soit sous-diacres, sott lecteurs, soit chantres. 

138. — Quant aux Pomiens qui sont baptisés seulement d’une immer- 
sion; aux Montanistes qu’on appelle ici Phrygiens; aüx Sabelliens qui en- 
seignent la Paternité-Filiale et font beaucoup d’autres choses ineptes; 
à toutes les autres hérésies, car il y en a beaucoup ici; surtout à ceux qui 
viennent à nous de la Galatie, en un mot à tous ceux-là qui veulent s’asso- 
cier à l’ Église, nous les recevons comme les païens : le premier jour, nous 


{4) Get Anatole était diacre. Cf. Lettres de Sévère, éd. Brooks, toxté, P. 218, où l’on trou- 
vera que cette lettre de Sévère est de l’an 337. 
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les instruisons et les faisons chrétiens, le second jour, nous les rendons 
plus fermes en les instruisant, le troisième jour, nous disons sur eux 
l’exorcisme en soufflant trois fois sur leur face et leurs oreilles, puis nous 
les instruisons et les faisons rester dans l'Église et entendre les saints 
Livres, après quoi nous les baptisons. 

J'ai écrit cela comme votre serviteur. 


XI 


[2] De saint 'Sévère, de la lettre à Césaria brarlosx, dont le commencement 
- est : « Dieu sera encore le principe de cette lettre ». 


139. — Tu agis bien et comme il tonvient à ces femmes qui professent 
la piété, en interrogeant sur tout sans fausse honte; une seule chose en 
effet peut apporter de la honte, c’est de tomber par le péché sous les lois 
de Dieu et d’être sous le coup du jugement de la colère divine. 

Sache donc que la femme qui est selon l'habitude dans le flux de sang 
ne peut pas participer à la communion divine jusqu’à l'arrêt du flux de 
son sang. 

140. — De la même manière, ‘il n’est pas pieux que celle qui a com- 
merce marital avec (son) mari légitime, après ce commerce, au retour du 
jour, participe à la nourriture mystique par excellence. Ces (observances) 
tendent à une piété et à une adoration plus respectueuses et plus atten- 
tives. Dans les préceptes des Apôtres, on lit en effet au sujet de la veuve 
qui est attachée aux églises : « après qu'elle sera ‘comme je l'ai dit, 
elle ne pensera à rien qu'à garder le silence sur toutes les questions vaïnes, 
car la solitude est le fondement de la sainteté et de la vie pour une telle 
veuve. Elle ne s’ornera pour personne que pour,le Dieu des Dieux, pour 
le Père qui est dans le ciel. Aux moments fixés, elle le louera lui-même, 
durant la nuit et au matin. [8] Si elle a ses règles, elle demeurera dans 
l'Église, mais n'approchera pas de l'autel, non qu'elle soit impure, mais 
pour montrer du respect à l’auteL (1) ». 


XII 
[14] Lettre des canons du saint pape Théodose. 


141. — Au sujet de cette question qui s’éleva il y a peu de jours sur la 
sainte et consubstantielle Trinité et sur l’incarnation salvatrice en notre 
faveur de l’un de la Trinité, de Dieu le Verbe, le témoignage apostolique 
de nos saints et pieux Pères nous a suffisamment renseignés, (comme) nous 
l'avons montré dans le discours que nous avons écrit et publié il y a peu 
de temps et qui est à la portée de qui veut s'y instruire. Comme beaucoup 
de pieux et vénérables clercs et moines et d’autres frères vinrent près de 
nous, et nous rendirent grâce à ce sujet, ils admettaient certes en tout 


: (1) Sévère cite ensuite les canons de Timothée que nous avons déjà vas Fans haut, 
Cf, 29, 30, 31, 
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l'enseignement des Pères tel qu'il est écrit.et tel qu'il est enseigné au sens 
très spirituel et traditionnel, mais ils se blämaient les uns les autres comme 
s'ils n'écrivaient pas ou ne parlaient pas bien ni avec circonspection sur 
ce qui était demandé. Ils demandaient que chacun fût admis à faire l’excuse 
convenable (à son cas) et à prendre seulement (pour répondre) à tout ce 
qui serait demandé le seul discours écrit par nous. — Mais nous, quand nous 
vimes qu'il y avait un grand trouble (provenant) de la recherche subtile 
des choses qui n'avaient pas été bien dites ou écrites par certains, et que 
beaucoup étaient prêts à s’accuser les uns les autres encore pour d’autres 
chapitres (questions) sur lesquels le temps ne nous permettait pas de faire 
une étude approfondie, parce que nous étions hors de notre siège (patriar- 
cal) et que notre corps était affaibli, il nous plut que tous ceux-là par leur 
propre parole commençassent par réfuter quelque chose qu'eux ou quelque 
autre appartenant à notre confession aurait dite ou écrite sur cette ques- 
tion. Il fut ainsi fait et tous, avec grand soin et unanimité, donnèrent la 
solution des choses écrites ou dites par eux ou par quelque autre de notre 
parti. — Après cela, nous-même, comme il convient, nous confirmions, nous 
expliquions et nous terminions chaque réfutation comme si elle n'avait 
pas été écrite par qui que ce fût des nôtres. Puis, après avoir ainsi com- 
mencé par arrêter les accusations que certains étaient prêts à porter de 
manière inopportune les uns contre les autres, nous avons pris sur nous 
les fautes de tous ceux qui étaient réunis, et nous avons fait uetévoux (nous 
ayons demandé pardon) à fous et nous avons demandé à Dieu le miséri- 
cordieux qui aime les hommes de nous accorder rémission pour tout 
le passé, puis nous avons conseillé instamment à chacun de demander 
un amour, sans mélange de pertidie, à l’égard les uns des autres pour 
"marcher en tout temps, et surtout les prêtres, dans une paix et une ré- 
gularité complètes en adressant au Dieu Tout-Puissant des prières conti- 
nuelles pour la paix du monde, pour le salut de notre doux empereur gardé 
de Dieu et pour celle, digne de bonne mémoire, qui fut notre maîtresse 
-Mhéodora (1). — Nous avons promis aussi de mettre par écrit quelques cha- 
_ pitres (canons) pour la destruction de toute perturbation et de toute irré- 
gularité et pour l'édification de cette charité qui plait à Dieu et des règles. 
Quand ils eurent tous confessé qu'ils avaient une réponse suffisante dans 
les définitions que nous avions portées, ils aimèrent la paix les uns avec 
les autres par le lien de la charité, ils reçurent les mystères incorruptibles 
et s'éloignèrent dans la délectation de l'esprit, en rendant grâces au Mes- 
sie notre Dieu qui est notre paix. É 
142. — Nous done, pour remplir encore notre promesse, pour chercher 
à enlever toute cause de schisme [15] du milieu des fidèles, enfin pour 
renverser les espérances des paiens et des amis. du trouble, nous avons 
envoyé cette lettre à la suite de laquelle nous avons placé aussi des com- 
mandements pour l'édification, la paix et l’accord de tous nos frères, Ceux 
! donc qui ne voudront pas se conformer à cé que nous avons décidé, par 
parole ou par écrit, sauront qu’ils se retranchent eux-mêmes de notre 


(4) Morte en 548. 
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communion et qu'ils s’éloignent aussi des canons des Pères et de l'au- 
torité des pontifes; mais ils n’ont qu’un désir, c'est, par une piété appa: 
rente et en laissant croire qu'ils sont. des nées de troubler notre Église 
qui est la même, pour (ainsi) dire, que celle du Messie; nous conjurons 
encore chacun d’eux de placer devant ses yeux le jugement du Messie, de 
tout apprécier dans son esprit au point de vue de la vie éternelle et de 
s’écarter et de fuir de toutes ses forces, comme devant des destructeurs 
et des corrupteurs des âmes. Car la parole apostolique de fuir tous ceux 
qui causent du trouble et du scandale en dehors de l’enseignement que nous 
avons recu, car ils corrompent en vérilé les bonnes volontés, ne concerne 
pas bla les rapports avec les hérétiques, mais encore avec les re- 
belles. 

Quant à tout ce qu’ils ont dit vive voix ou par écrit au sujet de cette 
question (de la Trinité et de l’Incarnation) et à tous les reproches que nos 
vénérables frères devaient s'adresser, le Messie à permis que-la faiblesse 
de (notre) corps et le temps, comme nous l’avons déjà dit plus haut, ne 
nous donnât pas le loisir — étant loin de notre siège (patriarcal) — de 
rechercher subtilement et soigneusement de telles choses. 

143. — S'il se trouve des hommes de notre parti, après la définition + que 
nous avons portée, qui fassent des démonstrations, produisent ou attaquent 
un écrit d’eux ou d’autres ou contre les canons ou contre ce qu’on appelle 
rtrtéatoy, au sujet de cette question (de la Trinité et de l’Incarnation), s'ils 
ne se contentent pas du discours que nous avons fait et n’y adhèrent pas, 
qu'ils sachent, sans défense possible et sans rémission, qu’ils tombent sous 
le coup des canons comme ceux qui divisent notre souche; ils ont soin de 
montrer ainsi leur séparation (d'avec nous). Que celui qui a des oreilles 
pour entendre entende, non pas nous surtout, mais plutôt le Messie qui a 
dit à tous ceux qui sont revêtus de l'honneur apostolique : Celui qui vous 
recoit me recoit et celui qui me recoit recoit celui qui m'a envoyé (1). Celui | 
qui ne tient pas compte (de mes parolesÿ portera son fardeau au jour du 
jugement et répondra au jugement de justice. Il saura (alors) que ce ne 
sont pas mes paroles qu'il a méprisées et que ce n’est pas contre notre 
Humilité qu'il s'est élevé, mais contre le terrible Juge auquel rien n'échappe 
et qui disait dans le saint Évangile, quand il élevait surtout l'honneur 
sacerdotal et montrait la grandeur de la prétrise : Celui qui vous écoule 
m'écoute, celui qui vous méprise me méprise et celui qui me méprise méprise 
celui qui m'a envoyé. 11 dit encore : Tout ce que vous lierez sur la terre sera 
lié dans le ciel et tout ce que vous délierez sur la terre sera délié dans le ciel. 
A tous les amis de Dieu, aux clercs et à nos partisans qui, par la grâce 
de Dieu et la bonté de notre empereur pacifique, remplissent leurs fonc 
tions dans cette ville impériale et ont reçu le sacerdoce légal par l'amour du 
Messie, nous ordonnons ce qui suit : 

144 (1). — Personne ne fondera un nouveau monastère sans (avoir 
pris) conseil. — Personne de ceux qui se trouvent [à la tête d’un monas- 


() Matth, x, 40. : 
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tère] ne recevra un autre serviteur, si ce. n’est à titre d’hospitalité et pro- 
visoirement, avant que ceux qui demeurent dans le monastère n'aient fait 


une demande à ce sujet et n'aient recu la permission. 

[16], 145 (IT). — Aucun frère qui aura quitté par pusillanimité un mo- 
nasière quelconque, ne sera recu dans un autre avant qu'on n'ait fait 
une enquête sur son cas, et qu'il n’ait reçu la correction convenable. 

146 (III). — Personne de ceux qui sont à la tête des monastères, de 
son propre pouvoir et pour une faute quelconque, ne trainera, devant le 


juge l’un de ceux qui sont avec lui, mais il lui fera son procès d’abord 


[devant:la communauté].et décidera donc contre lui ce qui lui paraïtra 
bon. à 

147 (IV). — Aucun des prêtres, pour un péché quelconque qui arri- 
vera à être commis par l’un de ses frères [qui] est compté au nombre des 
prêtres, n’en arrivera même à dire la simple parole : je ne chante pas, 
Qu : Jerne prie pas, ou : je ne fais pas l'office avec celui qui a péché, 
mais il attendra jusqu’à ce qu'on ait fait les recherches nécessaires au 
sujet de ce frère et qu'il ait été jugé digne d’une telle punition, à savoir : 
de ne plus chanter, ou de ne plus Lore ou de ne plus faire l'office avec 
le reste des frères. 

148 (W). — Aucun des clercs n’accusera son frère simplement et sans 
écrit; à moins qu'il ne s'agisse d'une petite imperfection quelconque qui 
n'encourt pas de peine canonique, mais il portera son accusation par 
écrit et, s'il ne peut la soutenir avec justice ni la démontrer comme le 
demandent les canons ecclésiastiques, cet accusateur sera soumis à la 
peine qu'aurait encourue l'accusé si ce qu'on lui reproche avait été vrai. 

Sachez tous que quiconque ne recoit pas les canons n’est pas des nô- 
tres, mais s’est retranché lui- mére par sa révolte de nous ses et de 
tous nos frères. 

Fin de la lettre des canons du saint et bienheureux pape Théodose, pa- 
triarche d'Alexandrie la Grande, et du discours qu'il fit contre une hérésie 
qui s’éleva à son époque parmi ses partisans au sujet des trois oùolat et 
des trois personnes du Père, du Fils et du Saint-Esprit. 


XIII 


Copie de la lettre d'Anthime, évêque de Constantinople, à Jacques, 
ee évêque d’EÉdesse, 


149. — Au pieux fils chéri et spirituel Jacques l’évêque, Anthime. 

Beaucoup de frères nous ont témoigné, Ô homme pieux, que ta vie est 
conforme à l'exactitude des préceptes évangéliques, c’est pourquoi nous 
également, qui avons appris par la parole apostolique à compter comme 
nôtres les bonnes actions de nos enfants, nous nous réjouissons avec toi 
de ce que tu fais. Ainsi nous souhaitons que tu fasses l’œuvre qui t'a été 
confiée de facon qu'aucune cause de trouble ne soit fournie ni à l’un 


des étrangers ni à l’un des nôtres parce que (tout) sera fait avec soin et . 


grande réflexion. Comment un homme pourrait-il modifier tant soit peu ce 
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que l’apôtre Jacques a dit de la foi et des œuvres? S'il ne se conduit pas 
avec pureté, comme nous voulons le faire, quelle utilité y aura-t-il à ce 
qu'un homme fasse quelque chose pour fortifier la foi? Il détruira la 
force des canons sacerdotaux par lesquels l’ordre ecclésiastique est con- 
servé et affermi ? Mais il n’est même pas permis de penser que cette chose 
réussirait par une grande multitude rassemblée au hasard; c’est là une 
pensée mondaine qui plaît aux hommes charnels. Pour nous, il nous faut 
méditer cette sage parole dite pour nous instruire : Ve désirez pas beau- 
coup d'enfants inutiles (Eccli., xv, 22), et plus loin on voit encore : Mieux 
vaut un que-mille (ibid., xvr, 30). Il est évident que celui qui est utile et 
qui craint le Seigneur est plus que celui qui n’est pas ainsi. 

150. — Il ne faut pas non plus vous laisser tromper par la pensée qu'il 
convient d'ordonner une foule de prêtres à cause du petit nombre de 
ceux qui font les ordinations et de la longueur du temps, comme une col- 
lection de fruits que l’on conserve pour les donner au temps où on en 
aura besoin. Il ne faut pas non plus avoir les pensées des filles de Loth 
qui procréèrent des enfants d’une union inconvenante et impudique. Elles 
découvrirent ainsi leur propre folie, car si elles avaient révélé leur pensée 
impudique à leur père, elles auraient appris qu’au moment où le Seigneur 
qui aime les hommes condamna le monde à la perdition, sa Providence 
n'abandonna pas la race humaine. Ces idées (des filles de Loth) sont 
d'hommes de peu de foi et de petit esprit. Pour nous, nous croyons que 
le Seigneur ne se relâche pas envers son peuple et n’abandonne pas son 
héritage, maïs sera avec les siens, suivant une parole qui n’est pas men- 
teuse, jusqu’à la fin du monde, en dirigeant et délivrant son Église. Il ne 
convient donc pas que nous fassions beaucoup d’ordinations, mais autant 
que la nécessité urgente l’exigera. Nous ne donnerons pas non plus cet 
honneur à ceux qui sont rejetés par les canons, et nous ne permettrons 
pas de faire les offices à ceux qui ne font qu’arriver dans le clergé — je 
parle par exemple des hommes mariés deux fois et des eunuques, ou 
des premiers venus — afin de ne pas nous associer aux péchés des 
autres, mais d'obéir à l’Apôtre qui a déraciné vivement ces (abus) et 
de ne pas regarder les honteux exemples et les mauvaises coutumes 
qui proviennent de la négligence. Mais nous servirons d’exemple aux 
autres aussi bien pour la vie (à venir) que par notre attention et notre 
pureté dans celle-ci, afin que Notre-Seigneur soit bien disposé envers nous 
et en retour éclaire le cœur de notre empereur paisible et victorieux, et 


l'illumine complètement pour qu'il arrache radicalement tous ces scan- 
dales qui déchirent le corps de l’Église et réunisse le plus tôt possible » 


ces membres, séparés pour l'instant, dans les doctrines pures et apostoli- 
ques exemptes de toute erreur hérétique, afin qu’il l'amène à ce que nous 
rejetions et condamnions à haute voix l’impiété de Théodoret, et d'Ibas et 
de leurs semblables. 

Sois en bonne santé dans le Seigneur et prie pour moi, frère pieux (1). ” 


Signature. 


* (4) Cf. supra n° 95, fin de la note 4. 
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XIV 


Lettre de saint Cyrille aux frères solitaires, 


151; — Je sais que la ferme volonté de Votre Perfection ne se laisse pas 
entrainer vers des changements divers, car elle est essentiellement ferme 
et invariable. C’est, à mon avis, le fruit d’une volonté amie du Messie, 
que personne ne recoive promptement les paroles de chacun, et ne soit 
prêt sans discernement aucun à mépriser audacieusement les frères 
fidèles, lorsqu'un long espace de temps a déjà témoigné de leur vérité et 
que de longues épreuves ont montré qu'ils adhèrent à la foi de leurs pères 
parce qu'ils aiment la vérité. — Je souhaite d’être compté aussi au nombre 
de ceux-ci, car j'adhère par toutes mes paroles à la foi des saints Pères 
- réunis à Nicée et je ne connais aucun sentier en dehors de la voie droite. 
J'ai été élevé comme Votre Sainteté dans la foi de l'Évangile et dans les 
enseignements des Apôtres, c'est là ce que je m’efforce d'enseigner aux 
Églises. — Mais parce que certains hommes, ou pour n’avoir pas compris 
mes paroles, ou pour un motif que je ne connais pas, — afin de ne 
rien leur dire de pénible, — m'ont vilipendé comme hérétique et ont 
déjà ému beaucoup de ceux qui sont proches de vous, ils ont pensé qu'il 
était bon que je dise et confesse ma pensée en quelques mots : que je 
n'ai jamais eu l'opinion d'Apollinaire, Dieu m’en garde, et je ne l'aurai 
jamais. Je n’ai pas dit que le saint corps revêtu par Dieu le Verbe était 
sans âme, mais qu'il avait une âme rationnelle; ni, comme certains en 
font courir le bruit contre nous, je n’ai jamais parlé et ne parlerai jamais 
du mélange, de la confusion, et de la mixtion des natures, car c’est une 
sottise de le penser et de le dire. Je n’ai jamais dit non plus que la nature 
de’ Dieu le Verbe comportait la douleur. Je n'incline pas non plus vers 
l’enseignement d’Arius, car Dieu ne s’est pas éloigné de moi à ce point. 
Comment d’ailleurs aurais-je pu avoir cette pensée, moi qui ai repris et 
blämé de nombreuses fois devant toute l'Église les enseignements 
d’Arius ? 

152: — Que Votre Sainteté soit persuadée que je n'en suis pas venu à vous 
dire et à vous écrire cela maintenant comme un homme qui se repent de 
ce qu'il a fait auparavant, car auparavant et dès le commencement, par la 
bonté de Notre-Seigneur, je suis dans la foi droite et sans tache. C’est 
nécessairement que fut envoyée la lettre écrite par moi à MVestorius, 
lorsqu'il était encore à Constantinople, avant la réunion du saint concile 
d’Éphèse. — Quand Votre Perfection aura reçu la présente lettre, j'espère 
que la bouche de ceux qui osent dire que j'ai écrit d'autres choses pour d’au- 
tres choses sera fermée. Car dans ces chapitres que j'ai écrits, j'ai anathé- 
matisé les opinions de Nestorius après avoir recueilli, dans ses ouvrages, les 
blasphèmes qu'il avait prononcés ; cette lettre que j'ai écrite en tête des 
canons, dans laquelle la vraie foi est écrite et expliquée en témoignage. 
Mais, d’après ce que j'entends, ceux-là disent encore à ce sujet : « c’est 
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après qu'il s’est repenti de son opinion qu'il a écrit cette lettre, en tête 
des canons ». Il n’en est pas aïnsi; c’est après avoir écrit cette lettre-que 
nous lui avons ajouté ces chapitres et les avons mis à la suite en y ana- 
thématisant l’enseignement de Nestorius et de ses partisans. 

Saluez toute la réunion des frères; tous les frères qui sont près de nous 
vous saluent. 


De saint Célestin, évêque de Rome; de la lettre au clergé et au peuple de 
Constantinople; sentence contre Nestorius et abrogation des censures 
portées par lui contre certains qui résistaient à son hérésie. 


153. — Pour que l’on ne croie pas, durant si peu de temps que ce soit, que. 


la sentence portée par celui qui a attiré sur lui la sentence divine a quel- 
que force, la principauté de notre siège à décrété qu'aucun des évêques, 
des clercs où de queïque ordre que ce soit des chrétiens, qui ont été 
chassés de leur siège ou de la communion par Nestorius Ou par ceux qui 
lui ressemblent, depuis qu’il à commencé à prêcher de telles choses, ne 
croient pas avoir été chassés ou privés de la communion, eux tous qui 


étaient dans notre communion et qui y sont jusque maintenant, car il ne 


peut plus chasser ou excommunier, lui qui, enseignant de telles choses, 
n’est plus un supérieur incontesté. Et après d’autres choses : Afin que vous 
sachiez quelle sentence nous lui avons adressée par écrit, nous avons 
porté le jugement suivant que nous ajoutons à cette lettre : « Apprends 
donc clairement notre sentence : si tu n’enseignes pas du Messie notre 
Dieu ce que pense l'Église catholique des Romains, des Alexandrins et 
universelle et ce que toi-même et la pure Église de Constantinople aviez 
vu et compris jusqu'à maintenant, et si tu ne regrettes pas et ne maudis 
pas dans un écrit, d'accord avec notre religion, cette nouveauté étrangère 
à la foi, dans les “dix jours à partir du moment où cette demande te sera 
parvenue et aura été montrée évidemment, si tu ne condamnes pas dans 
un livre cette hérésie à 0 tu seras Nanaie de la communion 
de l'Église catholique (1). 


Du même saint Mar Célestin, de la lettre à saint Mar Cyrille. 


154. — Aussi, tous ceux qui sont dans notre communion et qu'il a rejetés 
de sa communion parce qu'ils lui résistaient à cause de son hérésie (tous 
ceux là) sauront et apprendront qu'il ne peut pas être lui-même en com- 
munion avec nous, s’il demeure dans cette voie tortueuse, parce qu’il 
résiste à l’enseignement apostolique (2): 


Du même, de la lettre à Jean d'Antioche. 


155. — Quiconque a été rejeté de la communion ou à été privé de son 
ordre dans le sacerdoce ou la cléricature par Nestorius ou par ceux qui 
pensèrent comme lui depuis qu'il commença à enseigner de telles choses, 


(1) Labbe, III, 349, 373, 374. Cette sentence ayait déjà êlé portée dans la lettre adressée 
par saint Célestin à Nestorius. 
(2) Labbe, IX, 350, 


ds die ns md bé 
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il est évident que celui-là est dans notré communion et y demeure jusqu’à 
la fin et nous ne disons pas qu'il a été rejeté, car, après la sentence qu'il 
s'était attirée lui-même auparavant, il ne pouvait plus en aucune manière 
excommunier quelqu'un (1). 


XV 


Quatre canons portés par Mar Sergis, évéque d'Amphiator, au sujet 
- des clercs qui sont anathématises., 


"156 (1): — Le prêtre qui anathématise recevra la punition de passer 
soixante jours sans recevoir la communion et sans exercer la prétrise. ! 

157 (11). — Pour un diacre, on lui imposera la punition de passer qua- 
rante jours sans recevoir la communion et sans servir à l’aütel. 

158 (111). — Pour un sous-diacre, trente jours sans recevoir la commu- 
nion ét sans servir. 

159 (IV). — Pour un laïque, vingt jours sans recevoir la communion; on 
imposera à chacun d'eux une peine selon la faute qu’il a commise. 

Il nous imposa ces quatre canons et nous dit : « Vous, vous le’savez, et 
Dieu (Dieu vous jugera), s'ils ne sont pasobservés, car l’anathème est une 
séparation de Dieu. » 


Autres canons au sujet de ceux qui anathématisent. 


160 (1). — Le prêtre qui, par l'opération de Satan, transgresse et anathé- 
matise ou lui-même ou quelque fidèle que ce soit, doit recevoir le canon 
(ètre privé) de la prêtrise, de la communion, du vin et de la chair lorsqu’ il 
mange, durant quarante jours. 

161 (II). — Si un diacre transgresse en cette matière où ‘contre lui- 
même ou contre un autre homme qui est fidèle, il sera privé de tout ce 
qui est écrit ci-dessus durant trente jours; s’il a osé faire cela contre un 
prêtre, ce n’est pas seulement pendant trente j UC mais pendant soixante 
qu'il sera privé de toutcela. 

162 (II). — Si un sous-diacre a transgressé en cette matière, on lui im- 
posera la privation de toutes ces choses durant vingt jours; s’il (l'a osé) 
contre un prêtre, durant cinquante jours, et contes un diacre, durant 
quarante jours. 

163 (IV), — Si un frère transgresse en cette matière, s’il est instruit et a 
lu les livres, que ce soit dans l’église ou dans un monastère, il convient de 
le priver de la communion, du vin et de la chair s’il en mange, durant 
vingt jours ; s’il a anathématisé un diacre, on l’en privera durant quarante 
jours, et si c’est un prêtre, durant soixante jours. S'il s'agissait d’un frère 
seulement tonsuré, ni endoctriné, ni instruit, il ne portera que (qu'une 
peine de) vingt jours. 

164 (V). — Si c’est un séculier, il sera retranché pour une semaine de 
la communion, du vin et de la chair, uniquement pour qu'il ne se relâche 
pas, ne prenne pas de mauvaise habitude, et ne s'accoutume pas à agir 


(1) Labbe, I, 375, 
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ainsi. S'il a osé faire cela contre un prêtre, il sera retranché pour trente 
jours. | : 
165 (VI). — Il faut encore savoir que si un prêtre, un diacre, un sous- 
diacre, ou même un séculier ou qui ce soit, est tombé dans cette transgres- 
sion, il ne faut pas qu’un homme aït rapport avec lui en rien, ni pour les 
choses de l'esprit, ni pour celles du corps, jusqu'à ce que la prière du 
pardon ait été faite sur lui par celui qui en est chargé. Quand cette 
prière a été faite, il prend part au service et à la nourriture en observant 
sa peine jusqu'à cé qu'elle soit accomplie, excepté s’il tombait dans une 
maladie ou que la fin de sa vie fût proche. — Si un homme avait été la 
cause pour laquelle l’autre porta l’anathème, s’il lui avait nui et que l’autre 
pour ce motif se fâcha, et porta l’anathème, il devrait aussi être punien 
proportion de sa faute, parce que ce fut lui qui poussa l’autre au mal. 


XVI 


Lettre (1) du bienheureut patriarche Alhanase : -qu'aucun chrétien ne doit 
manger (une partie) des sacrifices des Arabes qui dominent maintenant. 


166. — Aux excellents et pieux fils spirituels et aimés les chorévéques 
et les visiteurs fidèles qui sont en tout lieu, l’humble Athanase, salut dans 
le Seigneur. 

Tandis que nous sommes porté vers tous les fils fidèles de la sainte 
Église de Dieu avec des sentiments de miséricorde, de charité et d’amour 
paternel, et que, selon notre faible force, nous apportons tout le soin et 
toute l'attention qui convient à leur salut et à leur avancement (spirituel), 
nous craignons aussi la menace et la sentence de Dieu qui nous a conféré 
la place et la charge de veilleur dont nous n’étions pas digne, si nous 
ne sonnons pas de la corne et n’avertissons pas son peuple comme nous 
en avons recu l’ordre. Nous sommes donc amené à écrire cette lettre 
d’avertissements à votre piété afin que par vos mains, par votre entremise 
et aussi par votre zèle, il soit mis fin au mal et au péché de cette mauvaise 
(coutume) qui s’étend maintenant, nous a-t-on dit, dans l'Église de Dieu. 

167. — La mauvaise renommée de chrétiens contempteurs est arrivée 
jusqu’à notre humilité : des hommes avides, esclaves du ventre, prennent 
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part avec les paiens à leurs festins selon l’occasion, sans retenue, et de 
malheureuses femmes s'unissent au hasard avec des païens contre la loi 
et le droit, enfin tous mangent parfois sans distinction aucune des vic- 
times des païens, oubliant ainsi, dans leur égarement, les ordres et les 
exhortations apostoliques qui crient à tous les fidèles du Messie (1) de fuir 
la fornication, (la chair des animaux) étouffés, le sang et la nourriture des 
sacrifices païens afin de ne pas devenir par là participants des démons et 
de leur table impure. Votre prudence aura donc soin — brülants comme 
vous l'êtes du zèle divin avec sagesse selon votre coutume — de vous 
élever, d'arrêter de toute votre force, de faire cesser et disparaître com- 
plètement ce mal et cette négligence mortelle du milieu des chrétiens vos 
frères, sur lesquels on a invoqué le nom du Seigneur. Quant à ceux dont 
vous savez exactement qu'ils tombent et sont tombés: par négligence dans 
un tel péché, rappelez-leur les décisions et les canons dé l'Église, car 
vous savezce qu'ils ordonnent pour de tels cas, et privez-les de la partici- 
pation des divins mystères, tout en agissant à leur égard avec prudence, 
selon la volonté, la science et la force de chacun d’eux, d’après la distinc- 
tion sage et vigilante des commandements du Saint-Esprit. Quant aux 
autres, exhortez-les, réprimandez-les, avertissez-les, et surtout les femmes 
unies à de tels hommes, qu'elles se gardent de la nourriture de leurs sa- 
crifices, de(la chair) étouffée, et de leur commerce illégal. Qu’elles tâchent 
aussi, de toute leur force, de baptiser les enfants qu’elles ont eus de leur 
union avec eux. Si vous le pouvez, celles qui se conduisent ainsi chré- 
tiennement en tout, vous ne les retrancherez pas de la participation des 
divins mystères pour cela seul qu’elles sont unies à des paiens, du moins 
ouvertement et à la vue (de tous). 
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168. — À ce sujet : qu'aucun des prêtres orthodoxes ne donnera sciem- 4 
ment et volontairement le, saint baptême ou la participation aux divins mys- 
tères aux nestoriens, aux julianistes, et à aucun des autres hérétiques, il. 
suffit de la sentence quenous avons portée par des anathèmes, nous et les 
saints évêques de l’Orient nos frères, contre tout prêtre ou diacre qui 
osera faire une telle chose. re i 4 

169. — I] nous plaît encore à tous en commun que les hommes ne re- 
coivent pas les femmes du baptême, ni les femmes les hommes ni même 
entre eux, et cela par vigilance, et pour ne les mystères des chrétiens 
ne soient pas Nr Fin. * 
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FRAGMENT SYRIAQUE DES « VOYAGES » 
| | DE SAINT PIERRE | 


Le manuscrit syriaque de Paris n° 179, écrit à Damas et 
achété par Vansleb à Nicosie (île de Chypre) en juin 1671, 
renferme, fol. 56-58, un petit fragment catalogué sous le titre 
d'«Extrait des actes de saint Pierre ». 

Saint Pierre entre dans une certaine ville et y trouve un 
démon qui attend la naissance d’un enfant pour le faire mourir. 
ILressuscite cet enfant et le démon lui raconte les divers pro- 
cédés qu'il emploie pour faire mourir les enfants avant leur 
_ näissance. Toutefois le démon n'a pas pouvoir sur les serviteurs 
de Dieu. 

Cette petite pièce semble donc avoir pour but d'imputer au 
. démon la mort des enfants et rentre ainsi dans le cycle des 
apocryphes Clémentins qui attribuent au démon les maladies 
et la mort des hommes. Cf. Homélies clémentines, IX, 12, 13, 
P;G., H, col. 249-252. Le commencement rappelle Apoc., x, 
4 où le dragon attend, pour le dévorer, l’enfant qui va naître; le 
démon est assimilé deux fois aux « Ténèbres », selon l’ancienne 
locution : Luc, xxn1, 53; Rom., x, 12; Eph., v, 8, 11. Le dé- 
mon à pouvoir sur les enfants jusqu'à sept ans et cent qua- 
rante jours. Cependant tous les procédés qu'il déclare employer 
pour les faire mourir, supposent qu'ils ne sont pas encore nés. 

Nous rattachons le fragment aux « voyages » plutôt qu'aux 
« Actes » de saint Pierre, parce qu'il n'est question que d’un 
voyage : « À cette époque, Simon-Pierre entrait dans une 
certaine ville » et parce que ce mot nous paraît plus général et 
mieux approprié à un fragment de caractère imprécis. 


F. Nav. 
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TRADUCTION 


Au nom du Seigneur tout-puissant. 
A cette époque Simon Pierre entrait dans une ville. Il y trouva une 
femme très souffrante, et des femmes l’entouraient, car elle était dans les 
douleurs de l'enfanternent: et il vit le démon qui attendait la naissance 
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de l'enfant pour le tuer. Et Simon Pierre dit au démon : Que fais-tu et 
(pourquoi) attends-tu la naissance de l’enfant pour le tuer ? 

Simon Pierre enseignait et préchait le signe du saint baptême et la 
vraie foi; il s’approcha des femmes et leur dit : Si cet enfant vit, cette 
maison sera-t-elle chrétienne? Lorsque la femme qui était en souifrante 
l’entendit, elle répondit et dit à Simon : Non seulement cette maison sera 
chrétienne, mais encore toute la ville. Si cet enfant vit, nous nous appro- 
Cherons de la vraie foi que tu prêches et nous confesserons ton Dieu. 

Aussitôt Simon Pierre pria et l'enfant qui était mort revint à la vie. Et 
les femmes qui étaient rassemblées en cet endroit se mirent à crier et à 
dire : Nous croyons en ton Dieu, Simon, qui nous a arrachées aux mains” 
du démon ennemi des hommes pour nous conduire à la connaissance de 
la vérité par le moyen de Simon Pierre. 

Alors Simon s’approcha de ce démon maudit et (lui) dit : Ji quand 
répandez-vous les ténèbres sur les jeunes garçons et sur les jeunes 
filles pour les faire périr? Il répondit et dit à Simon : Depuis le jour où 
l'enfant est formé dans le sein de $a mère, jusqu'à la fin de sept ans et 
cent quarante jours, jusqu’à la purification des enfants (?), nous frap- \ 
pons (la mère) avec des bâtons blancs, noirs, rouges et de diverses 
couleurs; nous employons des artifices et des machinations de divers 
genres, nous venons sous la forme d’un homme, nous ayons commerce 
avec la femme et nous tuons l’enfant dans son sein. Si nous ne réussissons 
pas ainsi, nous venons sous la figure de sa mère, de ses voisins où de ses 
amis, nous entrons dans sa demeure, nous nous approchons d'elle et 
nous tuons l'enfant dans son sein. Si nous ne réussissons pas de cette 
manière, nous venons sous l'apparence d’un lion, ou d'une panthère, ou 
d’un chien, ou d’un ours, ou de la tempête (1), ou d’un scorpion, ou d’un 
serpent; nous nous approchons de ses vêtements et nous l’empêchons 
d’enfanter. Si nous ne réussissons pas de cette manière, nous venons sous 
la forme d’un cheveu dans l’eau, lorsque (la femme) boït sans faire sur 
l’eau le signe de la croix, nous entrons dans son ventre et nous tüons 
l’enfant dans son sein. à 

Simon répondit et lui dit : Il n’est pas permis à vos Ténèbres d’appro- 
cher des serviteurs de Dieu, lorsqu'ils s’attachent à Dieu et se réfugient 
dans le Père, le Fils et le Saint-Esprit, mais (Dieu) vous repousse aussi, 

loin que le levant l'est du couchant et le nord du sud. Par l’annoncia- 
tion de Marie, par la naissance de, Notre-Seigneur, par la sainteté de 
la sainte Église, il ne vous est pas permis, démons réprouvés et maudits, 
de vous approcher des serviteurs de Notre-Seigneur Jésus-Christ et de : 
leurs enfants, au nom des (puissances) supérieures et au nom des (puis- 
sances) inférieures pour toujours. Ainsi soit-il. 


(4) Peut-être [A9 « poule ». 
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TRADUCTION 


(F9 v° a, suite) Des jours d'épreuve. et de persécution eurent lieu 
après la mort de Théodose. En effet, après la mort de ce dernier, Marcien, 
la bête impure, (sortie) du royaume de (7héodose), occupa sa place. 
L'œuvre du roi, c’est-à-dire sa ruse, apparut : en effet, lui-même devint 
nestorien. Comme le roi Marcien considérait, Satan entra en lui et 
corrompit son intelligence. Vinrent vers lui un homme, appelé Simon le 
Sorcier, et un autre, que l’on nommait Boula (Paul), des gens de Samo- 
sate. (F. 19 v° b) Aprés cela, apparut la foide Westorius, le blasphémateur, 
le séducteur que l’on établit patriarche, dans les jours de Théodose et 


ee #6 PS mA LT C0 CNT PA 


Le Ts 


à 


SES IRC 


PTS 


140 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


même avant ee jours (de Théodose). C'est pourquoi les 150 (Pères) du 
concile, qui s'étaient réunis dans la ville d'Ephèse, l’anathématisèrent; 
l'excommunièrent ‘et le chassèrent, l’exilaänt vers la région du Æaul- 
Se‘id (1). Il demeura là exilé. Le roi Warcien siégeant, Simon le Sorcier et 
Boula de Samosate se réunirent vers lui et en firent leur adepte. IImanda 
(aux gens du) Se‘id de venger Nestorius. Lorsque la lettre parvint à Mes- 
torius, il s’en réjouit grandement. Mais l'ange du Seigneur apparut et le 
châtia : sa langue fut coupée; son visage fut rongé par les vers et se 
corrompit. Il mourut d’une mort affreuse. 

Le roi Marcien voulut mander le Docteur saint Barsoma, le faire venir 
vers lui et faire venir (les Pères du) concile, qu'il avait convoqués. 
Comme il avait écrit la lettre, vinrent vers lui les évêques qui adhéraient 
à sa facon d'agir et se jetaient devant lui. Ils lui dirent : « Ne mande pas 
et ne fais pas venir Barsoma, afin qu'il ne détruise pas tout ce que toi- 
même as fait (2) contre lui. En effet, lui-même ne t'approuve pas abso- 
lument. » Ils mandèrent la même chose à la reine (F. 19 ve c) et ils 
informèrent le roi. Ils dirent que tout ce que (Barsoma) avait accompli 
(en fait) de prodiges et de merveilles provenait dela magie et de l’en- 
seignement de la sorcellerie, et que, si Ini-même venait et faisait venir 
(les Pères) du concile, qu’il avait convoqués, il détruirait tout, sans que 
nous puissions absolument quelque chose contre lui. Lorsque le roi 
Marcien et la reine eurent entendu (cela), ils gardèrent au sujet de lui 
une grande réserve, (évitant) de le faire venir, et ils interrompirent la 
lettre, qui était écrite pour lui. 

(les Pères) du concile se réunirent à Chalcédoine et proclamèrent la 
foi impure, qui est une hérésie perverse. Le Seigneur eut en horreur les 
Ariens (à cause) du mal auquel ils avaient adhéré et qui avait eu lieu 
dans les jours de Théodose, (où) on les anathématisa. Lorsque les fidèles 
eurent appris ceci, (certains) d’entre ceux qui se trouvaient (là) vinrent 


vers le roi et lui dirent : « Ces gens sont-ils orthodoxes? Ils proclament 


deux natures et deux essences. Ils disent que le nom (du Christ) est créé, 
que le noï de la nature est autre que le nom du Verbe, que tout ce qui 
est créé (en Lui) s’appelle nature, car Lui-même est (créature), mais que 


tout ce qui lui est propre s’appelle le Verbe, car Lui-même est (Dieu). ». 
Il n’y a pas de parole écrite qui nie que tout ait eu lieu par le Christ et 


nie que (tout) aura lieu (par Lui). (F. 20 r° a) Le Christ a donc fait tout. 
Il ne convient pas qu'il soit appelé créature. En réalité, il était existant 


avant tout. De plus, il est écrit à son, sujet que le Christ est le Dieu de. 


tout. À Lui la gloire et l’adoration jusqu'aux siècles des siècles! Amen. 
Certes, tous les évêques ont défini (ceci) : « Si quelqu'un enseigne 

deux natures, qu'il soit anathème! » Ceci est donc écrit. En outre, moi- 

même je vois la gloire du Christ, comme la gloire de l’Unique provenant 


du Père. Celui qui croit à deux natures ne peut donc pas dire que, le 


Christ est l’Unique, parce que sa parole est : « Deux natures : Dieu par- 


(1) C'est la Haute-Égypte. 
(2) M. à m. « as été », 
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fait et homime parfait. » Tout être donc qui croit à deux natures, après 


lincarnation, n'aura pas de part ni d'héritage avec le Fils Unique. Le 
Seigneur Très-Haut (en) est témoin, (car) il a dit au sujet de son Fils 
Unique, lors de son baptème dans le Jourdain : Celwi-ei est mon Fils bien- 
aimé. Cela veut dire : Mon bien-aimé est comme l’un d’entre nous. En 


effet, ce qui lui est propre, provenant de lui, est donc évidemment à lui. 
Il n'y à point : provenant d'eux (ni) mes bien-aimés, comme si l'on ajoutait 


(un élément) à quelque chose, afin que les deux devinssent un. 

De plus, les évêques qui se sont réunis à Chalcédoëine ne sont pas précisé- 
ment ceux qui ont apostasié (F. 20 r° b) la foi. Mais il en est peu d’entre eux 
quisoient devenus blasphémateurs. Seulement, pour eux, ils ont eu peur du 
roi terrestre et n’ont paseu peur du roi céleste, À été atootaplié la parole 
qui se rapporte à eux, qui est écrite dans l'Évangile : à savoir que beau- 
coup d’entre les princes des Juifs fidèles, en se séparant de leurs conci- 
foyens, n'ont pas cru (au Christ) publiquement, mais ont aimé la gloire 
des hommes plus que la gloire du Seigneur. À été accomplie la parole du 
Seigneur, (prononcée) par la langue de David, qui a dit au sujet de ces 


| évêques : Le Seigneur se lient au milieu des dieux et juge dans l'assemblée 


, 


des dieux. Jusqu'à quand aimerez-vous La vanité el flatleres-vous la face 
des pécheurs? Moi, je dis : Vous éles tous des dieux et les fils du Très-Haul. 
Quant à vous, vous mourrez comme des hommes, el vous lomberez comme 
Pun d'entre les anges. En effet, eux-mêmes ont erré el ont fait un faux pas. 
Le Seigneur brisera leurs os, car ils ont obéi aux enfants des hommes et 


ils (l'ont négligé. Maintenant, le Seigneur les rejette. 


Quant à Dioscore, il n’a pas eu peur de Marcien et n'a pas approuvé sa. 
doctrine. Marcien l'a chassé. Il est sorti (de l’assemblée) des Pères du con- 


cile méchants. Derrière lui sont sortis les évêques. (F. 20 r° c) La reine 


le pria, se jeta à ses pieds et le supplia de rester sur son ordre et sur 
l'ordre du roi. Elle lui dit : « O mon Maitreet mon Père, (fais-le) pour le , 
Seigneur, » Il lui dit : « Moi, je ne suis pas ton Père; tu n’es pas ma fille: 
tu n'as pas de part avec moi, car tu as abandonné la voie de la justice 
et tu as suivi la vanité. » La reine Berkalya (Pulchérie) lui dit : « Si tu ne 
nous écoutes pas, nous t’enlèverons le siège de ton sacerdoce. » Saint 
Dioscore lui dit : « Si, toi, tu m'enlèves un siège de bois, le Christ ne 
m'enlèvera pas le siège que le Seigneur a établi pour moi dans le ciel. 


Ne parviendras-tu pas vers Lui? » Lorsqu'elle eut entendu de lui cette 


(parole), elle se détourna de lui, en étant triste. Elle ordonna qu'on l’em- 
prisonnât dans une ile du pays de l'Occident, pendant tous les jours de sa 
vie, en sorte qu'il mourut là, en (odeur de) sainteté. Il fut enseveli et 
enterré dans la glorification du Seigneur. Que sa prière et sa bénédiction , 


.soiént avéc le serviteur du Seigneur, l'homme du Christ, pour les siècles 


"C0 


des siècles! Amen. 

Lorsque l'on conduisait Dioscore à l'ile de Gagra (Gangra), se tenait 
au milieu des évêques réunis un nommé WMacaire des habitants (de Tkoou) 
(E. 20 vo a) du Haut-Se‘id. Le zèle de la foi le prit. Il dit aux évêques 
apostats, qui siégeaient : « Que fait l'assemblée des démons ? » L'indigna- 
tion des évêques apostats s’ajouta contre lui. Lui ayant mis son vêtement 


‘ 
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à son cou, ils le traînèrent, le flagellèrent fortement et lui donnèrent dés 


coups de pied, au point que le: sang coulait de sa gorge et de son nez. Ils 
le jetèrent sur la place publique. Comme il était près de la mort, il leur 
sembla qu’il était mort. Après cela, le Seigneur envoya son ange du ciel. 
(L'ange) le prit par la main, le souleva et ui dit: « Réer sois fort et 
n’aie pas peur; moi-même, je suis avec toi. » 

S’étant levé, il retourna au lieu de l'assemblée. il entra au miles de 
l'assemblée et dit : « À quoi sert l’assemblée des démons? » Ils se levèrent 
contre lui une seconde fois, le flagellèrent plus fort que naguère et le 
jetèrent hors de la ville, pendant la nuit. S’étant levé de là, il alla vers la 
mer. Il rencontra notre Père Dioscore. Après s'être salués réciproquement, 
ils se dirent adieu. Macaire alla à Alexandrie, car notre Père Dioscore 
lui avait dit que là il recevrait la couronne. Marcien envoya (des émis- 


saires) à la ville d'Alexandrie et fit tuer là Saint Abba (F. 20 v° b) Mucaire : 
et 5.000 hommes à cause de la foi orthodoxe. Ils furent martyrs du 


Christ (1). De plus, ce maudit (Marcien) envoya dans ces jours-là (des 
émissaires) en Palestine et fit tuer là 5.000 et 7.000 hommes. La majorité 
était des prêtres. Ils moururent tous pour l’amour du Christ. Certains se 


dispersèrent. D’autres s'enfuirent dans les déserts; en ayant peur: La. 


grâce se leva pour eux (2). Ils devinrent tous fidèles à la croix du Christ: 
Que leur miséricorde nous protège! Ils moururent tous martyrs pour (la 
foi et l'amour du Christ) (3). 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, 4 janvier 1909. 


Sylvain GRÉBAUT. 
(1) M. à 1. « devant le Christ ». É ENS han 
(2) M. à m. « leur grâce se leva ». 


(3) M. à m-. « pour ces choses ». 


(A suivre.) 


HISTOIRE D'HAIKAR LE SAGE 


D'APRÈS LES MANUSCRITS ARABES 3637 ET 3156 DE PARIS. 


Fin. (1) 


Haïkar s’en alla donc dans sa maison et, le lendemain, il se présenta 
devant Pharaon (p. 173). Le roi lui dit: « Haïkar, qu'a done l'étalon de 
ton Maître? Quand il hennit en Assur et Ninive, nos juments entendent sa 
voix et mettent bas. » Haïkar sortit, prit un chat et se mit à le fouetter 
vigoureusement de sorte que les Égyptiens entendissent. Is allérent en 
avertir le roi qui fit.venir Haïkar et lui dit : « Haïkar, pour quelle raison 
fouettes-tu ce chat ét le frappes-tu ainsi; ce n’est pourtant pas un animal 
muet. » Haïkar lui dit : « Seigneur Roi, il à agi avec moi d’une manière 
abominable et il mérite ces coups et cette flagellation. » Pharaon lui dit : 
« Quellé est donc cette chose qu'il t'a faite. » Haïkar lui répondit : « Mon 
Maître, le roi Sennachérib, m'avait donné un coq excellent qui avait une 
forte voix et qui connaissait les heures de la nuit. Ce chat pervers est 
allé la nuit dernière et lui a coupé la tête; puis il est revenu. C’est pour 
cela que je lui inflige ces coups et cette fustigation. » Pharaon lui dit : 
« Haïkar, je vois que tu deviens radoteur en vieillissant; la distance entre 
l'Égypte et Ninive est de soixante-huit parasanges; comment le chat 
(p: 174) atil pu aller cette nuit couper la tête du coq et revenir ici? » 
Haïkar lui répondit : « Seigneur, s’il y a, entre l'Égypte et Ninive, une 
pareille distance, comment tes juments peuvent-elles-entendre le hennis- 
‘sement de l’étalon du roi mon Maïître et mettre bas à cause de cela, et 
comment l’étalon se fait-il entendre en Égypte. » Pharaon, en entendant 
cela, comprit qu'Haïkar lui donnait la réponse qui convenait. 

Il lui dit encore : « Haïkar, je veux que tu me fasses deux câbles de 
sable. » Haïkar lui dit : « Ordonne de prendre dans le magasin un cable, 
pour que j'en fasse un semblable. » On lui en apporta un. Haïkar monta 
alors sur le toit de la maison et pratiqua deux orifices de la grosseur du 

. câble, puis il prit une poignée de sable marin. Quand le soleil fut levé, 
sa lumière pénétra par les orifices; le sable brilla au soleil et prit l’appa- 
rence de câbles. 11 dit à Pharaon : « Ordonne à tes serviteurs de prendre 
ces cäbles et je tresserai pour toi tout ce que tu voudras. » Pharaon lui 
dit : « Nous avons ici une meule de moulin qui est cassée, je te demande 


(1) Voy. 1906, p. 367; 4909, p. 50. 
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de la-recoudre. » Haïkar chercha des yeux et trouva là une autre pierre. 
Il dit à Pharaon : « Sire, je suis ici un étranger (p. 1%) et je n’ai pas sur 
moi d'outil de tailleur, maïs je te prie d’ordonner à tes serviteurs les 
cordonniers de me procurer des alènes, des aiguilles et des ciseaux faits 
de cette piérre pour que je recouse cette meule de moulin. » Le roi Pha- 
raon se mit à rire ainsi que tous ses courtisans et il lui dit : « Béni soit 
Dieu qui t'a donné cette sagacité et cette science! » 

XXXL — Pharaon voyant qu'Haïkar lui avait répondu et avait résolu 
toutes ses questions, se déclara vaincu à ce moment et donna l’ordre de 
réunir les revenus de trois années et de les remettre à Haïkar, en même 


temps que la créance qu'il avait écrite. Il lui fit présent d'une robe : 


magnifique ainsi qu'à ses soldats et à ses serviteurs, et il subvint aux 


frais du voyage. Il lui dit ensuite : « Va en paix, Ô soutien et gloire de ton 


maître. Y at-il un intendant des rois et des sultans qui soit semblable à 
toi! Transmets mon salut à ton maître le roi Sennachérib et dis-lui : 
Excuse-moi de ce que nous offrons, mais les rois se contentent de peu. » 

Haïkar recut ces présents de la main du roi, puis il baisa la terre devant 
lui et lui dit : « Je te demande, Sire, d'ordonner qu'il ne reste en Égypte 
personne du pays d’Assur et de Ninive. mais que tous partent avec 
Haïkar. » Pharaon les fit aussitôt (p. 176) tous HN comme le 
demandait Haïkar. 

Haïkar partit alors, après avoir pris congé du roi Pharaon, et il se 
dirigea vers le pays d’Assur et de Ninive, chargé de riches trésors et de 
grandes richesses, Quand la nouvelle de son arrivée fut parvenue à Sen- 
nachérib, il vint à sa rencontre plein d’allégresse. 

XXXII. — Il l’embrassa etlui dit : « Bonheur, joie et bienvenue à mon 
père, au soutien de mon empire et à la gloire de mon royaume. Demande- 
moi ce que tu désires, et fais ton choix, quand même ce serait la moitié 
de mon empire et de mes richesses. » Haïkar lui dit alors : « Vive le roi 
éternellement. Si tu veux me faire une faveur, accorde-la à Abou-Samik 
le bourreau. Car c’est à son aide, avec la volonté du Dieu Très-Haut, que 
je dois la vie une seconde fois. » Le roi lui dit : « Honneur à toi, 6 mon 
ami; je le comblerai aussi d’honneurs, » 

Il l’interrogea ensuite sur ce qui s'était passé entre lui et Pharaon au 
sujet des paraboles et des allégories et il lui demanda comment il lui 
avait remis les richesses, les présents, les impôts et les habits précieux. 
Haïkar lui raconta tout ce qui était arrivé et Sennachérib en fut comblé 
de joie. Quand il eut terminé son récit, le roi lui dit : « O Haïkar, prends 
ce que tu désires et ce qui te plait dans tout ceci; ces richesses sont dans 


ta main. Haïkar lui dit : « Vive (p. 177) le roi éternellement, Je ne veux : 


rien autre chose que ton salut et la durée de ta puissance. Que ferais-je 
de cet argent et de ces autres biens? Si tu veux toutefois m'accorder une 
faveur, livre-moi le fils de ma sœur, Nadan, pour que je lui rende ce 
qu'il m'a fait, car je désire que tu m’accordes son sang et que.tu me 


le donnes en réparation. » Sennachérib lui dit: « Prends-le, je te l’ac- 
corde.»  : 


Haïkar s'en empara, lui lia les mains et les pieds, le prit dans sa 
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maison, lui mit aux pieds une lourde chaine et le frappa durement sur 
les pieds, sur le dos et sur le ventre, sous les aisselles et sur les jambes, 
le couvrant de plaies. Après l'avoir frappé, il le jeta dans un lieu obscur 
près des latrines et il lui donna pour gardien Banouhal. Il ordonna de lui . 
donner chaque jour un pain et un peu d’eau. Et chaque fois qu'Haïkar 
entrait ou’sortait, il réprimandait Nadan et lui disait sous forme de 
sentences: | 

XXXII. — 1. « Mon fils, je t'ai fait toute sorte de bien et t'ai comblé 
de bienfaits, et tu m’as rendu en échange la honte, le mal et le meurtre. 

2. Mon fils, celui qui n'entend pas de ses oreilles, on le fait entendre par 
la nuque. » 6 
- 3. Nadan lui dit alors : « Mon oncle, pourquoi es-tu fâché contre moi? » 

4, Haïkar lui répondit : (p. 178) « Parce que je t'ai exalté et honoré et je 
fai fait une haute situation; je t'ai donné la meilleure éducation et je tai 
instruit pour que tu fusses mon héritier en science, en sagesse et en 
fortune et tu m’as répondu par le meurtre et tu as projeté ma perte. Mais 
le Seigneur savait que j'étais victime de l’injustice et il m'a sauvé de ta 
malice, car le Seigneur raffermit le cœur brisé et confond les envieux et 
les orgueilleux. 

5. Mon fils, tu as fait comme le scorpion qui frappe l’airain de sa queue 
et le perce. 

6. Mon fils, tu es comme le perdreau pris au filet et qui ne peut se 
dégager, mais qui appelle les perdrix pour les faire tomber avec lui. 

7. Mon fils, tu es comme le chien qui, ayant froid, entra dans le pou- 
lailler pour se réchauffer. Quand il eut chaud, il se mit à aboyer contre les 

poules, mais elles le frappèrent et le chassèrent de peur d’être mordtes 
par lui. 

8. Mon fils, tu es comme le porc qui entra au bain avec : des personnes 
de qualité. [1 apercut en sortant une fosse d’aisance qui sentait mauvais : 
il y descendit et s’y vautra. 

9. Mon fils, tu es comme le bouc qui vient et cause, par sa perfidie, la 
perte de ses compagnons, mais ne peut se sauver lui-même. 

10. Mon fils, le chien qui ne mange pas de sa chasse devient la proie 
des autres chiens. 

- II. Mon fils, la main qui ne travaille pas et ne dire pas, mais qui 
est serrée et perfide, doit être retranchée de l’épaule. 

12. Mon fils, tu es comme l'arbre que l’on coupe (p. 179) en même 

temps que ses branches et qui dit au bücheron : Si tu n'avais pas dans 
la main un outil venant de moi, tu ne pourrais pas me couper. 

13, Mon fils, tu es comme le chat auquel on disait : Cesse de dérober 
et nous te ferons des colliers d’or et nous te nourrirons de sucre et d’a- 
mandes. Il répondit : Je n'ai pas oublié le métier de mon père et de 
ma mère, ; 

14. Mon fils, tu es comme un serpent, porté sur des épines au milieu de. 
la rivière. Un loup les vit et dit : C’est du mauvais sur du mauvais, mais 
ils sont emportés par quelque chose de pire qu'eux. 

15. Mon fils, je t'ai donné à manger une nourriture excellente, et toi, {tu 
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m'as donné du pain sec; je t’ai donné à boire un vin généreux et excellent, 
et toi, tu m'as donné de l’eau. 

16, Mon fils, je t'ai instruit et je tai donné la meilleure éducation, et 
‘je t'ai établi comme le cèdre altier, et toi, tu m'as entrainé et tu m'as pris 
dans tes trahisons. 

17. Mon fils, j'espérais que tu me construirais une citadelle bien fortifiée 
où je fusse à l'abri de mes ennemis, mais, comme un fossoyeur, tu m'as 
enseveli dans le sein de la terre; maïs le Seigneur a eu pitié de moi. 

18. Mon fils, je voulais ton bien et tu m’en as payé par du mal (p. 180) 
et une noire ingratitude. Maintenant je suis résolu à t'arracher les yeux 
et je te donnerai en pâture aux loups; je te couperai la langue ét je te 
trancheraï la tête et je te punirai de tes forfaits abominables. » 

19. Nadan répondit à Haïkar son oncle : « Traite-moi selon ta bonté, car 
celui qui me ressemble, pèche, mais celui qui te ressemble, pardonne. 
Prends-moi à ton service dans ta maison, je soignerai tes chevaux, je 
balaierai leur fumier, et je garderai tes pourceaux, car je suis mauvais 
et tu es bon, je suis coupable et tu es clément. » 

20. Haïkar lui répondit : « Mon fils, tu es comme l’arbre qui était au bord 
de l’eau et qui ne produisait pas de fruits: son possesseur voulut l’abattre, 
mais il lui dit : Transporte-moi dans un autre lieu et si je ne donne pas 
de fruits, coupe-moi. Son maître lui répondit : Tu es sur Le bord de l’eau 
et tu ne donnes pas de fruits ; comment en produirais-tu si tu étais dans 
un autre lieu? 

21. Mon fils, la vieillesse de l'aigle vaut mieux que la j jeunesse du corbeau. 

22, Mon fils, on disait au loup : Éloigne-toi des brebis de peur que leur 
fumier ne t'incommode. Il répondit : Le reste de leur lait (1) est salutaire 
pour mes yeux. 

23. Mon fils, on conduisit le loup (p. 181) à l'école pour lui apprendre à 
lire et on lui dit : Prononce Aliph (2), Ba, Ta, Sa. Mais il reprit : Agneau, 
chèvre, chevreau, brebis, comme c’est dans mon ventre. 

24. Mon fils, on servit une tête d’âne sur la table, mais elle tomba et 
roula dans la poussière, parce que sa nature ne change pas. 

25. Mon fils, c’est la vérification de l’adage suivant : Si tu engendres un 
enfant, appelle-le ton fils; mais si tu élèves l'enfant d'un autre, appelle-le 
ton esclave. 

26. Mon fils, celui qui fait le bien, en retirera du bien, et celui qui fait 
le mal, en retirera du mal, car le Seigneur rémunère l’homme d’après 
ses œuvres. 

27. Mon fils, que te dirai-je de plûs, car Dieu connait les choses cachées 
et pénètre les secrets et les pensées intimes. Il te rémunérera et jugera, 
entre moi et toi, et il te rendra ce que tu mérites. » 

XXXIV. — Quand Nadan entendit ces paroles de son oncle Haïkar, il 
enfla et devint comme une outre gonflée; ses membres, ses jambes, ses, 
pieds et ses côtés se tuméfièrent et tombèrent en lambeaux; son ventre 


(1) Il y a ici un jeu de mots : Le peut signifier fumier et reste de lait. 
. (2) Nom des premières lettres de J'alphabet arabe. 
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s'ouvrit et ses entrailles se répandirent. Il périt et mourut; sa fin fut la 
perdition et il alla dans l’enfer et dans une condition malheureuse. Car il 
est dit dans les Écritures que celui qui creuse (p. 182) une fosse pour son 
frère, tombe dedans, et que celui qui tend un piège à son prochain, s'y 
fait prendre. 

C'est là ce que nous avons trouvé au sujet de l'histoire d'Haïkar le 


sage. 
Gloire à Dieu toujours. Amen. 


TEXTE 


(Fin) 
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Ce 


HISTOIRE DE JEAN LE SILOÏTE 


Nous avons transcrit jadis à Oxford (Manuscrit Marsh. 13, 
fol. 232-243) un récit hagiographique assez original. Le héros, 
Jean, fils de Julienne, va vivre au désert, dans une caverne, 


près de l'Égyptien Pharmouti, puis dans un silo. Au bout de 


quarante jours, sur l’ordre d'un ange, Pharmouti lui apporte 
de la nourriture. Le démon cherche en vain, à plusieurs re- 
prises, à Jui faire quitter son genre de vie. Au bout de 10 ans, 
un autre moine, nommé Chrysius, reçoit l'ordre d'aller l’en- 
terrer. Ils passent trois jours ensemble, Jean meurt, il est 
enterré dans le silo qu'il n’a pas quitté, Chrysius couvre ce 
Silo d'une large pierre et de sable, un palmier y pousse aus- 
sitôt et se couvre de fruits. Ne, 


_ Jean est fêté, le 29 et le 30 mars, dans l'Église grecque; le. 


résumé de sa légende grecque a été édité par le R. P. Delehaye, 
Synaxarium Constantinopolitanum, Bruxelles, 1902, col. 
969-572, cf. col. 573, L 37; cette légende a donc joui d'un 
certain crédit. Son auteur, qui plagiait la Vie de saint Paul de 
Thèbes (1), a cru nous édifier davantage, ou paraître plus ori- 
ginal, en confinant son héros dans un silo. Il opposait ainsi au 
stylite, juché sur une colonne, l'habitant du si/o (nous en 
avons fait un si/oïle), perdu au fond d'un puits. Nous ne 
croyons pas que ce genre d’ascétisme ait trouvé beaucoup de 
prosélytes, car si le stylite se profilait dans le ciel bleu et attirait 
naturellement la foule, les dons et les disciples, le Siloïte par 
contre n'était vu dans son silo que de Dieu et des anges; 
lorsque ceux-ci ne jugeaient pas bon de lui apporter de la 


(1) Nous trouvons ici en effet : la fuite devant la persécution, la nourriture 
portée par un ange, le moine envoyé par Dieu pour enterrer l’autre et pour 
nous raconter son histoire, — Le nom propre Pharmouthi ést d’ailleurs celui 
du huitième mois égyptien; la locution « désert intérieur » est une locution 
égyptienne : in interiori eremo, fréquente dans les Vèlae Patrum: le nom du 
tyran semble être aussi le nom égyptien Paphnuce; én somme — en dépit du 


nom du Jourdain — nous avons ici un récit égyptien, une sorte d’appendice 


aux Viae Palrum. 


/ 
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nourriture, il mourait au bout de quelques jours et continuait 
à occuper son puits sans laisser de disciple qui pût lui succéder. 

Nous avons remis notre copie à M. Maurice Brière, l’un de 
nos plus brillants élèves de mathématiques, qui avait été 
auparavant un brillant élève de M. Cersoy, professeur de 
langues sémitiques. Il n’a pas cru non plus devoir passer l'é- 
ponge sur ses vingt-quatre premières années et renoncer pour 
toujours à ses études antérieures ; il à donc consacré une partie 
de ses loisirs à faire la présente traduction. C’est un complément 
au synaxaire grec qui mettra en relief un genre d’ascétisme 
bien peu connu, puisque nous n’avons pas trouvé de mot pour 
désigner cet antipode des stylites. 

F. Nau. 
9 décembre 1908. 
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TRADUCTION 


HISTOIRE DE JEAN QUI DEMEURA DANS UN PUITS. 


1° I] yavait une femme, nommée Julienne, qui aimait le Messie; elle 
était assidue à la prière et à l'étude (fol. 232 v°) des Livres Saints et elle 


… Croissait en science et en force ainsi que sa famille : elle avait deux en- 


fants, l'un nommé Jean, et la sœur de celui-ci, nommée Thémistia. Cette 
famille au reste possédait de nombreux biens. 
2. En ce temps-là vivait un homme, nommé P6fintiôs (1); il recut du 


roi paien l’ordre d'arrêter et de torturer ceux qui croyaient dans le nom 


du Messie, en quelque lieu qu'il les trouvât. Quand la chrétienne Julienne 
apprit qu xl venait dans le lieu où elle demeurait — une grande agitation 
s'était produite dans sa ville et chacun s ’enfuyait devant (Pôfintiôs) — 

elle, elle prit ses enfants et les cacha (fol. 233 r°) dans une caverne, tan- 
dis qu’elle méditait jour et nuit la loi du Seigneur (2). 

Le fils, qui avait environ treize ans, quitta:sa mère en cachette, sans 
qu'elle le sût, et il alla à l’église des hommes zélés. C’est ainsi qu'il fai- 
sait fidèlement sa prière (3), quand un homme le vit là en prière, s’appro- 


{4) Ge nom manque dans le grec. 1] se rapproche de Paphnuce, mais les persécuteurs 
sont én général d'origine romaine et portent des noms romains, comme Pompéius, Pom- 
péianus. : 

(2) Ps. 1, 2 — D'après le grec, elle se cache avec ses enfants dans une Chambre, elle les 
élève dans la doctrine et les préceptes du Seigneur et elle leur enseigne les lettres. 

(3) Grec : « A l'heure dé la prière, l'enfant abandonnant sa mère s’en allait seul le jour 
du dimanche, puis il revenait après avoir prié en secret, car de crainte tous les chrétiens 

s'étaient cachés. » 
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cha de lui et l’interrogea en disant : « O jeune homme, d'où es-tu et de 
quelle famille es-tu, toi qui apportes tant de soin à faire fidèlement ta 
prière ? » Jean lui répondit : « Ma petite sœur et moi, dit-il, nous sommes 
les enfants d’une femme veuve et nous étions cabhés dans une caverne ; 
j'ai quitté ma mère sans qu’elle le sache (fol. 233 v°) et ainsi je suis pré- 
sent à l’église à l'heure de la prière. » Cet homme reprit en lui disant : 
« Voici tant de temps que je viens ici et je n'ai trouvé personne autre 
que toi qui vienne ici prier; tous les chrétiens en effet ont peur de se 
montrer tels; pour moi, je crains le roi du ciel qui peut faire mourir et 
faire vivre. » Cet homme lui dit (encore) : « Qu'est-ce qui te pousse, 
mon fils, à sortir et à affronter les difficultés, si ce n’est que tu cherches 
à vaincre le monde? Va au désert et là sois comme un ange, car ce 
monde est transitoire, ses œuvres et sa puissance sont comme l’ombre 
et ses biens sont destinés à être détruits. Heureux l’homme qui ne perd 
pas (fol. 234 r°) son âme à cause de ces choses passagères qui finissent et 
ne demeurent pas. » 

3. En entendant (ces paroles), Jean se lamentait et il dit à cet homme : 
« Que vais-je faire? car je suis dans l'angoisse au sujet de ma mère 
et au sujet de ma sœur; celle-ci est (encore) jeune et ma mère prend 
beaucoup de peine et a bien des soucis pour que nous soyons instruits 
dans les sciences divines (et) pour que les biens que notre père nous à 
laissés, ne soient pas perdus. » Cet homme dit : « Les biens célestes, 
mon fils, ont plus de valeur que ceux que l’on ne peut conserver.» Jean 
répondit en lui disant : « Je vais donc aller dire cela à ma mère et je veux 
agir ainsi, afin qu'elle ne soit pas inquiète à mon sujet et qu'elle ne se 
lamente en elle-même, et que je ne vive pas non plus dans l’ennui à 
cause d'elle; mais si elle me bénit, je la quitterai, en emportant sa béné- 
diction comme une arme puissante. » 

4, Plein d’ardeur, (Jean) alla trouver sa mère en courant; celle-ci vint 
à sa rencontre et 1e recut avec joie : « Où étais-tu? lui dit-elle, (fol. 234 ve) 
car j'étais inquiète au dedans de moi à ton sujet. Je vous ai cachés avec 
les biens que votre père vous a laissés, afin que vous ne tombiez pas entre 
les mains de P6fintiôs l'impie et qu'il n’accomplisse pas sur vous sa mau- 
vaise volonté et qu’ (ainsi) vous ne fassiez pas descendre dans la douleur 
mon âme au Schéol (1). » Alors Jean lui répondit en disant : « O0 ma mai- 
tresse (2), je suis allé à l’église pour prier et là j'ai trouvé un homme qui 
a parlé avec moi et qui voulait me retenir en ce lieu; je lui ai dit que je 
ne pouvais pas agir ainsi, sans aller auparavant me présenter à ma mère 
et je lui ai promis d’aller le retrouver, mais par ta vie, 6 ma maitresse, 
bénis-moi, que je ne tarde pas à aller demeurer près de lui dans le silence. » 
Sa mère lui répondit en disant : « Va en paix, mon fils; que Dieu soit 
avec toi et qu’il te préserve de toutes les tentations. » 

5. Alors Jean dit adieu (fol. 235 r°) à sa mère et à sa sœur, et il les em- 
brassa et il partit tout brûlant de ferveur. Il se rendit au désert qui est 


(4) Cf. Genèse, xLIV, 29. 
(2) C'est la traduction du grec Kupéæ pau pATNp. 
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près du Jowrdain, il passa le fleuve et, après une marche de deux jours, 
il rencontra un Éeyptien qui demeurait seul dans une caverne; il passa 
une journée auprès de lui, puis au matin (du jour suivant) cet Égyptien 
lui dif : « Pourquoi es-tu venu ici, mon fils? » (Jean) répondit et lui dit : 
« Pour demeurer dans ce désert tous les jours de ma vie. » (L'Égyptien) 
reprit : « Tu ne peux pas supporter ce genre de vie et lutter, si tu ne 
rejettes et si tu n’abandonnes pas ce monde passager. » (Jean) lui répon- 
dit: « Je veux demeurer près de toi et entendre de 4a bouche les paroles 
qui me donneront le salut. » L'Égyptien lui permit de rester sept jours 
chez lui afin de l’éprouver. Or il recevait sa nourriture par l’intermédiaire 
d'un ange une fois par semaine, et, quand la nourriture lui arriva certain 
jour, il ne donna (fol. 235 v°) rien à Jean; il l’'appela et lui dit : « Pars, va 
du côté du désert intérieur et là fais-toi une caverne et demeures-y, afin 
que Dieu te connaisse et qu'il t'envoie de la nourriture; car je ne peux te 
nourrir de blé terrestre et (ainsi) il. n’est pas possible que tu demeures 
-icis» Alors Jean tomba aux pieds du bienheureux et les embrassa et il 
partit pour se rendre au désert. 
6. Comme il était en chemin, un ange du Seigneur le rencontra et lui 
“dit: « Où vas-tu, jeune homme? » Jean lui répondit en disant : « Je désire 


me trouver un lieu pour y demeurer. » L’ange lui dit : « Quand tu auras : 


marché une journée, tu trouveras un puits devant toi; descends-y et 
demeures-y. » Quand (Jean) fut arrivé au puits, il commenca par le regar- 
derattentivement, puis il fit le signe de la croix sur lui-même et dit : 

« Toi qui fis sortir Jonas du ventre du poisson, Daniel de la fosse aux 


lions, (fol. 236 r°) Jérémie de la citerne de boue et Joseph de la fosse et de * 


la prison pour le faire commander sur le royaume d'Égypte (1), de même, 
Seigneur Dieu, maintenant encore sois (aussi) ayec moi dans ce puits et 
secours mé faiblesse. » En tremblant et en frémissant en lui-même, il 
descendit dans le puits, puis il rendit grâces au Dieu vivant et il Je loua. 
. 7. Quarante jours se passèrent sans qu’il goûtât ni pain ni eau; l’ange 
était allé trouver l'Égyptien comme d'ordinaire et lui avait apporté de la 
nourriture ; l'ange dit à l'Égyptien : « Lève-toi, Pharmouthi, et porte de la 
nourriture à celui qui demeure dans le puits, car voici quarante jours 
qu'il n'a pas mangé de pain, qu'il n’a pas fléchi les genoux et qu’il n’a 
pas abaissé les mains, mais il a prolongé durant tout ce temps sa suppli- 
cation à Dieu; parce qu’il est jeune, mon Seigneur ne m’a pas donné 
l'ordre de lui porter de la nourriture; Dieu en effet (fol. 236 vo) veut que 
cé soit par tes mains que la nourriture lui soit donnée, afin que Satan né 
le nourrisse pas de vaine gloire. Affermis-le à à l’aide de paroles édifiantes 
et fortifie-le dans la divine science. » 

Le tentateur avait entendu tout cela et il s’était dit : « Malheur à moi 
qui suis vaincu par ce jeune et faible enfant. » Satan dit encore : « Qu'est-il 
devant moi, lui que je ferais trembler comme la feuille en face du vent? 
J'irai donc le trouver tandis qu’il est jeune encore, et je le tromperai. » 

8. Alors l'Égyptien recut de la nourriture de Vange et se rendit auprès 


(1). Jonas, n, 4: Daniel, vr, 23; Jérémie, xxxvir, 13; Genèse, xXXvm, 28 et xu1, 14, 
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du bienheureux Jean; d'une voix forte il dit : « Jean, serviteur de Dieu, 
le Messie t'a regardé d’un œil favorable, et à cause de ton endurance, 
voici qu'il t'envoie de la nourriture; ne crains pas et que ton esprit ne 
se décourage pas; mais sois dans la joie et dans l’allégresse et montre- 
toi fort grâce au Messie qui vient à ton secours. » Le bienheureux Jean 
(fol. 237 r°) se demanda en lui-même si par hasard Satan ne venait pas 
sous la ressemblance de cet Egyptien pour le tromper; il lui répondit en 
disant : « Si c’est là la volonté de Dieu, on me donnera et on me pré- 
sentera ici une autre nourriture. » Pharmouthi l'Égyptien répondit et 
lui dit: « Je suis cet Égyptien que tu es venu trouver dans une caverne. » 
Et quand Jean sut que c'était lui, il Lui dit en tombant à genoux: « Mon 
maître. » Ils firent tous deuxune prièreet ils se saluërent: le bienheureux 
Jean reçut de la nourriture des mains de l’Égyptien et il fut fortifié; il 
pria én disant : « Je te rends grâces, Messie, de ce que tu n’as pas tenu 
loin de moi ta miséricorde et ta bonté. » 

9. Jean dit à l'Égyptien : « Retourne en paix, serviteur de Dieu, à ta 
caverne et souviens-toi de moi dans tes prières; n’aie pas de nouveau la 
peiné de venir ici, par le Seigneur Dieu, lui qui ne se retire pas de ceux. 
qui l’invoquent (fol. 237 v°) vraiment, puissé-je ne pas recevoir de nou-. 
veau de la nourriture des mains de qui que ce soit, ne pas remonter de 
nouveau de ce puits et n'avoir pas de nouveau de relations avec les 
hommes; mais que ce lieu soit ma demeure pendant la vie et qu'en 
toutes choses Dieu prenne soin de ce qui est à moi. » Alors le bienheu- 
reux Pharmouthi dit au bienheureux Jean : « Acquiers, mon fils, la pa- 

‘ tience, afin que tu ne sois pas tenté par le démon; car Satan, l'ennemi 
de notre race, a coutume de combattre ce genre de vie qui est le nôtre 
et de lutter tous les jours contre nous (en faisant naître) le désespoir et 
les mauvaises pensées; il fait revenir à la mémoire des moines les biens, 
les richesses, les parents, les amis, l'amour des frères et la gloire qui 
vient des riches, il trompe par l'ignorance et par l’aiguillon des désirs, 
il fait tomber dans la négligence le cœur (du solitaire) (fol, 238 r°) au 
moyen des filets des vanités, il rend la vie de l’homme absolument sté-\. 
rile, il excite en lui la douleur intérieure et les larmes, il séduit son 
esprit par de mauvaises pensées, le conduit à la mort et fait tomber son 
intelligence. Sois vigilant en toutes choses. » 

Jean répondit et lui dit : « Je t'adjure par le Dieu qui vit et qui fait 
vivre, de ne rien m'apporter, quand Dieu se souviendra de toi et qu'il 
t’enverra de la nourriture. » — Le calomniateur avait entendu tout ce qui 
avait été dit. — Ils s’embrassèrent et l'Égyptien retourna à sa caverne. 

10. Peu de jours après, Satan apparut à cet Égyptien sous la ressem- 
blance d’un des serviteurs de la mère de Jean; il le salua en s’inclinant 
jusqu'à terre et il lui dit: « Je te fais une demande, homme de Dieu : 
nous avions un maître qui craignait Dieu, et ilest mort dans les honneurs 
en laissant (fol. 238 ve) deux enfants, un garçon et une fille; or ce garcon 
a abandonné sa mère, notre maîtresse, et il s’en est allé sans que nous 
sachions ce qu’il est devenu : (aussi) notre maîtresse est-elle dans une 
grande inquiétude à son sujet. Nous avons appris qu’il à traversé le Jowr- 


| 
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. dain, mais nous ne savons pas où il est allé et à cause de lui (notre mai- 
tresse) est maintenant dans les larmes et dans une grande douleur, et 
parce qu’elle souffre dans son cœur, elle m’a donné l'ordre d'aller à sa 
recherche et elle lui a écrit une lettre; et maintenant, voici que Dieu 
m'a envoyé vers ta sainteté. » L'Égyptien, ayant entendu ces paroles, y 
ajouta foi; il fut accablé de douleur et de tristesse à cause de la mère de 
‘eanvet il ne s'apercut pas en lui-même que c'était une ruse du tentateur; 
il demeura toute la nuit en proie à des pensées et à des inquiétudes et il 
ne put pas même faire sa prière comme à l'ordinaire; le matin du jour. 
suivant, ils se levèrent et ils se rendirent tous deux auprès du bienheu- 

reux Jean; quand ils furent arrivés au puits, l'Égyptien (fol. 239 r°) dit 
à Jean: « Tu sais, notre frère, que; si quelqu'un s’adonne à de bonnes 

- œuvres, mais n’est pas agréable à ses parents, il ne porte pas de fruits 
et ses efforts sont inutiles; et toi, en quittant ta mère, (tu l'as mise) dans 
l'inquiétudeet tute figures avoir bien agi; mais écoute-moi, vat'en, rends 
la paix à ta mère et occupe-toi des biens que ton père vous a laissés ;'si, 
après la mort de ta mère, tu veux revenir ici, distribue (ton avoir) aux 
pauvres et alors sans réfléchir davantage, tu viendras ici. Voici ta mère 
ta envoyé un de tes serviteurs avec des lettres. » 

1. “Le bienheureux Jean répondit et dit à l’'Egyptien : « Tu n’as pas 
reconnu, notre père, la perfidie et la ruse du tentateur qui fait murir 
des prétextes pour captiver tes pensées; il a perverti ton esprit pur, ila 
mis le trouble et la confusion dans ta prière et il est juste de reconnaitre 

qu'il ne fa pas même laissé prier et louer Dieu, (fol. 239 ve) mais il fa 
trompé, Mets sur ton âme le sceau du signe de la croix, reprends connais- 
Sance de toi-même et vois comme tu es faible; retourne à ta caverne et 
Si (Satan) appelle, ne lui réponds pas. » Alors Pharmouthi approuva la 
parole de Jean et se montra docile à son avis ; il tomba le visage contre 

terre devant Jean en pleurant et en disant : « Mon fils Jean, demande à 
Dieu pour moi le moyen de revenir de la ruse de Satan. » Jean pria et 
dif: « Seigneur, toi qui scrutes les cœurs et les reins (1), qui connais ce 
qu'il y a dans les pensées et qui demeures dans la lumière, éclaire l’in- 
télligence de ton serviteur et fais aller Satan derrière lui dans la honte. » 
Alors Satan dit tout à coup à Jean sous la ressemblance de son serviteur : 
« Mon maître, Jean, comme tu nous as mis et jetés dans la tristesse, ta 
mère et moi qui sommes agités par l'inquiétude et le souci que tu nous 
causes; c’est pourquoi, (fol. 24U r°) écoute le serviteur de Dieu qui est 
venu vers foi, et va rendre la paix à ta mère qui brûle de te voir; et si 
je ne m'en vais pas, ta mère s’irritera et s’inqulétera et elle viendra te 
trouver; je sais que, d’après ce qu'on dit, son amour ne lui permet pas 
de s'abstenir de venir vers toi pour te voir. » 

12. Le bienheureux Jean ne lui répondit pas. Alors l'Égyptien quitta ce 
lieu en pleurant et en disant : « O tentateur, comme tu as combattu avec 
moi et comme tu m'as vaincu ; tu m'as trompé comme on trompe un 
fou, et cet enfant qui est plus jeune que moi à triomphé de toi et ta 


\ 


» {4} Ps. vu, 10. RE : 
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vaincu comme (l aurait fait) un vieillard. Il faut que je me remette 4 
l’œuvre et que je prie Dieu comme cet enfant. » 

13. Le tentateur les laissa (tranquilles) pendant un long espace de tone 
et de nouveau il rassembla une troupe de démons et les emmena avec lui 
“au puits (de Jean) ; encore loin delà, ilcommenca à crier et à dire (fol. 240 ve). 

sous l’apparence de sa mère : « O mon fils Jean, combien j'ai travaillé 
pour toi! je t'ai élevé aussi dans de grandes difficultés, je t’ai caché dans 
une chambre ainsi que ta sœur, et maïntenant tu m'abandonnes et tu n’é- 
prouves pas de douleur pour moi; mais tu es cause que dans ma vieillesse 
débile j'erre dans ce désert, tu ne te souviens pas que mes mamelles t'ont 
allaité et l'affection de ma vieillesse ne te touche pas. » De nouveau il se 
tint au-dessus de l'ouverture du puits et il cria en disant : « Mon fils Jean, 
tourne-toi vers moi et rends-toi agréable à ta mère, elle qui est vieille et 
qui a beaucoup travaillé pour toi. O esprit mauvais, en quoi ai-je péché 
contre toi, pour que tu aies eu le courage d’arracher mon fils de mes 
mains? » La mère et la sœur de Jean s'écrièrent : « Nous ten prions, 
monte, sauve nos âmes et aie pitié de nous; retourne à tes biens, établis 
sur eux des intendants; (fol. 241 r°) donne-les aux pauvres et aux orphelins 
et ce sera une belle action. Si tu ne fais pas cela, (au moins) recois- -nous 
tous auprès de toi, afin que nous aussi nous mourions avec toi. » 

14. En tout cela, (Jean) ne leur répondit rien; mais sans relâche le saint 
priait et louait Dieu. Un des démons, sous l’apparence de sa mère, regarda 
dans le puits et dit : « Laissez-moi descendre près de lui pour que je le 
voie, de crainte que mon fils ne soit déjà mort. » Mais le bienheureux ne ré- 
pondit pas. Pendant longtemps l'adversaire attendit avec la pensée qu'il 
converserait avec lui ; il appela tous les démons et leur dit : « Venez, ap- 
portez des cordes et nous descendrons là. » Quand le tentateur commença 

_de les obliger à faire cela, un des démons cria et dit : « Si vous descendez 
là tous, qui me fera descendre lorsque je resterai (seul)? » Le tentateur 
fut irrité (fol. 241 v°) parce qu'il avait dévoilé sa manœuvre; il le lia et 
l'envoya loin de lui dans un pays éloigné. Quand il fit connaître et rendit 
manifeste sa ruse, il était comme un dragon et il était en fureur; dans sa, 
colère, il se jeta au fond du puits, il entoura le bienheureux Jean, semblable 
à l’homme qui est affaibli et dont les membres sont brisés; il l'insulta, le 
renversa, et comme il ne pouvait pas le détourner de sa prière et qu'il lui 
était impossible de le tromper, il cria et dit : « Malheur à moi parce que 
mon habileté ne m'a nullement servi en ce qui concerne cet homme; dé- 
sormais je le laisserai tranquille, j'irai tromper tout le monde et je ferai, 
tourner les hommes vers moi. » 

Le bienheureux Jean exorcisa le tentateur au nom de Dieu et lui interdit 
avec anathème de revenir dans le lieu où il se trouvait ; le tentateur le lui 
promit avec serment : « En quelque lieu que j'entende (fol. 242 ro) parler 
de toi, là je ne demeurerai pas. > Jean lui dit : « Que le Seigneur te répri- 
mahdé. » 

15. Jean resta dix années dans ce puits. Quand fut arrivé le temps où il 
devait mourir et s’en aller vers le Dieu tout-puissant, moi Chrysius, qui 
avais demeuré dans le pays des Qourié et qui avais marché pendant trente 
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années dans le désert et dans la forêt, je fus averti par un saint ange et je 
fus conduit dans ce lieu pour voir ce bienheureux, converser avec lui et 
lui donner du courage, afin qu’il ne chancelât point dans son esprit. Quand 
je fus parvenu près de lui, il s'aperçut de mon arrivée etil (me) dit : « Ton 
arrivée me cause une grande joie, à homme de Dieu Chrysius; je sais que 
depuis ta jeunesse tu as combattu un beau combat et. voici que de nouveau 
tu sers Dieu, de telle sorte que tu recevras (fol. 242 ve) une grande récom- 
pense.» Tout en rendant grâces à Dieu et en faisant des prières, je l’ad- 
jurai de me dévoiler lui aussi quelque chose sur le genre de vie de sa jeu- 
nesse; et alors il me fit connaître tout ce que j'ai raconté. Je séjournai 
trois jours auprès de lui; notre maître me montra sa gloire, et le pays où 
se trouvait le puits dans lequel Jean demeurait, fut rempli d'une grande 
lumière, de sorte que nous nous vimes l’un l’autre; son visage était sem- 
blable au feu et brillait comme une rose ; il monta de son puits et nous 
nous saluâmes. Or, il y avait là uné grande pierre placée à côté de l’ou- 
verture du puits; il me fit jurer de déposer son saint corps dans ce puits 
et de placer cette pierre sur l'ouverture; comme il parlait avec moi dans 
la joie et la paix et que son visage était joyeux et qu'il (me) regardait, le 
Saint rendit son âme (fol. 243 r°) et il partit de ce monde. 

16. Dans toute cette région du désert, il se répandit une agréable odeur 
qui surpassait l'odeur des parfums et (on entendit) la voix des armées des 
anges et des justes qui servaient et accompagnaient l’âme du bienheureux. 
Je plaçai son saint corps dans le puits, je roulai la pierre et je fermai l’ou- 
verture; avec un instrument que je cachai, je ramassai une grande quan- 
tité de sable et je fis disparaitre le puits sous le sable répandu au-dessus 
de la pierre. Alors au moment où j'allais quitter ce lieu, il sortit et il s’é- 
leva de l'ouverture du puits un palmier qui portait des fruits nombreux 
et magnifiques et qui ceacha cet endroit sous son ombre. 

» 17. En voyant ces choses, je remerciai et louai le Dieu qui exalte, se- 
court et fait triompher ses adorateurs. Je partis de là pour revenir dans 

. mon pays et comme dans la colonne de nuée (1) (fol. 243 vo) jy descendis ; 
et j'arrivai au lieu où je demeurais, en remerciant, exaltantet louant Dieu, 
à qui soit la gloire dans les siècles des siècles. Amen. 


FIN DE CETTE HISTOIRE DU BIENHEUREUX JEAN DU PUITS. 


Montargis. 
Maurice BRIÈRE. 
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DES MANUSCRITS ARABES CHRÉTIENS 


ENTRÉS A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
DEPUIS LA: PUBLICATION DU CATALOGUE. 


Depuis la publication du Catalogue du fonds arabe, par de 
Slane, un nombre considérable de manuscrits est entré à la 
Bibliothèque Nationale, à Paris; ils ont été classés, au fur et à 
mesure des entrées, à la suite des premiers. L'inventaire ma- 
nuscrit unique, dû à plusieurs savants, est d’une consultation 
fort longue, à cause du manque de tables et du pêle-mêle des 


matières; il est en outre insuffisant en maint endroit, et plus 


d'un ms. s'y trouve trop vaguement caractérisé. 

Nous nous sommes proposé de rendre service aux savants 
en ordonnant et en publiant les notes prises au cours de nos 
recherches, et qui concernent les mss. chrétiens. 

Nous avons donc groupé, dans notre Inventaire, les mss. 
chrétiens, en nous aidant, pour la description des volumes, 
des bonnes notices du Catalogue manuscrit, et en particulier, 


pour les plus récentes acquisitions, des excellentes notices de 


M. E. Blochet. 
Vingt-sept mss. ont été déposés à la Bibliothèque Nationale 


par M. Amélineau, qui s'est réservé le droit d'en accorder, 


communication. Ce sont, en majeure partie, des copies con- 

_ temporaines exécutées en Égypte. M. Amélineau a bien voulu 

nous autoriser à en faire le dépouillement (n°* 4770-4796). 
L'âge de beaucoup de ces mss. est signalé dans les expli- 


cil; peu d’entre eux sont bien anciens; notons surtout un 


Synaxaire Jacobite (4869-1870) peut-être antérieur au x1v°s.; 
un Hexaméron Ps.-Épiph. (4894) antérieur au xvu° s. La plus 
grande partie est moderne. | 


Comme les vies de Saints abondent dans un pareil dénom- 


brement, et comme il est souvent difficile de les identifier, nous 
nous sommes borné, pour beaucoup d'entre eux, dont le jour 
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de commémoration est indiqué dans le texte, à donner l'or- 
thographe du Synaxaire jacobite 4869-4870, exemplaire soigné 
et vénérable, sur lequel est basée l'édition de M. René Basset (1). 

Nous ne donnons d'indications bibliographiques qu'épisodi- 
quement, dans la mesure où elles peuvent être utiles à déter- 
miner un ouvrage peu Connu. 

Nous espérons que ce travail, malgré ses imperfections, 
pourra servir à amorcer un classement général de nos nou- 
veaux manuscrits arabes, et donnera l'idée de mettre à la por- 
tée des savants de toute nation des matériaux qu il leur est 
malaisé d'utiliser, faute d’ inventaire. 


. Paris. n 
| ROBERT GRIVEAU, 


archiviste paléographe. 


4703 


olepl à bus. LeJ ardin des Moines. Recueil d'anecdotes clas- 
tes par. Mo: composé primitivement par saint Sophronios, 
patriarche de Jérusalem, et entièrement refondu par le prêtre 


maronite Gabriel Farhat, d'Alep, en 1696. (Cf. de Slane, n° 279). 


Avec une bonne table des matières. 
MS. daté de 1799. 


279 1. 22 x 15. 
4704 | 
lon) cs KE À al ,bJl. La Preuve évidente 


sur vérité de deux Myateres de la religion du Christ, à savoir : 


la Trinité et l'Incarnation. Par l'abbé Abd Allah Zakhir d' APP: 
Copie datée de Châban 1254 (1838 J.-C.). 


47 f. 23 X 16. # 


4705 
hs, s. Réfutation des Questions et Réponses du Pa- 
dre be Mazhloum. (Imprimée au Liban en 1863.) 
72 f. 20 x 15. 


(1) Basset, Le Synaxaire arabe jacobite, Patr. Or. t. I, ILE, ete. , 
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4706 


Exposé des controverses qui eurent lieu entre les melchites 
catholiques et les grecs non catholiques à partir d'Août 1837. 
Divisé en 2 chapitres : 1° Historique; 2°, f° 16 v°, Pièces justi- 
ficatives. 
32. 1:22 X:16. 


4707 


Éclaircissements historiques du patriarche Maxime sur le 
grand schisme de Photius. 
Inc. : 


Le PAL 5 Lut ooé, RE 
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34 f. 22 X _. 
4714 
7 homélies et petits écrits d’ Anba Jousàb, évêque de Derrega 
et Re 

1. Sur l'existence du Créateur et la Trinité. 

2. De l'Incarnation. 

3. Malheur au monde à cause de son scandale. 

4. Si ton œil le scandalise. 

», Rom., IX, 6. 

6. I Cor., xv, 23. 

7. Hébr., 1, 1-6. 

8. Sur les sectateurs des Francs qui se -Fonf séparés de 
l'Église Copte. \ 

9. Le jugement dernier. 

10. Contre les hérétiques qui dia otlent pas le jugement 
particulier des Saints. 

11. Contre ceux qui commettent Haba at et sans s’en 
rendre compte les péchés d’ crepeil, de médisance et d’attache- 
ment aux richesses. 

12. Contre les hérétiques qui croient que le Saint-Esprit a 


. NOTICES. SENTE 
Loint (2) le Christ (d'où son nom), interprétant faussement : 


Conçu du Saint-Esprit, né de la Vierge Marie. 

15. Histoire d'une controverse entre un musulman et un 
évêque. \ 

14. Contre l'usage de fêter les Martyrs par üe grands repas, 
ce qui amène des jalousies et de mesquines rivalités. 

15. Contre les jeux et le bavardage à l’église. 

16: Reproches aux prêtres au sujet du jeûne. 

» 17: Panégyrique d'Anba Boulos, 107° patriarche. 

18: Sur les péchés qui dérivent de l’orgueil. 

19. De la Pénitence, et des dispositions du confesseur et du 
Pénitent. 

20. Tout plant que mon Père n'aura pas planté sera ar- 
raché. 

21. Contre les fidèles qui jeünent de leur propre autorité, 
sans l'avis de leurs pasteurs ecclésiastiques. 

22. Sur le juge inique (Luc, xvir, L) et la 2° venue du Christ. 
23. Contre Les Coptes qui ont suivi les hérétiques romains 
dans leurs croyances sur le Jugement, les élus et les réprouvés. 

24. Seigneur, s'il se peut, que ce calice s'éloigne de moi. 
25. Sur la miséricorde de Dieu à l'égard des pécheurs. Texte 
pris du Maître de la Vigne. 

26: De la patience dans les épreuves. 

27. Sur les médailles frappées à l'image des Saints et des 
Martyrs, et du respect dont il convient de les entourer, par 
crainte du scandale. 

142°f.229 << 20. 


4728 


Recueil de canons ecclésiastiques composé par Anba Mikhaïl, 
évêque de Damiette : En 72 chapitres. Nous analyserons' ce 
recueil dans l’appendice. Les manuscrits du catalogue de Slane 
n’en renferment qu'un extrait, ms. 238, fol. 325-329; ms. 251, 
fol. 339'-341; ms. 252, p. 639-642. 
DT (195 c 00. 


R | RP /A7SA 
pes}, LU dy Qiil 5. Ouvrage de spiritualité. 
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Divisé en 7 chapitres : 1° du baptême, qui efface les péchés; 
2 de la Pénitence: 
3° de la pureté du cœur ; 
4° de la prière, du jeûne, etc. ; 
o° de l'assistance à la messe; 
6° de la mort, et du jugement; 
7° des châtiments et félicités éternelles. 


194 1. 23 XX 16. 


475$ 


Leçons de la liturgie jacobite pour les fêtes des Vierges, des 
Anges, des Pères, des Prophètes, des Apôtres, des Martyrs, 
des Patriarches, ges Évêques et autres Saints. (Évangiles et . 
Épitres). 

Copié avant 1576 des Martyrs. 


ARR CAL 


4756 


Offices de l'Église jacobite pour les temps de jeüne. Corne 
mence par les leçons du jeûne ninivite. 
Copié en 1583 des Martyrs. 


216 f. 26% 19: 


4759 


Quelques livres de l'Ancien Testament. Lévirique (incomplet 
du commencement). Nombres. Deut. Tobie (la fin manque): 
Judith (le commencement manque). Esther. Prov. Ecclésiaste 
(la fin manque). 


151 f. 33 X 24, écriture tonte: 
4760 
30 Homélies de Jacques de Sarouj. 


f. 1. Sur la nativité de saint Jean Baptiste. Le commencez 
ment manque. Des.: .s))l Lu Cost Ki, 5} ess 
3, L«I CSI EL FÉES er) Ydl os ls pe) 
L 


f. 5. L'Annonciation. 


NOTICES. 179 


f. 12. La Visitation. 
f. 19. La Prédication de saint Jean Baptiste. 
£ 22. Sur le verbe, le Fils unique. Inc. : L, * 


LE 3 4. aLUUt y 
f. 30, La Nativité. : es 


"f. 36 v°. La Nativité, l'Étoile des Mages, le massacre des 
Pons et la fuite en Égypte. 
f. 58, Le Baptême de N.-$. 
f. 65 v°. Sur le Baptème. 
FAIOY. Pourquoi Jésus-Christ a eu trente années d'existence 
cachée. : 
_f. 74. Jésus au temple, avec le vieillard Siméon. 
f. 79 vo. Cet enfant est au monde pour la chute et la résur- 
rection d'un grand nombre. (Luc, 11, 34.) 
- f. 83 v°. Sur le Jeûne Saint. ; 
f. 90. La tentation au désert. 
f. 104. Passion, mort et résurrection de Jésus-Christ. 
f. 161. L’Ascension. 
f. 169. Sur le don des langues. 
f. 175. La Transfiguration. 
f. 183 v°. Sur les 4 animaux de la Vision d'Ézéchiel. 
f. 205. Le Pater. 
f. 235. Sept homélies sur la perfection de la ee jour 
- par jour. 
© 264 v°. La perte du Paradis Terrestre. 
f: 272. Le sacrifice d'Abraham. 
-f 280 v°. Sur Jonas à Ninive. Leçons pour le jeûne ninivite. 
Le texte syriaque de 146 homélies de Jacques de Sarouj a 
été édité par P. Bedjan, Homiliae Selectae Mar Jacobi Saru- 
gensis, tomes I à IV, Paris, 1905-1908. 


299 f. 32. X 24. 


‘4761 


* Leçons (Homélies) pour les dimanches de Carème de l'Église 
Copte. 

Au commencement, une préface dont la fin manque. Lacune 
au début de la leçon du premier dimanche de Carème. 


A1, 22 >< T0 
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4762 


Psaumes XXvVI-CXVIII. 
Incomplet du commencement et de la fin. 


133.1. 16 X-12: 
4770 


Actes apocryphes des Apôtres. 

Inc. du commencement. Actes de Pierre. 

f. 16. Actes de Paul. 

f. 56. Histoire de saint Denys l'Aréopagite. 

. 68. Actes d'André et Barthélemy. 

. 113. Actes de Jacques fils de Zébédée. 

. 122. Actes de Jean fils de Zébédée. 

181. Les envoyés des Apôtres. 

. 188. Actes de Philippe. 

. 205. Actes de Barthélemy. 

. 219. Actes de Thomas. 

. 248 v°. Actes d'André et Mathias. 

272. Actes de Matthieu. 

. 291. Actes de Jacques fils d'Alphée. 

. 292 v°. Actes de Simon le Zélé. 

. 297. Actes de Judes (Thadée). 

. 906. Actes de Mathias. 

. 329. Actes de Jacques, frère du Seigneur. 
Cf. A. S. Lewis, Acta mythologica Aposlolorum dans. 

Horae Semiticae, t. III et IV, Londres, 1904. 


_334 f. 25 X 18. 


4774 


f. 1. Miracle de la Vierge à Athrib, par l'intermédiaire du 
prêtre Jean. 
f. 9 v°. 74 miracles de la Sainte Vierge. 
159 v°. Actes de saint Pierre. 
182. Martyre de saint Paul à Rome (+ 5 Abib). 
. 189. Actes d'André. 
200 v°. Homélie de Théophile, patriarche d'Alexandrie, … 


Loc que Der 


si dt , 
AE 


NOTICES. 181 | 


sur saints Pierre et Paul, sur le retour à Dieu, et sur Anba 


Athanase <>) Dsl. 
f. 225. Lettre de saint Denys l'Aréopagite à Timothée, dis- 
ciple de Paul, sur le martyre de Pierre et Paul. 


f. 234 v°. Épitre (de Paul) aux habitants de Las 5), trouvée. 


dans un vieux manuscrit maghrébin. (Épitre aux Laodicéons 9 
f. 236. Martyre de Jacques fils d'Alphée. 
f. 247 v°. Les Sept dormants d'Éphèse. 
f. 250. Vie d’Aba Hour de Bahjour. (Lacune au milieu). 
f. 282. Histoire d'Abou Qourra-et du Calife Al-Ma’moun. 


(Commencement manque). 


295 f. 18 X< 27. 


4772 


Vies des'Patriarches d'Alexandrie, par Anba Severos ibn Al- 
Moqaffa , évêque d'Achmounein. 

» Incomplet de la fin. Collationné par P. Theillet et B. Ever 
Fou la Patrologia Orientalis, cf. t. I, p. 212 et 383. 


AIDE: 18 >c27: 


4773 
Même ouvrage que-le précédent (plus correct). C.'datée 1424 
Martyrs. Collationnée par B. Evetts pour la Patrologia Orien- 
talis, cf. t. I, p. 104. 


493 f. 18 >< 24. 


4774 


Th Feev histoires tirées de nos Saints Pères. Cf. de 
Slane, n° 279. 

f. 214 v°. Vie de sainte Théodora d'Alexandrie. 
_f. 230. Vie d'Anba Marcos, l'ascète (+ 8 Abib?). 

f. 269. 35 miracles du même. 

f. 298. Vie de sainte Ilaria, fille de l'empereur Zénon. 

f. 313. Vie de saint Justus (11 Touba), élève de Samuel. 

f. 396. Vie de sainte L... ;5|, incomplète de Ja fin. (Euphro- 


syne; syriaque dans Bedjan, Acta martyrum, V, 386-405). 


AL] f. 26 x 18. 
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4775 


f. 1. Incomplet du commencement. Vie et martyre du vizir 
QSabels (Basilide) sous Dioclétien; cf. Patrol. or., I, 255. 

f. 39 v°. Martyre d’Aboli fils de Justus.… 

f. 73.- Vie de saint Cyriaque ét de sa mère Juliette; syriaque 
dans Bedjan, Acta mart., TI, 254. ‘ 

f. 101 v°. Vie de saint Behnam, et de sa sœur Sara: Bedjan, 
Ibid, 1, 397. 

f. 151. Martyre de .,,;<#1 (7 Paoni : Synaxaire : |,,5æ#)) 
— Ischyrion, cf. Guidi, Synaxaïire éthiopien, Patrol. or., I, 
562. . 

f. 179. Vie de saint bats Qsbl. 

f. 211 v°. Panégyrique de saint Joseph, dit par N.-$S. J.-C. 
devant ses disciples sur le mont des Oliviers. Les apôtres 
l'écrivirent et le déposèrent à la bibliothèque de raie 


224 f. 26 x 17. 


5 


4776 | 

f. 1. Vie de saint Jacques, martyr (incomplet du com- 
mencement). 

f. 33 ve. Vies des saints Cosme et Damien, et Théodora 
(+ 22 Athor). ; | 

f. 59 v°. Homélie sur saint Claude, fils du roi Ptolémée. 

f. 101. Homélie de Constantin, évêque de Siout, sur le mar- 
tyre du même saint Claude. 

f. 159. Homélie d’Archelidus pape, sur Mar Mercurios, 

+25 Athor. 

f. 196. Fin d’une homélie sur l’archange Michel (fini de 
copier 1202 Hég.). 

f. 199. Homélie de Théodore, patriarche melchite, sur Théo- 
dore l’Oriental. + 12 Touba. 

f. 257 v°. Miracles du même saint. Inachevé. 


261 f. 26 <'18. 


4777 


f. 1. Martyre des saints s.,,|, de son frère ç (+8 Abib = 
Synaæxaire). ré 


NOTICES. | 183 


f. 24. Martyre et miracles du prêtre Jean et de Simon son . 


neveu (+ 11 Abib). Voir le copte dans Hyvernat, Les actes des 
. martyrs de l'Égypte, Paris, 1886, p. 174. 

[Au cours de ce récit, sont intercalés par le relieur 31 folios 
n'ayant pas de rapport avec le ms., f. 41-71, dont voici le 
contenu : 

[£ 41. Fin d’une homélie sur Aba Isa et sa sœur Thécla. 

(f. 69. Commencement de l'histoire du transport du Mont 
Mogattam au Caire, par un miracle du patriarche d'Alexandrie 
Abraham, aux jours du Calife Al-Hakim, qui se convertit à la 
vue du miracle|. 

f. 71. Suite du Martyre de Jean et cond ne en ae par 
l'insertion des précédents feuillets. 

f"81: Vie de saint 53,23 (Bebnudus, + 6 Bachnès). 

f. 112. Martyre d'Abou Ishac. 

f. 122, Martyre des saints l5U1 (Synawaire : Gk}), de ses 


frères Pierre et Jean, et des FAR Amoun, Amouna et leurs. 


compagnons (+ 7 Tout). Patrol. or., 1, 239. 

. f: 140 v°. Vie d’Anba Dioscouros, patr. d'Alexandrie, par le 

diacre Qb $6. Syriaque édité et traduit par F. Nau, Histoire 

de Dioscore écrite par son disciple Théopiste, Paris, 1903. 
f. 186. Vie de Pierre, patr. d'Alexandrie (+ 29 Athor). 


209 f. 26 x. 18. 


4778 


f. |. Panégyrique de sainte Damiane, par Jean, évêque de 
Burlos (+ 13 Touba). 

f. 38. Prière que saint Jean Baptiste apprit à ses disciples, 
celle à qui l’évangile fait allusion, au passage où les apôtres 
demandent à N.-S. une prière, comme J. Baptiste en a donné 
une à ses disciples (Luc, x1, 1). — Suit la vie de Jean Baptiste. 

 f: 95. Miracle de la Vierge à Athrib. 


- f. 102. Histoire de saint Boula (Paul) et de sa discussion 


avec Satan. Of. de Slane, n° 152, 2° et 262. Palmer, Catal. de 
Trinity College, p. 135. 
129 f. 25 x<16: 
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4779-4780 1 


Synaxaire de l’Église Jacobite. Le premier volume Tout- 
Amchir, copié en 1583 Martyrs; le 2°, Barmohat-Mesorè. 


257-et 287 f. 25 < 18. 


4781 


f. 1. Vie de saint Antoine. 

f. 66. Discours sur l’excellence du jour dominical, révélée du 
ciel au pape Anastase. 

f, 74 v°. Homélie du pape Archélidus, sur saint Héron 
martyr. Leçon du 23 Hathour. 

f. 108 v°. Relation du martyre de Mercurius. 

f. 119. Onze miracles de Mercurius. 

f. 151 v°. Homélie de Jean, patriarche de Constantitoples sur 
les Quatre Animaux. 

f. 163. Homélie de Cyrille, patriarche d'Alexandrie, pour Ja 
commémoration des 24 LE es de JR Leçon du 
24 Hathour. 


‘169 f. 26 X 18. 


4782 


f. 1. Vie de saint Mercurius. Incomplet du commencement. 

f. 18. Homélie d'Anba Akakios, évêque de Cappadoce, sur la 
construction de l’église de S. Mercurius, et 8 miracles de ce Saint. 

f. 65 v°. Homélie d’Anba Demetrius, patr. d’Antioche, sur le, 
martyre de saint Victor fils de Romanus. 

f. 166 v°. Deuxième homélie du même sur le même. 

f. 251. Homélie du pape Calixte sur S. Victor, et 8 miracles. 

f. 285. Vie deS. Antoine, par $S. Athanase, patr. d'Alexandrie. 


369 f. 26 x 18. 


4783 


Vie de saint Pacôme. Copiée en 1602 Mart. 
Cf. le texte arabe édité par M. Amélineau, Annales du 
Musée Guimet, t. XVII. 


319 f. 26 % 18. 
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4784 


f. 1. Mème ouvrage que le précédent (cop. 1555 Martyrs). 

f. 247. Prière de saint Pacôme. 

f. 248. Lettres de saint Antoine. Ce recueil commence par la 
… fin de la 19°, puis la 20°, à Bebnudus. Puis les 19 pures y 
Hi iiES le commencement de la 19°. 


 Récent. 350 f. 26 x% 18. 


4785 


f. 1. Mort d'Abraham. 
 £ 15 v°. Mort d'Isaac. 

f.. 25 v°. Mort de Jacob, tous trois + 28 Mesorè. 

BST. Homele de Paul, évêque de Bouchi, sur la Résur- 
rection. 

f. 63 v°. Du même, sur l'Ascension. 

f 75 v°. Les exhortations d’Anba Samuel, abbé de Qalmoun, 
“aux moines, à propos de la conquête de l'Égypte par les musul- 
mans. Cf: de Slane, n° 131, 2°. 

HP Nie de saint Pisonti (( > et ermite, et évêque de Qift, 
avec 96 miracles. Cf. énfra, de 4794, fol. 122 et de Slane, 
da Le, | 

f. 215 v°, Lettre pastorale PARC même saint, au moment 
de sa mort, sur la foi orthodoxe, à propos de la Fier 
musulmane. 


249 1. 29 X 18. 


4786 


f. 5. Histoire de Discoros, patriarche d'Alexandrie, datée 
1521 M. 

f. 16 v°. Origine des mots melchite et jacobite. 

f. 20 v°. Lettres du Copte Georges au docteur Marcos Mochreqi 
Al-Malouani, et réponses. 

f. 45 v°. Traité des dogmes chrétiens, composé par Anba 
Pierre à la requête d'Anba Iousab, évêque d’Ikhmim. 

f. 65. Profession de foi orthodoxe. 

f. 70. Profession de foi, tirée des Pères te jacobites. 

f. 99. Autres traités Pre 
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f. 118. Symbole et canons du concile de Nicée et autres. 
330 f. 26 X 18. 


4787 


f. 1. Vie de Chenoudi et ses miracles. (Panégyrique par Mar. 
Visa, archimandrite à la montagne d'Adrabiya, v. 4888). 

f. 126 v°. Panégyrique des deux moines Ablala et Abib. 
158 v°. Vie d'Anba Harmina, d’après Aba Hour. 
. 196. Vie de saint Boula (fêté le 7 Babeh). È 
. 230. Vie de saint Macarios. 
251. Vie des saints Maxime et Domèce. 
. 299. Panégyrique par Anba Tanoudo de l’ermite Anba Nafar 
— Onuphre (Synaæaire ;5l41 16 Paoni). 

Récent. 3111-26 < 18; 


6 Eh Eh ES 


4788 


f. 1. Vie de saint Antoine. . 

f. 57 v°. De saint Paul, prémier ermite. 

f. 68. De sainte Barbe. 

f. 80. De saint Jacques, martyr en Perse (Jacques l’intercis). 

f. 95. D'Aba Isai et Técla sa sœur (fêtés le 8 Koïhak). 

f. 145. Desaint yes, martyrsous Marcien, avec sa femme 
Kalta et ses deux fils âgés de 6 et 4 ans (fêtés le 27 Tout) = 
Eustathe (Placidus), Patrol. or.; 1, 300. | 

f. 159 v°, De saint Apollon le Pâire (fêté le 5 Amchir). 

f. 166 v°. « Recommandations qu'écrivit N.-S. J.-C. de sa. 
propre main au sujet du dimanche, qui doit être chômé. Révé- 
lées du ciel à Athanase, pape de Rome l’an 660 d'Alexandre. » 

f. 174. Vie de $. Julius d'Alexandrie (fêté le 23 Tout). 


Récent. 190 f. 26 >< 18. 


4789 
” Trente anecdotes sur les Saints. 
Récent. 231 f. 24 % 17. 


4790 - 
f. 1. Vie de saint Mina, martyr. 
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f, 61. Vie de saint Mercurius par le pape Archelidus. 

f. 116. Exposé dogmatique, par Anba Iousef, évêque de Der- 
rega etIchmim, et histoire de sa controverse avec un musulman. 
Cf. supra, A7II. 

f. 155. Oraison funèbre de. EN 107° patriarche (d'Alexan- 
drie), par le même. Comprend aussi l'éloge d'Ibrahim Al-Jau- 
hari. Incomplet de la fin. 

f. 174. Histoire de saint Boula, et de sa discussion avec Satan. 

f. 188. Vie de saint Paul, premier ermite. 

f. 206. Vie de saint Takla Haïmanôt. 


344 f. 24% 11. 


\ 


- 47914 


f. L: Vie de saint Antoine, comme 4883. 

f. 88. Histoire des saints Dorothée et Théopista, avec l’ar- 
change Michel. 

f. 129. Histoire d’Aristarque l'Idolàtre. 

f. 142 v°, Histoire du roi Arminius et de ses enfants. Incom- 
plet du commencement. 

f. 189. Vie de saint Théodore, martyr. 

f. 259. Vie de saint Jean, fils de Trophime et Théodora. 

f. 281. Vie de saint Georges, martyr. 

f, 349. Homélie sur saint Georges, par Théodore, évêque de 


Jérusalem. 
206124 CAT, 
4792 
Histoire de Barlaam et Josaphat. 
RÉAL TS 308 f. 24% 17. 
4793 


Recueil factice de copies de différentes époques. 

f. 1. Vie de saint André, + 18 Touba. 

f. 18. Panégyrique de Claudius, l’émir, inärtyr, par Constan- 
tin, évêque de Siout. Antérieur au xvin° siècle. : 

f. 49 v°. Panégyrique de saint Mercurius, prononcé le jeur de 


la fête de la consécration de son église, le 25 Abib. Avec . 


15 miracles. Antér, au xvnr° siècle. 


FN Ve) CRUE. CN SES de 1708 "x Le, Mb CM FEAT? 2e. 
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f. 128. Vies des saints Maxime PDEmeR Ancien. Cf. subrds 

n° 4787. 

1 159. Vie et martyre de saint Victor. Commencement 
manque. Moderne. ; 


234 f. 25 >< 18 et moins. 


4794 


f. 1. Vie de sainte Hélène, mère de Constantin, d'après le 
Synaxaire jacobite. 

f. 21. Homélie de Cyrille, évêque do Jérusalem, sur l'inven- 
tion de la Croix par Héraclius. 

f. 33. Homélie de saint Jean None sur l'invention de 
la Croix par sainte Hélène. 

f. 46 v°. Homélie de Cyrille, évêque de Jérusalem, sur les 
miracles de la Croix, son Invention, la Rénovation du Temple 
de la Résurrection à Jérusalem, et l'institution de la fête de la 
Croix le 17 Tout. : 

f. 60. L'Invention de la Croix, leçon pour le 17 Tout. 

f. 71. Homélie de Jacques de Sarouj sur la Transfiguration. 

f. 80. Homélie, de Basile, archevêque de Césarée de Cappa- 
doce, sur la Pureté perpétuelle de Marie. 

f. 98. Exhortations sur la bonne tenue à l’église, et les bonnes 
dispositions à y apporter. 

f. 102 v°. Homélie de Cyrille, patr. d’ Alexandrie, sur la Cir- 
concision et l'entrée de N.-S. au Temple. 

f. 110. Homélie de Jacques de Sarouj sur l'entrée de N.-S. au 
Temple (8 Amchir): 

f. 122 v. Homélie sur. Pisonti, évêque de Qift, etses miracles. 

f. 164. Lettre de ce Saint sur la foi orthodoxe, dictée à son . 
lit de mort. 

193 f. 26 >< 20. Très belle.écriture, parties datées 1199 H, 
(A suivre.) 
R. GRIVEAU, 
archiviste paléographe. 


SAINT EUTHYME LE GRAND 
MOINE DE PALESTINE (376-473) 


| (Suite) ( 1) 


CHAPITRE VI 
DERNIÈRES ANNÉES DE SAINT EUTHYME 


Mort de saint Théoctiste; son tombeau. — Derniers moments de saint Euthyme, 
sa mort. — Vision de saint Gérasime. — Portrait d’Euthyme. — $es funé- 
railles et son tombeau. — Troubles monophysites occasionnés par les em- 
pereurs Basilisque et Zénon. —-Faiblesse des patriarches Anastase et 
Martyrios. — Transformation en monastère de la laure de saint Euthyme. — 
Réconciliation générale des moines palestiniens. 


Lorsque Théoctiste fut près de sa fin, il fut entouré à ses 
derniers moments de l'affection d'Euthyme, laquelle ne 
s'était pas démentie un seul instant de leur longue carrière. 
Sa mort arriva en 466, le 3 septembre, qui est encore le jour 
de sa fête. Ses restes glorieux furent déposés dans une grotte 
par son ami et par le patriarche Anastase, qui rivalisèrent de 
munificence à ses funérailles. La cérémonie. achevée, le 
patriarche confirma saint Euthyme dans la charge de supé- 
rieur des deux monastères qu'il avait exercée conjointement 
avec saint Théoctiste. On sait, en effet, qu'Euthyme, malgré sa 
retraite et la fondation de la laure, était toujours considéré 
comme le vrai supérieur, et qu'aucune décision importante ne 
se prenait sans lui. Théoctiste était son second, l’'émanation 
agissante de son autorité. 

Le saint délégua alors ces fonctions au bédouin Maris, le 
beau-frère d'Aspebet, homme d'une vertu éprouvée que nous 


(1) Voy. 1907 et 1908. 
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avons vu embrasser l'état monastique vers l’année 420. Son 
âge avancé ne lui permit pas de diriger la communauté bien 
longtemps. Deux ans après, il mourait et son corps était 
déposé auprès de celui de Théoctiste. Longin le remplaça 
en 468 comme higoumène; il mourut en 484 et rejoignit ses 
deux prédécesseurs dans le même sépulcre. 


Un récit du 1x° siècle nous fournit des indications plus pré- 


cises sur le lieu de leur sépulture. Dans la seconde moitié du 
vru° siècle, saint Étienne le Sabaïte, surnommé le Thaumaturge 
pour le distinguer de son homonyme et contemporain saint 
Étienne le Sabaïte, dit le Mélode, invitait un jour son disciple 
Eustrate à descendre avec lui de la laure de Saint-Sabas au 
monastère de Saint-Théoctiste pour vénérer les reliques des 
saints et puiser auprès d'eux la force nécessaire aux athlètes 
du Christ. La légende entourait déjà ce sanctuaire d’une auréole 
lumineuse. A leur approche, les Arabes des environs les aver- 
tirent que l'entrée du tombeau était fermée à tous, car un 
feu intense irradiant le voisinage se chargeait d'en! interdire 
l'accès aux téméraires, tandis qu’une odeur suave, comparable 
aux parfums les plus exquis, pénétrait les sens de ceux qui se 
_maintenaient à une distance respectueuse. Sans ajouter foi à ces 
rêveries enfantines des enfants du désert, les deux pèlerins 
passèrent la nuit en prière auprès des corps des saints reli- 
gieux et, l'aurore venue, Étienne désignait par leur nom à son 
disciple les saintes dépouilles de ceux qui y reposaient. Étienne 
montrait aussi le corps d’un autre anachorète qui, près de 
mourir, se fit descendre de sa grotte pour expirer auprès du 
fondateur et être enseveli à ses côtés. 

Au vur siècle, un ascète égyptien du nom de Christophe 
s'était hissé à l’aide d’une corde dans la grotte primitive, où 
les bergers de Béthanie surprirent saint Euthyme et saint 
Théoctiste. IL avait adopté un genre de vie assez étrange, qui 
consistait principalement en mille prostrations le jour et autant 
la nuit, le tout accompagné de jeünes, de prières et de larmes. 
Chaque samedi soir, saint Étienne le Thaumaturge venait de 
son ermitage célébrer la messe pour lui; il s'établit vite entre 
eux une liaison intime qu'on retrouve communément chez les 
solitaires. Christophe se permettait même à l'égard d'Étienne 


certaines plaisanteries comme celle de l'enfermer dans sa 
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grotte, après avoir barricadé la porte et soustrait soigneuse- 
ment la corde qui servait à descendre, afin de constater de 
ses propres yeux si la réputation de sainteté dont jouissait 
son confrère n'était pas au-dessus de la réalité. 

Enfin, après qu'il eut envoyé au ciel plusieurs de ses 


disciples, Euthyme reçut de Dieu, qui lui avait révélé tant de 
secrets au cours de sa vie, l'annonce de sa fin prochaine. 


C'était le 13 janvier 473, octave de l'Épiphanie. Déjà ses plus 
fervents religieux et les supérieurs des monastères, qui l’ac- 
compagnaient ordinairement au désert pendant sa retraite 
quadragésimale, s'étaient groupés autour de lui, à la laure, 
mais ne trouvant rien de prêt pour le départ, ils lui deman- 
dèrent s’il n'irait pas avec eux le lendemain dans la solitude. 
Le saïnt leur répondit d'un ton assez mystérieux : « Je resterai 
jiei avec vous toute cette semaine et, samedi prochain, vers le 


milieu de la nuit, je vous quitterai. » Paroles prophétiques, 


qui ne furent pas comprises de l'assistance. On crut en effet 
que, pour un motif que le saint ne tenait pas à faire connaître, 
le départ annuel pour le désert était simplement retardé de 


- quelques jours. 


Trois jours après, veille de la fête de saint Antoine, Euthyme 
ordonna une vigile solennelle et, dès que le chant de l'office 
nocturne fut terminé, il convoqua tous les prêtres de la laure 
à la sacristie et leur dit : « Désormais, mes frères, nous ne 
passerons plus de vigiles ensemble, car le Seigneur m'appelle 


… à quitter cette vie. Appelez-moi Domitien et demain matin, de 
_ très bonne heure, que toute la communauté se réunisse. » Le 


lendemain, dès qu'il vit tous ses moines qui l'entouraient 
affectueusement, Euthyme se recueillit quelques instants et il 
leur annonça, cette fois sans ambages, qu'il ne tarderait pas à 
les quitter d'une manière définitive. Puis il leur adressa un 


petit discours sur la perfection de leur état et sur les vertus 
chrétiennes ou monastiques qu'il tenait le plus à leur voir 
. pratiquer. Il leur recommanda avant tout la charité, qui donne 


aux vertus tout leur prix, comme le sel donne au pain sa 
saveur, puis l'humilité et la chasteté de corps et de pensée; 
il les engagea aussi à être d'une extrême bonté envers trois 
catégories de personnes, plus particulièrement dignes de 
sympathie ou de compassion : les malades, les étrangers et 


TS CU RS 
D'Or pra 


192% REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. . 


f 


ceux qui subissent des tentations violentes de la part du 
démon. Avec une libéralité que sa bourse n’autorisait guère 
mais qui dévoile bien la nature généreuse de son grand cœur, 
il voulut que les hôtes, les pèlerins et les voyageurs fussent 
toujours accueillis à la laure comme des messagers du Christ 
et que, pour eux, la porte fût toujours ouverte et la table servie. 

Une fois qu'il eut exprimé ainsi ses dernières volontés: 
Euthyme demanda à ses moines qui ils désiraient pour supé- 


rieur après sa mort, et tous, d’une seule voix, répondirent. 


aussitôt : « Domitien ». C'était lui demander un autre lui- 


même. « Cela ne se peut, repartit doucement Euthymeé, car 


Domitien ne me survivra que sept jours », prédiction qui les 
étonna tous par sa clarté et sa précision. Ils le prièrent alors 
de désigner Élie, qui était originaire de Jéricho et économe du 
monastère Saint-Théoctiste. Le saint y consentit et, se tour- 
nant vers son futur successeur, il lui communiqua d'utiles 
instructions pour le bon gouvernement de la maison. Après 


\ 


quoi, il prit congé de la communauté en disant : « Si je trouve. 


grâce devant Dieu, la première chose que je lui demanderai. 


sera d’être toujours en esprit avec vous et avec tous ceux qui 
viendront vivre ici à votre suite. » Alors, il les renvoya tous à 
leurs occupations ordinaires et ne retint avec lui que Domitien, 
avec lequel il passa les trois jours suivants en prière, dans la 
sacristie. Enfin, dans la nuit du vendredi au samedi, un peu 
après minuit, le 20 janvier 473, Euthyme rendait sa belle 
âme à Dieu, qu'il avait servi ici-bas avec tant de générosité; il 


était dans la quatre-vingt-dix-septième année de son âge et. 


la soixante-huitième de son séjour en Palestine. 

A la même heure, saint Gérasime en prière voyait l'âme & 
grand solitaire s'envoler vers le Seigneur, ainsi que nous l’ap- 
prend un récit très vivant et très circonstancié qu'un hagio- 


graphe attribue à saint Cyriaque : « La cinquième année de 
mon séjour dans la laure de Gérasime, rapporte cet anachorète, 


le 19 du mois de janvier, un vendredi soir, j'étais en train de 
préparer la cuisine pour les frères. Or, à la cinquième heure 
de Ja nuit, tandis que je veillais pour éplucher les légumes 
des pères, saint Gérasime accourut tout à coup vers moi et 


me dit : « Cyriaque, mets tes sandales, prends ton manteau ” 


et suis-moi. » Ce que je fis à l'instant même. Et comme nous 
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« arrivions à Jéricho, je dis au vieillard : « Père vénéré, quel est 
« le motif de ce voyage? — C’est que, reprit Gérasime, Euthyme 
« le sanctifié est mort. — Et comment le savez-vous? » repartis- 
« je. Alors le vieillard me répondit : « A la troisième heure de la 
«nuit, tandis que j'étais en prière, j'ai vu le ciel s'ouvrir et un 
« éclair déchirer la nue et descendre jusqu’à terre. Et l'éclair 
« resta ainsi assez longtemps sous forme de colonne lumineuse, 
« qui allait de la terre au firmament. Et comme j'étais indécis 
-« surle sens de cette vision et que je demandais à Dieu de m'en 
«indiquer la cause, j'entendis une voix qui sortait du ciel et qui 
«me dit : « C’est l'âme du grand Euthyme qui monte vers les 
< cieux. » Et peu à peu, la colonne lumineuse s’éleva de terre 
« avec des chants harmonieux et elle disparut dans les nuées. » 
Les visions dans le genre de celle de saint Gérasime ne sont 
pas rares dans les Vies des saints; saint Antoine avait vu de 
même monter vers Dieu l'âme de saint Ammon de Nitrie; dans 
PAHistoire Lausiaque de Palladios l'âme d'Anuph est ravie 
visiblement et Paphnuce assiste à un spectacle semblable (1). 
Quine se rappelle, äu reste, la dernière entrevue de saint Be- 
noit et de sa sœur, sainte Scholastique, si délicieusement con- 
_tée par le pape saint Grégoire ? 

Donnons ici le portrait physique de saint Euthyme, que son 
biographe, Cyrille de Scythopolis, nous met sous les yeux en 
… quelques traits; il a servi de modèle à celui qu'adopte encore 
l'iconographie byzantine. « Que les lecteurs sachent bien, re- 
marque cet hagiographe, que l'aspect d'Euthyme était simple 
et très doux. Il avait la figure ronde et le teint très blanc, le 
visage radieux et joli à voir, les cheveux tout à fait blancs 


(1) Ce qui porte à faire des réserves sur certaines circonstances de cette jolie 
narration, c’est que la mort de saint Euthyme a été racontée diversement. 
Dans la Vie de saint Euthyme, Cyrille de Scythopolis ne parle pas de la vision, 
mais rien ne ly obligeait, s’il se réservait d'en parler ailleurs. Dans la Vie de 
Saint Cyriaque, un peu postérieure à la précédente, il raconte en deux mots que 
Gérasime vit l’âme d’Euthyme enlevée au ciel parles anges et qu’il se rendit 
avec Cyriaque à, la laure pour rendre les derniers devoirs au célèbre higoumène. 
Liascension visible de l'âme d’Euthyme, dont Cyrille ne savait rien en 555 ou 
qu’il jugeait à propos de passer sous silence, était donc acceptée par lui en 558. 
Un anonyme, le biographe inconnu de saint Gérasime, y ajouta la colonne lu- 
mineuse et les voix célestes, dont il trouvait de fréquents exemples dans la litté- 
rature monastique. Cf. H. Grégoire, La vie de saint Gérasime dans la By. 
… Zeitschr., t. XIII (1904), p. 114-155. 
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ainsi que la barbe, la taille un peu au-dessous de la moyenne; 
sa barbe épaisse et fort longue lui descendait jusqu’à la cein- 
ture. Sain de corps, il possédait au moment de mourir tous ses 
membres et toutes les parties de ses membres ; pas un doigt, 
un ongle ou une dent ne lui manquait. » Cette dernière ré- 
flexion n'est pas précisément banale, lorsqu'elle se rapporte à 
un vieillard de 97 ans. Elle est d’ailleurs classique et l'on n’a 
pas oublié sans doute que, près de faire monter Moïse sur le 
mont Nébo pour y mourir, à l’âge de cent vingt ans, l'écrivain 


sacré nous raconte que la vue du grand législateur ne s'était 


pas troublée et qu'aucune de ses dents n’avait encore branlé. 

Dès que le bruit de la mort d'Euthyme se fut répandu en 
Palestine, on vit accourir à sa laure une grande multitude de 
peuple aussi bien que de religieux. La presse fut même si con- 
sidérable à ses funérailles, que le patriarche Anastase dut em- 
ployer des soldats pour contenir la foule et conduire son ami 
à son sépulcre provisoire. Comment dépeindre la grandeur et 
la majesté de cette cérémonie funèbre, à laquelle participa tout 
ce que la Terre Sainte comptait alors d’illustre et de saint ? 
Près d’Anastase et du clergé du Saint-Sépulcre, qui étalaient 
le luxe pittoresque des costumes liturgiques, défilaient en lon- 


gues théories les solitaires-de la laure et les cénobites du mo- 


nastère inférieur, les nombreuses'députations des laures et des 
couvents amis, vieillards blanchis dans les exercices de l'ascèse 
ou jeunes gens rompus à tous les sacrifices. Là se voyaient 
Domitien, qui avait déjà un pied dans la tombe; saint Géra- 
sime, dont les traits épanouis semblaient refléter un rayon de 
la vision qu'il avait eue la nuit précédente; Martyrios et saint 
Élie, tristes et inconsolables; saint Sabas, le jeune vieillard, 
comme disait Euthyme; saint Cyriaque, l’'anachorète austère 
“et silencieux, et sans doute aussi, bien qu'il ne soit pas dési- 
gné nommément, un moine égyptien, jeune encore, qui illus- 
trait déjà la gorge voisine de Khoziba et devait bientôt monter 
sur le siège métropolitain de Césarée, saint Jean le Khozibite. 
Effet étrange des vicissitudes humaines! Euthyme, le doux 


vieillard, qui avait toujours fui le monde à l’égal d'une mala-. 
die pestilentielle, qui ne monta peut-être pas une fois à Jérusa= 
lem, après qu'il eut bâti sa laure, distante seulement de cette. 

ville d'une quinzaine de kilomètres, qui ne toléra qu’une fois $ 
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dans sa vie la présence du patriarche parmi ses religieux, 
transformait aujourd’hui la solitude en une grande ville; il atti- 
rait près de son cercueil glorieux des foules innombrables, es- 
corté comme un roi, aimé comme un bienfaiteur et béni comme 
un père. Tous semblaient confondus dans un même sentiment 
pour rendre à ce grand champion de l’Église des honneurs fu- 
nèbres dignes de sa mémoire. 

C'est un ancien religieux de la laure, le diacre Fidus, neveu 
de l'évêque de Joppé, que le patriarche Anastase chargea d'éle- 
ver à Euthyme un tombeau remarquable, car ses restes avaient 
été placés dans un lieu provisoire. Dans ce but, on avait ordre 
de n'épargner ni les dépenses ni les fatigues. Fidus se mit à 
- l'œuvre sans retard. De la grotte rustique qui avait servi de 
… premier refuge à Euthyme contre les empressements exagérés 
de ses néophytes arabes, il fit une salle funéraire somptueuse, 
divisée en trois compartiments. Celui du milieu était réservé 
au tombeau du saint; sur les côtés s’ouvraient des loculi desti- 
nés à recevoir, d’une part, les supérieurs et les prêtres, de l'au- 
tre, les simples religieux. Anastase vint lui-même présider à la 
translation solennelle des reliques, 7 mai 473, ne voulant céder 
à personne le pieux honneur de les déposer dans la fosse. Celle- 
ci fut recouverte d’une plaque de marbre, scellée avec soin pour 
qu'on ne‘püt rien dérober du précieux dépôt. Sur le milieu de 
cette table se dressait une urne d'argent, symbole emprunté au 
paganisme et que l'on est surpris de retrouver ici. Une balus- 
trade en pierre entourait le monument, le protégeant contre les 
indiscrétions qui n'auraient pas manqué de se produire. 

Domitien, le fidèle ami d'Euthyme, n’assistait pas à cette glo- 
rification posthume de son compagnon. On sait que le solitaire 
avait prédit sa mort prochaine. Aussitôt après les funérailles 
d'Euthyme, Domitien ne quitta point le lieu où l'on avait mis 
son corps; il y demeura les six jours suivants, comme n'ayant 
pas à vivre au delà et ne pouvant se résoudre à voir la lu- 
mière du soleil. Le septième jour, saint Euthyme lui apparut 
avec un visage souriant et lui dit : « Venez avec moi posséder 
la gloire qui vous est préparée. Dieu vous à accordé la grâce 
que nous y soyons réunis. » Domitien le déclara aux frères, lors- 
qu'il vint à l’église pour la célébration des mystères, et ilsortit 
ainsi de cette vie avec joie et avec l'espérance des biens éternels. 
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Dans un séjour aussi agréable que l'était la laure de saint 
Euthyme, « la vie érémitique était sans doute exposée à per- 
dre de son anciènne austérité. Aussi voyons-nous la laure se 
transformer rapidement en cœnobium. D'autres raisons contri- 
buèrent à cette transformation. Vers la fin de sa vie, Euthyme 
avait pu voir, par expérience, que la concentration excessive 
exigée par la vie solitaire ne pouvait être que le fait de quel- 
ques-uns et que, pour la plupart, elle n'était qu'une source de 
déséquilibres et d’exagérations regrettables. Il n’est pas bon, il 
est même souvent dangereux que tout le poids d’une activité 
humaine porte d'un seul côté. Encore qu’il fût personnellement 
un des amants les plus passionnés de la vie anachorétique, 
Euthyme n’hésita pas à reconnaître que le cœænobium. était le 
type normal de la vie monacale de l'avenir : la vie d'études et 
de discipline était devenue absolument nécessaire (1) ». 

Cette transformation, qu'Euthyme avait désirée mais qu'il 
laissait à son successeur le soin d'accomplir, fut peut-être 
hâtée par des événements imprévus, événements politiques et 
religieux qu'il nous reste à raconter. En 476, Basilisque révolté 
triomphait de l'empereur Zénon et publiait contre le concile de 
Chalcédoine un édit religieux, connu sous le nom d’Encyclique 
et que s’empressèrent d'approuver environ sept cents évêques. 
Le patriarche de Jérusalem, Anastase, donna sa signature; 
nous en avons la preuve irrécusable dans les témoignages des 
historiens de l’époque, monophysites ou orthodoxes, qui sont 
unanimes sur ce point. Cette défaillance grave n’a rien, du 
. reste, qui puisse nous surprendre, car ce n’est pas d’aujour- 
d'hui que les désirs du souverain passent en Orient pour la 
suprême manifestation de la volonté divine; néanmoins, elle 
réveilla les ambitions du parti monophysite, encore nombreux 
parmi les moines de Palestine et qui n'avait plus rien à redou- 
ter d'une influence rivale. Lazare de Saint-Passarion, l'archi- 
mandrite de tous les cénobites et le seul dont l'autorité fût in- 
contestée, venait de se déclarer pour l’hérésie; à sa suite, l'abbé 
Géronce de Sainte-Mélanie et tous les monophysites, rassemblés 
par leurs chefs à Jérusalem, se répandirent dans les rues de la 


(1) V. Delau, dans le Bulletin de littérature ecclésiastique de Toulouse, t: Is 
1899), p. 237. 
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Ville Sainte, les remplissant de meurtres et de carnage et re- 
nouvelant la tyrannie du moine Théodose. Leur insolence alla si 
loin, que le patriarche ne put retirer sa signature, même lors- 
que Basilisque, par crainte du parti catholique, eut détruit l’ef- 
fet de l'Encyclique par la Contre-Encyclique et que, seul de tous 
les primats orientaux, Anastase resta fidèle à la doctrine anti- 
chalcédonienne. Il mourut sur ces entrefaites, janvier 478, 
laissant la chaire patriarcale à Martyrios, le disciple d'Euthyme. 

Le nouveau patriarche fut contraint, comme son prédéces- 
seur, d'embrasser la foi monophysite. IL aurait même, au dire 


de l'hérétique Zacharie intéressé, il est vrai, à grossir les con- 


quêtes de ses coreligionnaires, refusé de souscrire la Contre- 
Encyclique et persévéré dans la doctrine strictement mono- 
physite. Ceci nous paraît une erreur grossière. Martyrios était 
trop politique pour la commettre. Ce qu’il y a de vrai, c'est. 
qu'après l'expulsion de Basilisque et le retour de Zénon, l’em- 
pereur légitime, 477, les primats d'Orient, même les eutychiens 
déclarés vécurent dans l'attente de graves événements. Ce 
qu'il y à de vrai encore, c’est que Martyrios était en commu- 
mion avec Acace de Constantinople, avec Pierre le Foulon d'An- 
tioche (1), et qu'il envoya à Pierre Monge, patriarche mono- 
physite d'Alexandrie, une lettre enthousiaste, dont Zacharie de 


 Mitylène nous a conservé en partie le texte (2). Tout cela ne 


prouve pas une orthodoxie bien irréprochable, comme on serait 
temté de le croire en lisant Cyrille de Scythopolis, mais n’est 
pas la marque, non plus, d’une hétérodoxie avérée. Martyrios fit 
comme tous ses contemporains en Orient. Quels que fussent ses 
sentiments intimes à l'endroit du dogme des deux natures, sen- 
timents qu'il ne nous a pas fait connaitre, il les conciliait fort 
bien avec son attitude respectueuse vis-à-vis du pouvoir établi. 
Il signait un jour l’Encyclique qui condamnait le concile de 
Chalcédoine, le lendemain la Contre-Encyclique qui rétablissait 
ce même concile, le surlendemain l'Hénotique de Zénon, qui 
blämait à la fois les catholiques et les monophysites rigoureux. 
Une telle conduite s'inspirait évidemment de sages raisons po- 
litiques; elle était dictée par l'économie, comme on disait à 


(1) Les Plérophories de Jean, évêque de Maïouma, trad. Nau, Paris, 1899, p. 25. 
. (2) Ahrens et Krueger, Die sogenannte Kirchengeschichte des Zacharias rhetor, 
Leipzig, 1899, p.84 seq. 
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Byzance, nous dirions aujourd’hui par l'amour de la paix, mais 
elle ne dénotait pas un grand sens catholique ni beaucoup d'in- 
dépendance de caractère, et ce n'est pas là ce qu'on était en 
droit d'attendre d'un vrai disciple d'Euthyme. 

La Providence se servit pourtant des négociations plus ou 
moins louches de Martyrios avec les coryphées du mono- 
physisme, pour amener des modifications importantes dans la 
situation de la laure d'Euthyme et une réconciliation presque 
générale entre les moines des divers partis. Le diacre Fidus, 
confident et ami du patriarche, se rendait à Constantinople, en 
481,aunom de Martyrios, pour voir Acace, luiremettre les lettres 
de l'Église de Jérusalem et s'entendre avec lui sur le fameux édit 
de l'Hénotique, qu’on savait devoir être bientôt publié par l'em- 
pereur. Le navire qui portait notre messager fut assailli par 
une violente tempête et englouti par les flots. Fidus, jeté à la 
mer, réussit à se cramponner à une épave et implora à grands 
cris la protection d'Euthyme. Or, tandis qu’il se débattait ainsi, 
longuement ballotté par les vagues, son œil demi-clos crut en= 
trevoir son maître, qui donnait aux flots la solidité de la terre 
ferme et le déposait bientôt à demi mort sur le rivage. Avant 
de se retirer, le bienheureux lui laissa des gages d'espérance. 
Il lui prédit la fin prochaine en Palestine du parti monophysite, 
non sans l'avoir au préalable réprimandé au sujet de son 
voyage, « qui n'était pas bon aux yeux de Dieu » (1), puis il 
lui recommanda avec instance de bâtir un monastère sur Pem- 
placement de la laure. 

Fidus, sauvé comme par miracle, n'eut garde d'oublier la pa= . 
role qu'il avait donnée au solitaire. Fort de l'appui du patriar- 
che, qui se rappelait une vieille prophétie d'Euthyme faite 
devant lui à ce sujet, fort surtout des ressources mises sans 
compter à sa disposition, il commença les travaux avec une 
hâte fébrile et, moins de trois.ans après, il les avait terminés. A 
la cime du mamelon s’'élevaient les constructions du monas- 
tère; au centre le tombeau d'Euthyme et, tout autour, les cel- 


(1) En même temps que Fidus se rendait à Constantinople auprès d’'Acace, un 
autre moine de saint Euthyme, nommé Thomas, allait, de la part du patriarche, 
trouver à Alexandrie le trop fameux Pierre Monge, Vita S. Cyriaci dans les 4: 
SS., t. VII sept., n° 6, p. 248. Martyrios était donc en communion avec les hé- 
rétiques. 
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lules des moines, les ateliers et les salles de réunion. L'ancien 

sanctuaire, transformé en réfectoire, servait de crypte à la 
nouvelle église. Des murailles épaisses, couronnées de puis- 
sants créneaux, entouraient toute la colline et mettaient le mo- 
nastère à l'abri d’une attaque imprévue, tandis qu’une tour 
dominait au loin la campagne. Cette tour, gardienne du désert, 
nous la rencontrons dans tous les monastères, pour que le guet- 
teur vigilant signale l'approche du Bédouin pillard et tienne 
sur le qui-vive les reclus ou les religieux du dehors. Le pa- 
triarche de Jérusalem vint dédier l'édifice et consacrer la nou- 
velle église, 7 mai 484, en plaçant sous l'autel des reliques des 
saints martyrs Tarachus, Probus et Andronic; l'évêché de Dora, 
laissé bientôt vacant, fut la récompense de l'habile archi- 
tecte: Ù : 

. De nos jours, le silence plane sur le monastère presque en- 
tièrement détruit, comme sur la solitude environnante. Les 
ruines, appelées Khan el-Ahmar, sont situées à trois heures de 
‘Jérusalem, à droite de la route qui descend de cette ville à Jé- 
richo. Elles s'étendent sur un petit mamelon verdoyant, envi- 
ronné de gracieuses vallées et d’une plaine toujours fraiche et 
tapissée de fleurs. C'est un vaste carré de cinquante-cinq mètres 
de longueür sur quarante-cinq de largeur. La façade du nord est 
assez bien conservée; elle présente un solide pan de mur forte- 
nent ébréché, qui la fait prendre de loin pour une forteresse. 
Du couvent proprement dit, il ne reste que des chambres sou- 
terraines, sortes de mauvaises tanières où les nomades abri- 
- tent leurs troupeaux. L'église occupe près de là une petite éléva- 
tion, qui forme l'angle sud-est du carré; elle mesure vingt-huit 
inètres de longueur sur seize mètres de largeur. Elle est par- 
faitement reconnaissable avec ses trois absides, dont quelques 
rangées de pierres sont encore en place. Malheureusement une 
épaisse couche de terre, mêlée à des blocs énormes et à des murs 
postérieurs, a exhaussé le sol d'environ deux mètres et néces- 
Siterait des fouilles régulières pour dégager le pavé primitif. Il 
_Suffirait de quelques coups de pioche pour découvrir la belle 
mosaïque aux cubes polychromes, qui apparaissent èn certains 
endroits et dessinent par leur variété harmonique de jolis en- 
trelacs en bon état de conservation. La crypte est transformée 
en bergerie depuis longtemps. Aucune trace nulle part du tom- 
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beau du saint, dont les ossements ont dû être jetés ou brèlés 
lors de la violation des sépultures. Ù 

L'achèvement du monastère et la dédicace de la nouvelle 
église furent couronnés par la paix promise depuis longtemps : 
et la réconciliation des moines, paix et réconciliation qui mi- 
rent un terme à la première controverse monophysite. Beau- 
coup de religieux, avons-nous déjà dit, n'avaient jamais voulu 
reconnaître les décrets de Chalcédoine et, si la force armée les 
avait pour un temps forcés à garder le silence, il n’en fut plus de 
même à la mort de l'empereur Léon I‘, 474. Ils profitèrent des 
troubles politiques et religieux qui désolèrent l'empire pendant 
les premières années du règne de Zénon, pour sortir de l’om- 
bre, contraindre les évêques à recevoir leur communion et im- 
poser à tous le symbole monophysite. Les patriarches eux- 
mêmes, Anastase et Martyrios, durent, quelle que füt leur 
répugnance, s’incliner devant leurs prétentions et se déclarer 
plus ou moins hérétiques. Puis, par la force même des choses, 
le vent de la fortune changea à Byzance et, s’il ne souffla pas 
encore en faveur des Chalcédoniens, du moins il ne souffla plus 
aussi âprement contre leur doctrine. L'Hénotique, ce curieux 
édit d'Union qui devait occasionner le schisme, était un com- 
promis destiné, dans la pensée de ses auteurs, à satisfaire les 
deux partis. En réalité, il ne contenta personne et causa la pre- 
mière séparation sérieuse entre l'Orientet l'Occident, la pre- 
mière rupture officielle et générale qui ne dura pas moins de 
trente-cinq ans. 

Cette rupture avec Rome favorisa pourtant, en Palestine, les : 
négociations qui se poursuivaient entre les évêques et les moi- 
nes. Sans trop comprendre que la cause de l'orthodoxie était 
toujours menacée, les catholiques suivirent leurs évêques et sé 
séparèrent de Rome; les monophysites, ravis de ces avances, 
firent à leur tour des concessions et se prononcèrent pour l’Hé- 
notique. A vrai dire, la défection de ce côté ne fut pas si géné-. 
rale et quelques intransigeants refusèrent de participer à cette 
apostasie. Cyrille de Scythopolis nous a conservé le procès-ver- 
bal rapide de leur décision. L'abbé Marcien, le chef du parti, 
convoqua la foule tumultueuse des moines à une réunion plé- 
nière dans son monastère de Bethléem et il leur dit : « Ne crai- 
gnez-vous pas, mes frères, qu'au lieu de suivre la véritable 
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doctrine, nous ne soyons égarés dans l’hérésie? L'esprit de 
l'homme est faible, dit l'Écriture. Cessons ces luttes qui déchi- 
rent l'Église et, suivant l'ancienne coutume, tirons au sort 
entre le parti des évêques et le nôtre. » L'avis fut adopté, et le 
sort bien inspiré favorisa les évêques. Après une discussion 
…_orageuse, soulevée par les opposants, l'assemblée entière, sub- 
juguée par les paroles enflammées de Marcien, marcha à sa 
suité sur Jérusalem, entoura, le, patriarche et lui offrit sa sou- 
mission. Martyrios reçut avec joie le reiour si attendu de ces 
… prodigues et les fêta dans son palais épiscopal; puis, sur la pro- 
position de Marcien, toujours ennemi des demi-mesures, la 
foule reporta sa colère contre les dissidents, expulsa Géronce de 
- son couvent de Sainte-Mélanie et démolit de fond en comble à 
Thécoa le monastère du parti acéphale. 

La soumission exemplaire des moines terminait heureuse- 
ment la controverse monophysite dans le diocèse de Jérusalem, 
et rachetait bien des fautes. On comprend dès lors l’enthou- 
siasme presque lyrique, qui s'empare de la plume d'ordinaire 
si froide. de Cyrille et lui fait chanter ce retour à l'égal d’un 
des plus beaux triomphes de la foi. C’est Euthyme qui a valu 
cette victoire à son disciple Martyrios, et c’est sur lui que doit 
en rejaillir la principale gloire. Pour nous qui, aujourd'hui, 
- sommes mieux instruits des faits ou qui sommes plus indépen- 
dants, nous ne pouvons nous associer complètement à ces 
chants de victoire. Le passage des moines dans le parti des 
évêques fut un succès, c'est incontestable, mais un succès 
chèrement acheté, puisque les évêques durent renoncer à la 
doctrine de Chalcédoine et entrer dans le bercail de l'hérésie, 
dont l'Hénotique était la porte. À ce compte, l'on aurait autre- 
fois ramené les Ariens et l'on aurait pu, deux siècles après, 
s'entendre avec les Monothélites. 

Et pour que notre appréciation ne soit pas taxée d’exagéra- 
tion il suffit de se reporter au récit que nous a laissé de ce fait 
Zacharie de Mitylène, contemporain et monophysite authen- 
tique (1). Lui y voit une victoire de son parti sur les Chalcé- 
doniens et il ajoute que, comme gage de son orthodoxie, le 
moine Marcien rendit la vue à son disciple aveugle. Il est dou- 


(1) Ahrens et Krueger, op. cil., p. 69. 
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teux qu'un miracle de cette nature soit venu confirmer les 
mesures prises et donner à l’Hénotique l'approbation du ciel; 
le trait n'en est pas moins digne de remarque. Il dénote une 
lassitude extrême chez les catholiques, comme Cyrille de 
Scythopolis, et chez les monophysites modérés, comme Zacharie 
de Mitylène. De la fatigue de tous devait nécessairement sortir 
un compromis qui, à la longue, se transformerait en entente 
cordiale. . | 
Les résultats prévus aboutirenten effet. Dégagés du parti acé- 
phale, — parti des intransigeants dans le camp monophysite, — 
les moines subirent peu à peu l'influence de leurs confrères ca- 
tholiques; ils en adoptèrent assez vite les opinions doctrinales 
et, quand l'heure du retour sonna en 519 avec la cessation du 
schisme, tous rentrèrent d’un commun accord au giron de l'Église 
catholique. Nul pourtant, parmi eux, « n’imita ces moines de 
Constantinople, qui brisèrent avec Acace et Euphémios, du jour 
où ces patriarches se séparèrent des papes. Quand l’orthodoxie 
leur parut en danger, les abbés de Palestine déployèrent pour 
sa défense le plus ferme courage, mais ils crurent qu'il suffisait 
d’être irréprochables pour la doctrine, et ne virent, dans la 
rupture avec les papes, que les justes représailles de ce qu'ils 
appelaient l'orgueil de l'Église romaine (1) ». Nous croyons 
que, à l'encontre de ses disciples, jamais Euthyme n'eût 
employé d'expression aussi méprisante à l’endroit du siège 
apostolique, pas plus qu'il n'aurait pactisé avec l'erreur, sous 
prétexte de gagner à son parti les moines rebelles. . 


(A suivre.) 


S. VAILHÉ. 


(1) A. Couret, La Palestine sous les empereurs grecs, p. 150 seq. 


MÉLANGES 


ON 
LE CHRYSOBULLE DE MANUEL COMNÈNE (1148) 
SUR LES BIENS D'ÉGLISE, 


par le P. S. Pétridès, 


des Augustins de lAssomption. 


Dans son commentaire au canon. XII du septième concile 
œcuménique (Nicée), Théodore Balsamon a inséré un chryso- 
bulle de Manuel Comnène, daté de février, indiction XI, année 
6656 de la création — 1148 de l'ère chrétienne : &reAd0n ot 
Évepos, yovoobouAkoc ÀoYyocs vob. abroÙ kpararon dylou muwv Pacthéws 
AaranbAve pépoudproy ivdiuridvos 1x) Toù syve! Etouc, 6 a: late 
ReYomevos dc lüpevos T& ywheiovra luc drxabpare Ov éravrayoÿ u= 
ANNGLOY, ErioxOnEY DNAOVOTL AA PNTpOTChEWV Lai WTA TA MEANS 
ExxAnoiacs. L'empereur, peu dévot d'ordinaire, voulait avoir 
l'appui du clergé dans sa lutte contre Roger de Sicile. 

Le chrysobulle en question à été publié six fois : 1° E. Bon- 
nefoi, Juris ortentalis libri tres, Paris, 1573, p.109; 2 J. 
Lôwenklau, Juris graeco-romanti tam canonici quam civilis 
tomi duo, Francfort, 1596, t. I”, p. 149; 3° G. Beveridge, 
Synodicon:sive pandecte canonuwm, t. I, Oxford, 1672, p. 310; 
4° Rhallès et Potlès, Zivraæyua rov Malov xal ispdy xavévey, t. I, 
Athènes, 1852, p. 608; 5° C. E. Zach. von Lingenthal, Jus 
graeco-romanum. Pars III. Novellae constilutiones, Leipzig, 
1857, p. 443; 6° Migne, Patrologia graeca, t. CXXXVII, Paris, 


1865, col. 948. 


FT 


Ces éditions multiples n’offrent entre elles que des différen- 
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ces insignifiantes, et il est Dhobable qu’ une étude plus cotottl 
des nombreux manuscrits de Balsamon n'’apporterait guère de 
changements. Mais il est regrettable qu'au moins les derniers 
éditeurs, surtout Zach. von Lingenthal, n'aient pas songé à 
rechercher un texte indépendant de la tradition fournie par le 
recueil canonique de Balsamon. 

Ce texte existe, en effet. Il est contenu dans le codex Barocc. 
131, du x1v° siècle, depuis longtemps décrit par Coxe (1). S'il 
a depuis lors échappé aux investigations, c’est sans doute parce 
que l’auteur du catalogue de la Bodiéïenne le signale, avec un 
point d'interrogation, il est vrai, non comme un chrysobulle 
de Manuel Comnène, mais comme un discours de Michel Cho- 
niate (2). 

Non seulement le codex d'Oxford permet d'améliorer plus 
d'un passage du document, mais il présente la copie, sinon du 
document original, au moins d’une copie officielle faite sur cet 
original, avec les signatures qui l’authentiquaient. J'ai done 
cru utile de rééditer le chrysobulle en prenant ce codex pour 
base, d'autant plus que l'édition de Migne, la plus répandue 
en France, fondée sur Beveridge avec collation de Rhallès et 
Potlès, est certainement plus mauvaise que celle des éditeurs 
athéniens et que celle de Lingenthal, à peu de chose près sim- 
ple reproduction de la précédente. 

J'indique en note, outre les leçons non acceptées par : moi 
du codex d'Oxford — O, celles de Rhallès et Potlès = R, de 
Lingenthal — L et de Migne — M. 


Cod. Barocc. 131, fol. 327 v° — + XpuobBouAkos Aôyos 8 Aeyo= 
LA ja 2. \ € € À “ 

pevoc larhp, Ôv taïs ExxAnolais émacaus à Ev eboebele <ÿ YU YEyoYWS 
Baoiheds do MavounÀ ëmebpaéeuoey. “+: Ilopebex On drd Tic Evaroxer= 
pévns mowtotümou Oéoewc To al’ ua oerpéro Tüv oixeuaxdv rè 
xara L. + 

FAO. uv …. Mucéa? 105 Enheutod Auoû Eneivos orparnyèc ’Inooëe 
Tà ispuyoivria 'xafehety Emeryépevos dyvpôpara rois lepebouv Enelvoic 


1. Ce titre manque dans les diverses éditions, — 2. Muücéa M. — 3. leptyodvrex 
RZM; l'orthographe de O est celle d'Étienne de Byzance. — 4. tepeücr xüxhe 
caritew RZM : c’est peut-être la vraie leçon. 


(1) H. Coxe, Calal. codd. Bibl. Bodl., pars rè Oxford, 1853, col. 211 sq. 
(2) 1bid., col. 224. 
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Constantinople. 
S. PÉTRIDÈES. 


IL 
-NOTE SUR LE TITRE : TEGOURTA HERACLIDIS 


C'est le titre du traité de Nestorius récemment découvert; 
M. Béthune-Baker, dans son beau travail dont la Revue rendra 
compte prochainement, a traduit : Bazar (ëuréptov) d'Héraclide. 
Ce titre nous avait très mal impressionné, car il rappelle trop 
les titres en usage chez les Arabes. Chez ceux-ci, en effet, un 
traité d'astronomie devient : Le livre de l'ascension de l'esprit. 
sur la forme du ciel et de la terre (ouvrage de Bar-Hébraeus 
édité par nous) et une grammaire devient : La perle du plon- 
geur… traité des fautes (de langage) où tombent les gens 
distingués (ms. arabe 3994 de Paris). Il nous semblait done, 
qu'un Arabe seul aurait pu donner à un ouvrage de théologie 
le titre de Bazar d'Héraclide, en sous-entendant sans doute : où 
les marchandises spirituelles sont vendues aux. poids du 
sanctuaire, et c'était là une objection à l'authenticité de l'ou- 
vrage. 

I. Le syriaque jai peut traduire le grec rpayparséz, car C'est 
ainsi que Thomas d’Héraclée à traduit ce mot grec au seul 
endroit où il figure dans le Nouveau Testament, II Tim., 1, 4. 
De plus Bar-Hébraeus a composé un ouvrage intitulé aussi; Qu 
ki, que l’on traduit, peut-être à tort, par /e commerce des com- 
merces. Bar-Hébraeus, au xu1° siècle, aurait eu le droit de 
choisir ce titre étrange, mais les sous-titres qu'il a choisis nous 
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conduisent encore à l'interpréter dans le sens précédent. 
Louvrage est divisé en effet en trois pass (Jowrn. As., oct. 
1896, p: 278), simple transcription du grec rpæywarel. Puisqu'il 
divise son ouvrage en trois rpayuarsiar, il peut donc avoir songé 
à intituler le tout roxymarsix roxyparaiov. 

I Enfin il est très vrai que rpæyuareia peut signifier com- 
merce, mais il signifie plutôt éraifé, surtout dans le cas qui 
nous occupe: c’est en effet le sens de ce mot dans les sous-titres 
de Bar-Hébraeus, et les dictionnaires grecs (Budé, H. Estienne) 


nous apprennent qu'il désigne {out travail fait avec contention 


d'esprit, en particulier les ouvrages philosophiques (ajoutons : : 
et théologiques). C’est le mot dont se servent Isocrate pour dé- 
signer un de ses discours, et Polybe, en plusieurs endroits (I, 1, 
4, 1, 2, 1v, L; I, Lvr, 85; V, xx1, 8), pour désigner son histoire. 

Nous remplacerons donc Bazar d'Héraclide par Travail ou 
Traité (rpxywarcia) d'Héraclide de Damas, à quoi on a ajouté 
plus tard : « écrit par Mar Nestorius ». 

F. Nau. 


IIX 


LES SUFFRAGANTS D'ANTIOCHE AU MILIEU 
DU VI° SIÈCLE. 


De nombreuses listes, de dates différentes, nous énumérent 
les suffragants des divers patriarcats. Leur édition est annoncée 
pour l'an 1913. En attendant, M. Papadopoulos Kérameus a 
édité, d'après un manuscrit, une liste dite « du patriarche 
Anastase l'Ancien »: Le R. P. Vailhé a consacré plusieurs ar- 
ticles à cette liste : Échos d'Orient, t. X (1907), et a tenté de 


"a reconstituer. Zbid., p. 144-145. Nous avons trouvé à Paris 


un second manuscrit de cette rédaction : suppl. grec 1226, du 
xme siècle, et nous l'éditons pour compléter et ss ih le 
premier. 
Dans notre manuscrit, cétte pièce porte une date précise — 
trop précise même. — Il s'agit d'Anastase I, bien qu'il soit 
ORIENT CHRÉTIEN. 14 
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-assez difficile de concilier : « Tiré d’un vieux manuscrit sous 
Anastase, patriarche de Théoupolis-Antioche, sous le grand roi 
 Justinien, au mois d’août, indiction troisième, an 42. » 

Le R. P. Vailhé a bien voulu nous écrire qu'il s’agit sans 
doute ici d’une ère locale datant de l'époque où Antioche à pris 
le nom de Théoupolis, c'est-à-dire de l'an 528. L'an 42 tombe- 
rait donc en 570 qui est précisément la troisième de l'in- 
diction. Le « vieux manuscrit » aurait donc été daté du mois 
d'août 570, sous le patriarche Anastase [°" et l’empereur Justin IE, 
devenu Justinien soit par une faute de scribe, soit parce qu'il a 
porté aussi ce nom. 

De plus, le titre semble indiquer, non que la liste a été ré- 
digée par Anastase, comme on l'a compris d’après le titre du 
manuscrit de M. P. Kérameus, mais « qu'elle a été puisée dans 
un ancien manuscrit remontant à l’époque d'Anastase ». 

Notre manuscrit compte aussi quelques interpolations signa- 
lées déjà par le R. P. Vailhé dans la liste de M. Papadopoulos 
(Échos d'Orient, t. X, mars, mai et novembre 1907), mais 
moins nombreuses, par exemple : au sujet de la V° Métropole, . 
Hiérapolis, il n’est plus dit que Doliché est devenu métropole 
à sa place, cf. S. Vailhé, loc. cit., p. 98, col. I. Il n’est pas dit 
ici qu'Amida a été uni à Samosate et que Dara a été remplacé : 
par Théodosioupolis, Zbid., col. 2. î 

De plus, les interpolations sont souvent transparentes, par 
exemple : le titre du second paragraphe mentionne seulement 
huit métropolites autocéphales et le scribe en énumère en 
réalité dix. Cette multiplication l’a fort étonné; aussi, pour re=. 
trouver le nombre huit, il a réuni ensemble Cyr et Martyropolis 
_etil a remplacé à la fin le chiffre huit r (déjà écrit une fois) 
par l’article féminin #; en réalité, pour retrouver la liste con- 
temporaine d’Anastase, il suffit d'enlever deux noms à la pré- 
sente. — De même Emèse « la dernière métropole établie » 
ne figure pas en tête dans la liste des métropoles, mais est 
ajoutée seulement à la fin comme un appendice. — Il en est de. 
même des deux catholicos de Romagyris (Nichabour) et d’Iré- 

noupolis (Bagdad); ils ne figurent qu'en appendice. 

Bien des noms diffèrent d’ailleurs de ceux qu'a transcrits 
M. P. Kérameus et permettront quelques nouvelles identifica- 
tions ou lèveront quelques difficultés, par exemple les hypo- 
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thétiques Balanbas et Minicheththalôn (/bid., p. 93 et 95) 
n'existent pas ici. Nous n'avons pas vu la Vofitia Il de M. Pa- 
padopoulos, mais d’après l'analyse qu’en donne le R. P. Vailhé, 
Ibid., p: 366-7, elle paraît ressembler beaucoup à la nôtre (1). 

En somme, la liste contemporaine d'Anastase I* semble 
avoir été « mise à jour » au x° siècle, à l’aide de quelques addi- 
tions, par plusieurs scribes différents. Les diverses rédactions 


permettront peut-être de voir quelles sont les suppressions à 


effectuer pour retrouver, dans sa pureté, le document ori- 


ginal, 


Là ne se borne pas d’ailleurs l'intérêt de notre manuscrit (A). 


- Il sé réclame aussi de Georges de Chypre (commencement du 


vis siècle) et a même étendue, avec un ordre peut-être plus . 
logique, que l'ouvrage édité par M. Gelzer : Georgius Cyprius, 
Leipzig, 1890. Nous analysons donc le commencement et la 
fin en le comparant à Georges de Chypre (G) et — pour les 


xir° siècle (C), qui porte, fol. 261-262, les métropolites et les 
archevêques du patriarcat de cétistantinople, ‘Nous édiions 
en entier la liste des suffragants d’Antioche. 


F. Nau. 


Au folio 242 on trouve :.« ordre des métropoles soumises au 
trône apostolique et patriarcal de Constantinople ». 

1. Césarée; 2, Éphèse; 3, Heraclée; 4, Ancyre; 5, Cyzique; 
6, Sardes ; 7, Nicomédie; 8, Nicée; 9, Chalcédoine; 10, Sidès; 


- 11, Sébaste; 12, Amasée; 13, Sikélia (2); 14, Tyanes;15,Gangra; 


16, Thessalonique; 17, Claudioupolis; 18, Néocésarée; 19, Pi- 
sinonte; 20, Myres; 21, Stauropolis, c’est-à-dire Carie; 22, Lao- 
dicée; 23, Synade; 24, Iconium; 25, Antioche; 26, Perge; 
27, Corinthe; 28, Athènes; 29, Mokisos; 30, Séleucie (3); 31, Ca- 
labre ; 32, Patras; 33, Trébizonte; 34, Larisse; 35, Naupacte; 


36, Philippopolis; 37, Trajanopolis; 38, Rhodes; 39, Philippe; 


(1) Nil Doxapatris, dans son résumé, Patr. gr., t. CXXXIL, col. 1084, a utilisé, 
en 1143, un manuscrit analogue au nôtre. 

(2) C porte Mélitène. 

(3) C porte Crète. 
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40, Adrianopolis; 41, Hiérapolis; 42, Dyrrachium ; 43, Smyrne; 
44, sd Korvaeucv; 45, # &yis ceunpiva (1); 46, Képayoc; 47, Ca= 
tane; 48, Amorium ; 49, Mitylène; 50, Patras; 51, Euchaïta; 
52, Pompéioupolis (2). | 

Ordre des sièges ACTA ADUE soumis au trône de cette 
ville impériale. 

1. Biÿr; 2, Léontoupolis: 3, Maronéia; 4, Apamée; 5, Ger- 
mia (3); 6, Arcadioupolis; 7, Paréion; 8, Milet; 9, Proconèse; 
10, Sélybria; 11, Méthymne; 12, Kios; 13, Apros; 14, +2 ‘Po- 
œuovs 15, Ta xübañas; 16, ‘O: Yôpac Erufôn unrpômeus (cf. Supra, 
54) (4); 17, Nicée; 18, Néapolis; 19, Selgès; 20, Chersôn; 
21, Mésène; 22, Garélé; 23, Brusis; 24, ai Zépom Etuunôn untpo= 
rohux (9); 25, Karabizué:; 26, Amastris ru60n (4) (cf. supra, 52); 
27, Lemnos; 28, Leucade: 29, Nakoleia (cf. supra, 66) (4); 
30, Mistéia; 31, Kolonéia äiurôn (cf. supra, 56)(4); 32, Chone 
(cf. supra, 53) (4); 33, Thèbes (cf. supra, 57) (4); 34, Sotériou- 
polis: 35, à Ilidcy06n; 36, Germé; 37, Bosporos; 38, Karpadiæs 
39, % Aépros; 40, Képraños ; A1, n Avec ëcun (cf. supra,62) (4); 
42, Mésembria; 43, ‘Püéfsey (cf. supra, 78) (4); 44, Gothie; 
45, Xeuyda; 46, at Peëxke; 47, (en blanc) (6); 48, Egine: 
49, Cercyres ëuu0n (cf. supra, 74); 50, Sébastopolis (7). 

Le manuscrit donne ensuite les suffragants des métropolites. 

I. Pour Césarée de Cappadoce : 1, Nysse; 2, Les thermes im- 


(1) C intervertit ces deux derniers avec Catane et Amorium (47 et 48). Les 
soixante premiers noms de C se retrouvent identiquement dans la liste éditée 
à la suite de Nicéphore, sinon que cette liste met MICRERS au 4° rang. Éd, 
D. Petau, Paris, 1616, p. 310. 

(2) Ici s'arrête le manuscrit A. Le manuscrit C lui était identique hors les 
pêtites différences notées aux variantes, mais porte ici la longue addition sui- 
vante : 52, Amastris; 53, Chone; 54, Idrôn; 55, Kextuwñs; 56, Kokwvelas; 57, Mhè- 
bes; 58, Xeppüv; 59, Pompeioupolis [v. À 52]; 60, Russie; 61, Alanié; 62, Aïvou;: 
63, Tibérioupolis; 64, Edyavelas; 69, Kepacodvroc; 06, Naxwheiac; 67, Depioy: 68, 
Maëÿrou:; 69, Apamée; 70, Baothaiou; 71, Teiorox:; 72, Maurocastron, c'est-à-dire 
nouvelle Russie; 73, Nazianze; 74, Cercyres; 79, Amydos; 76, Methymne; 77, 
* Christianoupolis ; 78, ‘Povctov; 79, Lacédémonie; 80, Attale. 

(3) C om. Apamée et Germia (cf. supra, 09 et 

(4) C omet cette ville. 

(5) Au lieu de Serrai, C porte Derkos; cf. ver a, 98. 

(6) C porte ici Pharsale. 

(7) Cette ville manque dans C qui porte ici après Cercyre : Zwylac; ra Kupuoté, 
6 ‘Pooctévwy, 6 Ayytéhou. Le manuscrit 950, qui commence comme le manuserit 
C, énumère 93 métropoles et 39 archevêchés. 
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périaux ; 3, & Kapovaavuy; 4, Cicise; 5,8 Ebaicauv; 6, Sévérias; 
7, Arathias ; 8, 6 rùy Aïrokwy. 

II. Éphèse d’Asie. Voici l'ordre comparé à Georges de Chypre 

p.68: hà7, 11, 12, 14 à 18, 20 à 32, 35 à 37. 

= III. Héraclée d'Europe : 1, Théodoroupolis; 2, Rhaïdestos:; 
3, Panios; 4, Chernésou ; 5, Kallipolis; 6, Charioupolis ; 7, Chal- 
cédoine; 8, 5 Aaovtou; 9, 8 Madütou Etuyôn pnrpëx.; 10, Pam- 
phullos; 11, Médie ; 12, Lizykos; 13, 8 epyéuréns; 14, 8 Mérpuv ; 
15, 6 Tfougou Ac. 

IV. Ancyre de Galatie : 1, Tamias; 2, Hélioupolis, c’est-à- 
dire Basiléou ; 3, Aponé ; 4; Bérinoupolis ou Staurou; 5, Meizou; 
-6, Kinés; 7, Anastasioupolis; 8, Kaloumnés. 

V. Cyzique d'Hellespont : 1, Poimaninos; 2, Okés; 3, Barus; 
4, 6 "ASpuaivod Onpy; 5,. Lampsaque; 6, Abydos ëuy.; 7, Dar- 
danos:S8, Ilios ; 9, Proas; 10, Paionia; 11, Mélitoupolis; 12, Saint- 
Corneille. 

VI. Sarde de es 1, \ Philadelphie; 2 2, Tripoli; 3, Thya- 
teireus ; 4, 5 X:xüvy; 5, Aurioupolis; 6 Gordos; 7, Tralles; 8, Sa- 
lon; 9, Silandos; 10, Maionia; 11, Apollon Hiéros; 12, Our- 
kanis; 13, & Movoréync; 14, $ ’Axapasoë; 15, Apolloniade; 
16, Attale: 17, Baé; 18, Blandos: 19, Stratonikéia; 20, & Ke<- 
paséwys 21, 6 Sordiwy; 22, 8 Tlabdawr; 238, 6 ‘Epuoxarn- 
Ketac- 

VII. Nicomédie de Bithynie : 1, Pruse ou Théoupolis, etc, 
comme Georges de Chypre, p. 11, mais avec Véocésarée avant 
Adrianôn. 

VIII. Nicée. C'est Georges de Chypre, p. 12 dans l'ordre 1 
(blanc), 2. 5.6. 3. 4. 
* IX. Chalcédoine de Bithynie n’a aucun siège suffragant. 

X. Sidé. Comme Georges de Chypre, p. 12-13, hors & Koraivns 
ajouté à la seconde place. 

XI. Sébaste d'Arménie comme Georges de Chypre, p. 15, 

. hors Kolonéia qui manque ici. 
_ XII. Amasée. Georges, p. 13-14, mais Zélou manque. 
XIII. Syracuse. Georges, p. 30, dans l’ordre : 2. 3. 9. Kpoviou. 
7 Aperavou. 6.5. 4. 13. 10. 15. 16. 

XIV. Tyane de Cappadoce. Georges, p. 67. 

XV. Gangres. Georges, p. 14. 

XVI. Thessalonique. Georges, p. 67-68. 
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XVII. Claudioupolis. Georges, p. 68. 

XVIIT. Néocésarée. Zbid., p. 68. 

XIX. Pisinonte. Zbid., p. 68. 

XX. Myres, comme Georges, p. 69-70. 

XXI. Stauropolis. Zbid., p. 70-71. 

XXII. Laodicée. Zbid., p. 71-72, mais notre manuscrit ajoute 
Yebasreias au troisième rang. 

XXIIT. Synades. 1bid., p. 72. 

XXIV. Iconium. TA p. 72-73. 

XXV. Antioche de Pisidie. 2bid., p. 73-74. 

XXVI. Perge. Ibid., p. 74-75. 

XXVII-XXIX. Corinthe. Athènes. Mokésos. Zbid., p. 75-16: 
XXX. Rhégio de Calabre. Zbid., p- 4 de 

XXXI. Patras : 1, Lacédémone; 2, Méthones; 3, Koroné; 
4, Bolaïines ; 5, Mupéou; 6, "Exous. Cf. Georges, p. 77. 

XXXII. Trébizonte comme Georges, p. 77. Le n° 3 est écrit 6 
Xoyaiou. 

XXXIII-XXXVI. Larisse, RM Philippopolis, Trajano- 
polis, comme Georges, p. 78-79, sinon que le manuscrit ajotue 
pour la dernière métropole : £', & repihewptou. 

XXXVII-XXXVIIT. Rhodes et Philippes comme Georges, P. T9- 
80, mais le manuscrit omet ici 6 reptbewptov. 

XXXIX-XLV. Adrianopolis, Hiérapolis, Dyrrachium, Smyrne, 
Catane, Amorium, Kamachos comme Georges, p. 80-82, sinon 
que dans le dernier cas le manuscrit ajoute : 6, Romanoupolis; 
7, Toutilios; 8, Barzanissé, c'est-à-dire Ozxovécon. 


Os» 


XLVI-L. Kotyaeios, Sévériné, Mitylène, Patras, Euchaïta, 


comme Georges, p. 82-83, sinon que le manuscrit donne à 
Euchaïta les suffragants suivants : 1, 6 l'aféwy; 2, Kourtiaypüy: 
3, Zéixrou; À, Mopravñs. 

On trouve ensuite en rouge (comme tous les titres), mais sans 
aucune séparation : 


x 


ç $ , y 2 
Hvrfôn Gr race Awdrxiou, rit Avaoraciou rarpiapyou 


peux 


Ocouréhksws ’Avrioysias, Ext roù peydheu facuhéws ’Toucruiaveu; êv 
pavi Adyobote, Ivdixruv(og) tptrns; coù ué’ Erouc. | 

À élé tiré d'un vieux manuscrit sous Anastase, patriarche 
de Théoupolis-Antioche, sous le grand empereur Justinien, 


au mois d'août, troisième année de l'indiction, l'an quarante- 


deux (en août 570, voir l'Introduction). 


. 


+ 
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-ILest probable que cette note se rapporte au patriarcat d’An- 
tioche qui suit et non à ce qui précède, sinon le scribe l'aurait 


mise en tête, ou l'aurait séparée de la suite. Voici le patriarcat 


d’Antioche:. 

Mnpordhers Ümoxeiuevar T@ Dpôvo Tac "Avruoyeias, JOd ex. 

«. Tüpou — $'. 6 Tupcoë. — y. 6 "Edéconcs. — 0. 6 ’Ara- 
pelage. 0 Tesamokews. — <'. 6 Bécrpuv. — ed te 
600. — n'. 60 Yeheuxeius Toavpioas. — 0". à Aapacxod. — 1". 6 


’Auidnc. —— 14. 0 Zepyrourdswc. — 10". d Axpas. 
… Aüroxéquhot wnrpomokirat 0xT6. 


a’. à Bnpuroë. — £'. 6 "Epions. — y. 0 Aaodtretac. — d'. 6 
HEiourokews, fric dmeomdobn dmd rod Doévou Aaacxod. — €’. 6 
Zapocérov. — <'. à Küpou paprupourokews. — a 0 Mououecrixc. 


= n: 6 Adava. — » (sic) [lournuoëronte. 
"Apuremiozomo: ETAPYLOTAL CXTO. 


x + 6 Bepoiac. — GB. à Kapynddvos. — y’. 6 l'abéluv. — à. 0 


… Deheunelue the muepiac. — €’. 0 ’Avactpüov. — ç'. à [lérou. — 


C0 L'apbouiis. — n°. 6 Bakauuns. 

"Apxuemicxomor ÀuToi Tv <ptov mévrs. 

24 6 Zaapuddos. — f'. 6 Béprou. — y’. à ‘Pacdü. — d'. 6 
"Avarydns. — «°. ô Maproucav. 

A Mnrpérolus Tüpou, brdxervrat dr ériszomot ty". 

ad. 6 Tlooqupeüvos. — B". 6 "Aoxnç, — y". 0 Irokemaidos. — d'. 6 
Eidévoc. — <’. 6 Bibhou. — c’. 6 Bosrobwv. — [. 6 "Ophosutdos. 
— n: 6 ’Apddou. — 0’. 6 ’Avrapddou. — 1". 0 [laviédos. — 14. à 
Pépene (L). — 18". © Tormékews. — ty. 0 TéapéoBnc (2). 

-B& Mnrponokrns Tapooë Yroneuvra aùTS éricomot £Ë. 


€ 


LA 
x. 6 Ad 4VEY éruudôn pnroomokis. —f. 0 Eebaoric. — y: 6 


: Iournourokews. — d'. 6 Modv. — &'. 6 On6dv. — <'. à Koupi- 


2wy (3). — L'. 0 ITodavdoù. 
EP: Murporokirns Edécons. Vréxervrar adr® ériszomot 1x! 


(1) Nous relevons quelques variantes du manuscrit 1455 du Vatican (V), du 


« 


xv° au xvi° siècle, édité par Gelzer dans Byz. Zeülsch., I, p. 147. — ñ ’Aodpn 


(Vatican 1455). 


(@) Om. v. 
(3) ñ Kwpuxos V. 
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a". 0 Bpgrne. — P'. 6 Rovoravruavñc. — y’. 6 Kap(p@v). —Ÿ.. 
à Mapzrourdhews. — £°. 6 Karacepooyévyns. — 6’. 0 Aeluapñs (1). 
— (7.6 ’Tupius (2). — n°. à Knvxevécpou.. — 0°. 0 Aavcépwv. — 
t'a © RaXkiwvirou. — 1x. 6 Nexoouxhevtiuc. 

A’, wnroomokrnc Amaueius. “Yroxevrar adr@ éricxomot érrd. 

au". 6 Emiquveiuc. — PB". à EéheuxoËddou. — y". 6 Auoioans. — 
d'. 0 Bœhavaiou. — &'. © Mapiévnc (3). g'. 6 ‘Papavaius. — ee 
o ’Apeoionc. 


EE’. Murporoïirns ‘leparolewc.. “Yméxevrar adr® éricxomot 
Évvé. 

a". à Lebyuaros. — f'. 6 Douspüv. — y”. à Bapbadicuv. — 0’. 
6 Neoxaroupeias. — &'. 6 Iépns. — 5". 0 'Qpipeov. —Ù. 6 Aokbync. 
—.n". 0 Peppavxeins. —0". 0 "Epawrns: ; 

5. Marporokirns Bécrpov. "Yrozeivrat abro émicxomot elxociv. 

a". 0 Lepacüv. — B'. o Piadekqias. — y’. 6 Apdwy (4). — d'. 
ü Middéwv. — :'. 6 ’Acroiodov. — ç'. à Aëluoiydev. — C', 6 
Neovaiuc. — n°.6 Épnxos. — 0". 0 "Ldebne. — 1. 6 Eeréunc (5). — 1x". 
6 Kovoravriavic. — 1f'. 6 rc mapeu6o nc. — 1j. à Atovuctédoc. 
— 10°. 6 Kavodtas. — 16. 0 Mafmpourôkews. — 16°. 0 Pikirmour- 
Rose nt 0 Xpvsorékswc. — un'. à Neñkewv. — 16’. 6 Aoupéac (6). 
— x". 0 "AXapoucüv. 


1 
L'. Muroonodirns *Avalao60d. Yménevrar «dr émicxomot 0. 


a’. 6 Emipuveius. — B', 6 AXeËzvdpou. — y’. 6 Kapéoou. — 
— d. 6 Eipnvourékews. — e'. 0 DAabiédos. — c. o Péccov. — 
(7, o Kacrabthou, — 1’. 6 Aiyv. — 0'. o Zerciaç. 5 

H'. Murporodirne Lenevuelas "Toavpiac. “Ymérevra: abri émicxo- 
ot XÔ . | 

a". 6 Kaudiourdhews. — f', 6 Atoxatoæpelas. — y. 0 "Opébnc. 
9, 6. Adidas. Eee. 6 XEeuñlwv. — ç'. é Kekevdéoewc. 
0". 6 "Avbapapiou. — n°. à Tiroutéhews. — 6". 6 Aduwos. — 


1°. Ô TAc puxpac "Avrroyelas. — 10". 6 Nepedeias. — LB". 6 Kevorpüv. 


(1) à Oeluapov V. 

(2) à IGeptaz V. 

(3) ñ tapréun V. 

(4) à ’Aôpawv V. 

(8) &’ à Zwpovvia, n°. h *Epon. 0’. ñ Oeûn. ?’. à Evtiumun V. 
(6) à Aoupéx V. 


ro, CONS SR DS. 20 de ait Pr + à 
; “ * s { r 
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— w'. 8 Eekvoyrov. — 19. 0 Torérec. — 16. 6 Daaderpins TAC 
pps. — 16. 0 Eianvourdhews. — L' © leouavourdenc ri. 
pn=pémoe. — n°. 6 AGnhov. — 10°. 6 Aouertourdhews. — x". 6 
Zivourokewc. — 4°. 0 ’Adpécuv. — 4ÿ". 6 Mhwv. — x’. 
Aiyôv. = 0. 6 So À 
©. D pmnEEn Aauacxo5. “Yroxeivra: art émicxomot tu”. 
6 ‘Haourokcos érui0n wrogmonis. — L'. 6 "AGAEY. — vb 


GR en. 00 6 6 Auobnelee. — 2.6 Eddooiue. — ç'. 6 Xwvo- 


100. ee Ô "Txbpoidov. — 1. 0 Auvéboy. — 0. à Kepucedéov. 


— 4). 5 Ag. 2 fr Eapaxnv@v. 
Le D ’Audñc. Vréravru: (adrS) Érisxomo: 0”. 
æ'. à Mapruporokcws. — f". 0 Neñlov. y 6 Tamvñs. — À. 
, 


Baeyrivñc. — € . 0 Eapooérov. — <'. 6 Dupivie. — L'. 6 Kubepi- 
doc: — n. 0 Knoäc. — 6. 0 Leÿyuaros. 

IA”, Mhreomodirns Ecpyrourodkewc. "Yréxervra adTo émicxonot € 

&'. 6 Znvobwtdos. — B'. 6 Qplwvos(1). — +”, 6 "Epryévns. — CRE 
6 Qouybov. — s', 0 pride 

IB:': Mnrporokirns Adpas. “Yr roLEVTEL adro Éticxomot Jéxe. 

œ'. 6 Oeodéaiourdhews. — P'. 6 roù “Pavdoo. — y". 6 Nacadüv. 
— 0. 6 "Ovrov. — €’. 6 Mabouvñs. — 4°. 6 ro Mavpixn. — C'- 6 
Miaopaplus. — n°. 6 /AËré£nc. — 0". à TaœpourCñc. — :’. 6 [lov- 

À 
Tiyiou. 

Mnrponokrnc "Euéons. ‘Ymdxeivrar aûr® éricxomo: d. 


© 


’Aptôns (2) 5e dmecméofn dmù roù Hodvou Tigou. — f°. 
Mavprrorokews 6 xx Talons. — y’. à Bevdddov (3). — à. 
"Agpevioc (4). ! 

Où do zaboluxot. ‘O "Pouxyipewc. — 0 Eisnvourédeus. 


[eZ 


Erapyix Aiyôrrou. 
M'rpomoders ümoxeiuevar Tr Op6vo AEavdpaizs. 
x, nd: — $". Acovrd(roe). — ÿ'. "Oféppoxse. A 
PAvrivôn. — c'. [rokuais. — <'. Odaoviéw (5). 


(1) ñ ’Opicwy V. 

(2) ñ Apxà V. 

(3) Baveñdn V. 

(4) ’Epuéverx V. 

(5) Le manuscrit porte plus loin, à bon droit, Aapytéw. Il semble donc présup- 
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Muzpomokirat œûroxépalor été. 


a. 6 Mapitrou. — P'. 6 Teveciou. — y’. 6 Aapuérou. — d'. 6 
Erov. — <', 6 vûs épulods Bacon. — 5’. 6 Papy. — €. 6 
’Aoïc. 


Î 


I-IV. — Métropoles de. Péluse, de Léonto, d'Oxyrinque, 
d’Antinoé, comme Georges de Chypre, p. 35-36, 38, 39; mêmes 
noms et même ordre, sinon que, sous cette dernière métro- 
pole, le manuscrit omet Apollon. 

V. — Ptolémaïs, comme Georges, p. 39-40, mais le manus- 
crit omet Keyrw et donne « Thébaïde supérieure » comme un 
évêché. | 

VI. — Darnéo, comme Georges, p. 40. 

Vient ensuite l’éparchie de Palestine. 


: Aix ‘TLepocoMuev, “Ayix roue, Opovos TATEUÉOYULOG. UNTLOTO- 

Xetç dmoucipevor r® Dove ‘Tecocokipev d’. 

ad. 0 Karcapeias. B'. 6 Exvbordiewc, frot Bacdv. y’. à [Térpov. 
d'. 0 Bicrewy, Arot Apabiac. 

Adroxéouhor doyremioxomot Le”. 

a'+ 6 Atocmékews, Aro: l'empytoumékewc. B'. 6 ’Acxfkwvos. y’. 6 "Tom 
rnc. d'. 6 L'ébns. '. © Aybnd@voc. ç'. 6 AtoxAnruavourdkewc. '. 6 
"Enesfepoméhens. n'; 6 Nearokewç. 0”. 0 Sebacrhc. 1.0 “Topd évou. ua’: 
Ô Tiéepiados. Le 0 a ty. Ô Matiyiavourdswc. 0". 6 
KarerwlikVoc. 1e”. ô Müpou. 16”. É Lean a HO Un. O TOÙ 
ôoovc Oubwo. 107.6 Kupraxourédeuws. x°. 0 ’Adotuc. ua’. 6 T'ébe. xp". 
6 Ailias.xy . 0 Papa. #0 .0 "Edevourodewc. 4e. 6 ro ôpouç Etv&. 


I. — Césarée; on trouve les villes de Georges de Chypre, 
p. 51-52 en Es suivant : 1 (— Aüpa)..2,. 4.5. 6. 7. 11.19 
18. 19. 20. 21. 22. 23. 24. 25. 26. 27. 28. 

I. — en ou Basan. Zbid., p. 52-53, on trouve seu- 
lement : 1. Pellai. 2. Billé. 3. Hippos. 4. Tetracomia. 5. Klima 
Gaulané. 6. Le village Naïs. 

IT. — Pétra. Zbid., p. 53. Ce sont les mêmes noms, mais le 
quatrième est écrit ispdrous et "EAas manque. 


poser un prototype qui énumérait ici, non les métropoles, mais les métropolites, 
et les faisait précéder de l’article, comme au paragraphe suivant. 
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IV. — Bostra. Zbid., p. 54-55. Ce sont les mêmes noms, y 
compris Hiérapolis, mais Zérruy et Baravswc forment deux nu- 
méros distincts. De même ’Apuédas et Toéywvos. 

On trouve ensuite sur l'Arménie et Chypre les notes de 
Georges de Chypre, p. 55 à 56, puis toute la page 56, y compris 
lamention: Agios Ev f Eyevv0n l'ebpyies 8 Kürpuos Ë fe (sic) (1) 
rar pereAoônoæy, puis Kuonvéx manque. 

L'auteur passe ensuite à Rome. Cf. Georges, p. 28. On trouve 
M2 520.910. 7: 8. 11 à 22. 

Campanie. Zbid., p. 29-30. On trouve les mêmes noms dans 
le même ordre, y compris Castron Taurata. 

Sicile et Calabre. Zbid., p. 30-31. Mêmes noms dans le même 
ordre et le manuscrit Ste tronqué de un ou deux feuillets. 

Appenpice. Le manuscrit 1555a, du xiv° siècle, contient 
aussi, fol. 23-28, l'ordre des sièges soumis au patriarcat de 
Constantinople. La forme ressemble à celle de Georges de Chy- 
pre par éxemple : « Éparchie de Cappadoce: le (métropolite) 
_ de Césarée », mais les différences sont nombreuses. Voici 
comme specimen les sièges des métropolites : 1. Césarée. 2. 
Ephèse. 3. Constantia. 4. Héraclée de Thrace. 5. Ancyre. 6. 
Cyzique. 7. Sarde. 8. Nicomédie. 9. Gortyne. 10. Nicée. 11. Sa- 
lonique. 21. Chalcédoine. 13. Sides. 14. Sardinia. 15. Dyrra- 
chium. 16. Tyanes. 17. Amasée. 18. Mokésos. 19. Gangres. 20. 
Claudioupolis. 21. Néocésarée. 22. Pisinonte. 23. Myres. 24. 
Laodicée. 25. Synades. 26. Antioche. 27, Stauropolis. 28. Ico- 
nium. 29. Nicopolis. 30. Perge. 31. Sébaste. 32. Trajanopolis. 
33. Rhode. 34. Phasis. 35. Adrianopolis. 36. Phrygie Capa- 
tienne. 37. Erapolis (Gothie). 38. Syracuse. 39. Rhégio. 40. 
Larisse. 41. Philippopolis. 42. Marcianoupolis (Thrace). 43. 
Philippes. 44. Sardique. 45. Marcianoupolis (Emimonte). 46. 
Céphalonie. 47. Corinthe. 48. Athènes. 49. Dalmatie. 


(1) 1 faut lire comme dans l'édition 6 Kéxatos 6 ypébas vhv Blélov, 2%. 
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LunwiG MAHLER, Praktische Grammatik der amharischen (abessinischen) 
Sprache, 1 vol. in-8°, 223 pages, 1906. Im Selbstverlag der Verfassers 
- Ludwig Mahler, Wien, I, Wollzeile 6 (Polyglottes Institut). 


Jusqu'à présent, les travaux sur la philologie ou la littérature ambari- 
ques ont été peu nombreux. C’est ainsi que l'ouvrage de M. Ludwig Mahler 
est la première grammaire amharique en langue allemande. 

L’unique but de l’auteur — but atteint très heureusement — a été de se 
montrer pratique et de faire œuvre utile. Pratique, sa grammaire l’est par 
l'élimination rigoureuse des hors-d’œuvre, par la concision et la clarté, 
et surtout par l'abondance des paradigmes et l’addition de plusieurs com- 
pléments, qui, sans faire partie essentielle d’une grammaire, sont cepen- 
dant nécessaires pour une connaissance précise et suffisante d’une langue. 
Il serait donc injuste de reprocher à M. Ludwig Mahler d’avoir évité les 
rapprochements philologiques avec les langues congénères et de n'avoir 
point fait une grammaire comparée. 

L'ouvrage se divise en, quatre parties. Les notions préliminaires sur 
l'écriture, la prononciation, la phonétique, ete., ayant formé l'objet de la 


remière partie, la seconde, consacrée à la morphologie, renferme d’une 
P ; P ; 


part l’exposé précis des principes et des lois qui régissent les formes, et 


contient d'autre part de nombreux tableaux, montrant tout au long le mé-. 


canisme de la conjugaison du verbe, et aussi les listes avec exemples des 
adverbes, prépositions et conjonctions. Par leur disposition méthodique et 
leur ordre logique, ces tableaux'et ces listes rendront de signalés services 
aux étudiants. } 

Les qualités de la morphologie se retrouvent dans la syntaxe (troisième 


partie de l'ouvrage). La proposition est traitée selon la méthode généra- 


lement employée : classement et analyse des propositions suivant leur na- 
ture. Qu'il nous soit permis de faire remarquer que le chapitre de la pro- 
position (Der Sat:) est un peu trop restreint! Sans doute l'essentiel est 
énoncé et avec netteté; mais il y avait place légitime pour quelques brèves 
et utiles explications. Simplifier et préciser ne sont pas synonymes 
d’écourter. 

Il faut savoir gré à l’auteur d’avoir ajouté une quatrième partie, émi- 


z 


“ 


hp 4+A.2 LORS + LI Fe + pen bi rs € NL 2 Lai D TL COUT Le 
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nemment pratique, puisqu'elle contient des compléments dont la con- 
naissance est indispensable à l'étudiant, s’il veut avoir une intelligence 
sérieuse de la langue. Cette partie se subdivise elle-même en quatre sec- 
tions. Première section : Amharismes; elle comprend ?9 proverbes, 
47 locutions d'usage courant (J'ai mal à la tête. J'ai soif. In anno Do- 
mini. .), les formules de politesse pour saluer, le calendrier. La seconde : 
Abessiniana est le répertoire alphabétique des choses principales, sur 
lesquelles le voyageur à besoin d’être renseigné. Chaque énumération est 
suivie d’une note explicative en quelques lignes. On trouve des indications 
sur les provinces, villes, fleuves, lacs (Æarrar, Ankobar, Takazze, Tana), 

- sur les tribus (Dankali), sur les fonctions administratives (Blaltieñgeta, 
Bundjemvand), sur les vêtements (Khuare, Schamma), sur le mobilier 
(Alga), ete. Dans la troisième section : les exercices de lecture, suivis de 
latraduction, sont variés et bien choisis. La quatrième section est formée 
par un lexique amharique-allemand et allemand-amharique, très clair, 
avec transcription des mots amhariques en caractères latins. Elle est un 
excellent vocabulaire, tiré avec discernement du remarquable Diction- 
naïre de la langue amariñña d'Antoine d’Abbadie. 

La grammaire de M. L. Mahler, nécessaire au missionnaire et au voya- 
geur, rendra aussi de précieux services au philologue. Sa diffusion com- 
plète et son succès sont à prévoir. - 

ï Sylvain GREBAUT. 


EUGÈNE TissERANT, professeur d'assyrien à l’Apollinaire (Rome). Ascension 
d'Isaïe, traduction de la version. éthiopienne avec les principales va- 
riantes des versions grecques, latines et slaves, introduction et notes; 

… Paris, 1909, 8°, Letouzey, 252 pages. — 4 francs. 


Au moment où M. Tisserant annonçait notre traduction d'Ahikar 
(supra, p. 106) il éditait lui-même, dans la collection de documents dirigée 
par l'abbé Fr. Martin, une traduction française et les anciennes traductions 
latines de l’Ascension d’Isaïe. Cet apocryphe raconte la mort d’Isaïe et lui 
attribue un bon nombre de prophéties nouvelles, sur la venue du Christ, 
sa mort, sa résurrection, la prédication de l'Évangile, la venue de l’Anté- 
christ et les derniers jours, vi. Ces prophéties ont paru incomplètes à un 
autre auteur qui a repris le même sujet. Il à supposé qu'Isaïe avait été 
conduit par un ange successivement dans les sept cieux. A cette occasion, 
il nous les décrit et nous raconte à nouveau l’histoire humaine du Fils, vr- 
x1, 40. Cette partie constitue proprement la vision d'Isaïe et l’auteur la 
rattache à la première en rappelant, 1, x1, 41-43, que cette vision irrita 
Satan et les Juifs et fut précisément la cause du martyre du prophète. Il 
semble qu'avant l’ëre chrétienne, des traditions juives rapportaient qu'Isaïie 
avait été scié sous l’impie Manassé ; les plus anciens témoignages ne nous 
apprennent rien de plus. La tradition juive, suivie par la tradition mu- 
sulmane (p. 61-62, 74), raconte qu'un tronc de cèdre s’ouvrit devant Isaïe 
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poursuivi par Manassé et le cacha, maïs, comme un pan de son vêtement 
était resté dehors, le roi découvrit sa retraite et fit scier l'arbre et le pro- 
phète. On trouve ailleurs qu'Isaïe fut scié « entre deux planches » ou 
encore — dans la tradition chrétienne, dès saint Justin — qu'il futscié avec 
une scie « de bois ». 

Les chrétiens, qui reprochaient aux Juifs de supprimer les passages 
messianiques dans les écrits canoniques, semblent aussi avoir songé de 
bonne heure à placer des prophéties messianiques nouvelles dans la 
bouche des prophètes, d’où la vision d’Isaïe scié pour avoir prophétisé le 
Christ, et la vision de Jérémie lapidé en Égypte pour le même motif. Ces 
anciens récits ont servi à compléter les vies des « saints Isaïe et Jérémie » 
dans les ménologes grecs (1). 

Il est difficile de séparer les diverses sources que l’auteur a remaniées 
ou dont ils’est seulement inspiré. M. T. sera du moins un guide sûr pour 
histoire du livre et la traduction des divers manuscrits. Ses nombreuses 
notes achèveront d’initier le lecteur aux « secrets » de l'ascension d’Isaïe 
etlui permettront de comprendre le livre et peut-être de se former une 
idée assez nette des préoccupations qui lui ont donné naissance. Des 
tables très complètes rendent facile l’utilisation de l'ouvrage (?). 


F: Nav. 


CHRYSOSTOMICA, 8, fasc. 2, pages 243-970,'Rome, 1908; fasc. 3, pages 971- 
1152 ; Rome, Pustet, 1908. 


Nous avons annoncé le premier fascicule, ROC, 1900, p. 445 (prix des trois 
fascicules : 15 francs). Le second contient une étude de Dom Placide de 
Meester sur les origines et les développements du texte grec de la liturgie 
de saint Jean Chrysostome, p. 245-358; une traduction italienne, par 
G. Aucher, de la version arménienne de la liturgie de saint Jean Chrysos- 
tome, l'édition et la traduction française de la version arabe, par le P. Ba- 
cha, p. 405-472; l'étude du père Cyrille Charon sur le rite byzantin dans’ 
les patriarcats Melkites, p. 473-718. Cf. supra, p. 109; le texte syriaque et 
la version latine de la liturgie des Présanctifiés de saint Jean Chrysostome; 
par H. W. Codrington, p. 719-730 ; une étude en français surles versions rou- 
maines de la liturgie de saint Jean Chrysostome, par Ch. Auner, p. 731-769; 
une étude comparée sur la liturgie de saïnt Jean Chrysostome et la liturgie 
syriaque de Nestorius, par A. Baumstark, p. 771-857; l’histoire de la ré- 
daction slave de la liturgie de saint Jean Chrysostome, par Al. Pétrovski,: 


: 


(1) Un seul manuscrit a conservé « la vie » d'Isaïe (4534 de Paris), car la mention de 
. Gotelier (Patrol.Gr., I, 955) vise seulement le catalogue des livres de la Bible contenus dans 
. le manuscrit désigné alors par le n° 1789 et aujourd’hui par le n°4085 (Cf. Tisserant, 
p.72-73). Ce même manuscrit 1789-1085 est le codez Regius de Cotelier, Patrum Apost. opera, 
1, 196 ou P. Gr., I, 516, et la liste visée (Tisserant, p. 71, note 2) se trouve au folio 247. 

(2) Sammael devient Satanael dans une variante du synaxaire Delehaye; de même ROC, 
1907, p. 22, il est désigné par Samuel et quelques lignes plus bas par Satanael. 
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p. 859-998, etune étude sur les modifications introduites dans le texte slave 
par les Rufhènes, p. 929-969. 

Dans le fascicule 3 on trouve le texte grec d’un discours sur les chaînes 
de saint Pierre, édité par P. Élie Batareïkh, p. 973-1005 [ce discours, 
conservé dans detrès nombreux manuscrits dont onze à Paris, et attribué 
quelquefois à saint Jean Chrysostome, débute par : &oot rû ro #puyalou rüv 
ärootékwy..]; une étude sur le culte de saint Jean Chrysostome en Occi- 
dent et en Orient, par H. Kellner, p. 1007-1011; sur l’iconographie de 
SaintJean Chrysostome, par Wesescher-Becchi, p. 1013-1038; sur l'histoire 
de ses reliques, par Ant. Rocchi, p. 1039-1140. 

L'infatigable père Cyrille Charon a encore assumé la tâche de nous 
raconter les fêtes du centenaire, avec leurs préliminaires et leurs consé- 
- «uences, dans un élégant volume orné de photographies et d’une chromo 

. gravure intitulé : Ze quinzième centenaire de saint Jean Chrysostome 
(407-1907) et ses conséquences pour l'action catholique dans l'Orient gréco- 
slave, avec une préface du R. P. Dom Hugo Athanase Gaisser, Rome, 
Collège grec, 1909, 80-xvr-413 pages, 5 francs. 

 F.. NA. 


} 


LIVRES NOUVEAUX 


I — H. Goussen, Die Christlich-Arabische Literatur der Mozaraber, 
Leipzig, Harrassowitz, 8, 22 pages et huit fac-similés photogr. 


M: le docteur Goussen, qui entasse depuis fort longtemps des docu- 
ments relatifs à toutes les littératures chrétiennes orientales, vient de 
publier un premier travail, prémice de beaucoup d’autres annoncés sur 
la couverture. Il nous fait connaître les manuscrits écrits en langue arabe 
par des chrétiens espagnols (Mozarabes). En dehors de l'Espagne on en 
trouve à Munich, à Londres, au Vatican etils ont fait sentir leur influence 
jusqu'au Sinaï. 

Il. — Morales et religions, lecons professées à l’école des Hautes Études 
sociales par MM. R. Allier, G. Belot, le baron Carra de Vaux, F. Challaye, 
A. Croiset, L. Dorison, E. Ehrhardt, E. de Faye, Ad. Lods, W. Monod, 
A. Puech, 8° cartonné, 1v-292 pages. — 6 francs. 


Après une étude générale de M. G. Belot sur les rapports de la religion 
et de la morale au point de vue sociologique, chacun des conférenciers a 
développé, à son point de vue, l’un des sujets suivants : la Morale juive, 
la Morale des prophètes, Morale et religion dans l'antiquité grecque, la 
Morale de saint Paul, la Rencontre du christianisme et de l’hellénisme, l'É- 
cole d'Alexandrie, la Morale de l'Islam, Luther, la Morale des Quakers, lu 
Morale japonaise, c'est donc une synthèse intéressante aussi bien par la 
variété des sujets traités que par l'autorité des spécialistes qui y ont atta- 
ché leur nom. 


ee P Fr. 
DR. 0 1, 27,2 
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IT. — Don PIERRE DE Punisr, Fragments inédits d’une liturgie égyptienne 
écrits sur papyrus. Extrait du Æucharistic congress Report, Londres, 
1909, p. 367-401. 


L'auteur transcrit et commente un fragment grec liturgique conservé 
sur un papyrus du vu siècle, et montre ses rapports avec la liturgie de 
saint Marc (saint Cyrille) et le sacramentaire de Sérapion. Voir sur le 
même sujet le numéro de janvier 1909 de la Revue Bénédictine. 


IV. —J. B. PÉRÈs, Comme quoi Napoléon n'a jamais existé, Paris. L'édi- 
tion bibliographique, 11, rue Git-le-Cœur, 1909, avec notes bio-biblio- 
graphiques, par Gustave Davois, 61 pages. — 1 franc. 


On connaît le thème de l’ouvrage : Napoléon est le soleil personnifié, 
car l’auteur fait voir « que tout ce qu’on publie de Napoléon le Grand est 
emprunté du grand astre ». Le soleil est appelé Apollon, d'où le nom de 
Napoléon. Apollon est né dans une île de la Méditerranée (Délos), de 
même Napoléon; on l'a placé en Corse parce qu’on voulait le faire régner 
sur la France. La mère d’Apollon se nommait Leto, d’où l’on à fait Loeti- 
tia. On attribue à Napoléon trois sœurs, quatre frères et douze maré- 
chaux; ce sont les trois grâces, les quatre saisons et les douze signes du 
zodiaque. On dit qu’il eut deux femmes et un fils, de même qu'on attri- 
buait deux femmes au soleil : la Lune (chez les Grecs) et la Terre (chez 
les Égyptiens) et un fils Horus, né d’Osiris (le Soleil) et d’Isis (la Terre), 
etc., etc. 

Ce petit factum, dont nous annonçons la réédition, a été publié en 1827, 
parce qu'à cette époque certain M. Dupuis, patenté et bien renté, avait 
trouvé original d'expliquer de cette manière l’origine de tous les cultes. 
M. Pérès, en appliquant sa méthode à un exemple presque centemporain, 
a amené à l’apprécier à sa juste valeur. On sait que ce Dupuis est encore 
connu par un autre avatar : D'après l'intersection de deux lignes sur un 
zodiaque qu’il ne comprenait pas, il attribuait à celui-ci une antiquité 
fabuleuse et y cherchait une nouvelle base pour ses théories, jusqu’au 
jour où Champollion a pu déchiffrer la légende du zodiaque et montrer 
qu'il était de l’époque romaine. Il n’est pas inutile de rappeler ces faits, 
car il existe encore aujourd'hui des Dupuis, patentés et rentés, qui appli- 
quent les mêmes méthodes et qui trouvent encore de candides auditeurs. 


Le Directeur-Gérant : 
F. CHARMETANT. 


Typographie Firmin-Didot ct C!°. — Paris, 


VIE, PRÉCEPTES ET TESTAMENT 
DE LOKMAN 


INTRODUCTION 


Après l'histoire d'Haïkar le Sage, nous donnons aussi le texte 
et là traduction de l’histoire, des préceptes et du testament de 
Lokman. Ce personnage, qui nous apparaît pour la première 
fois dans le Coran, offre tant de traits communs avec Ahikar 
— y compris les fables d'animaux — qu'on peut le soup- 
çonner de n'en être qu'un doublet. 

Nous ne nous préoccupons pas des fables de Lokman qui ont 
eu de très nombreuses éditions, mais sa vie et ses maximes sont 
peu ou pas connues. Chercher la bibliographie dans René Bas- 
set, Lokman Berbère, Paris, 1890, où l’on trouvera même une 
biographie arabe sans traduction. Cf: F. Nau, Histoire et sa- 
gesse d'Ahikar l'Assyrien, Paris, 1909, p.-68-72 et 119-133. 

Nous éditons le manuscrit de Paris, n° 309, fol. 38-52, du 
xv° siècle, qui est le plus complet. Les folios 50 à 52 appar- 
tiennent à Lokman et non à Galien, comme le porte à tort le 
catalogue des manuscrits arabes de Paris, p. 84. L 


Angers. ; 
L. Leroy. 
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: TEXTE 
alsls Kod dd Ut via (f. 38,.b) 


ds dei 00 LES IS NS RUE 


AM LUI Jin Ge 06 pclodl se à chiél à Le dé 
&9 > à pH ale cs) sols C5 MES dl à cl 1 
LU gl ie ul Li sl xe Oll dE As 
GA el eu 14 JS am fl ee does des 
ÜI L JE Ji Lé LE AC GS HA qe ser cé 
GUY 5h (39, a) col Gas J6 du sie Ji ch & 
ea Je Pannes sl PGA SIT UGS SEE 
DE Ge doll ci ge (des il 36 SN des 
cab Yu Os dt dun dd dés ces Jin 4 rt 
3 Le Lab wie sp ab Le dé le Les 3, 
Li Ds acte LE 5e 0 à io A Ce A EE 
il le Je de Lels de, D ox 1 Li à wgil 


He SU ol al d JW oui ae Je els Li Cat 


es sl Less de d JE del JE a cast Yh al 
g eÙ Lu pe JG bia can Gel JE dl L pe 
ot Aa Jul sn oui D 3 LS Le te dl Lin 


ll sue O6 due L ps gite Je hi sb de Li 


LV JG LS Le vus li OU Cours 4 ue nn 
dun lb GU Ex d JG & el LS Lil dl 


(1) Ms. da, 
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D She L d JG &e el Gt d JG (f. 39, b) 
D es Y Hi Ji Leil db Ge F5 we el 
A NU 6 li JE à DJ tone 
ASE en OÙ plis Y 46 ul oo lu 4 4 JS 
Jelats el Li ER ei els eue Lu UL 5 
de Lot Gil et hd JG Les ci d JE 
A bn Je Gs cl Qi 
en QG et aus Gé ce cel WU Ge ut 
Ale Dés aa cn 5 Loc Ji és jé aies ui 
PRIE 2 OU de el 3 st Lee 
(f. 40, a) Hd dl rs Ab Less deb ss (idee ( & 
SADIUL LI 535 GEL JG Ce ls s,21 Ys le L 
DS 46 JG Ki cul oui JS Ji pl per less 
Je GA ps is ue d JG LS Vs Li aë pau 

Sal G L es it 4 Ji au Cons CAL ob SU 2 
A ce te ll OÙ les Lol CAL 66 

ol Je OÙ d Ji, sls AU es po LS 41 d ds 
MS 0 As à et Le 4 JE 6 ol Ge ee 
6 LU of où U L JS Gt QU Ge 2 
5m Dal LEV pu Ge Ua Lie EEVI Go Le LS 
4j JL. dé Us al dl 025 JG lus Las 
sols Gié 06 M dal ol es Lol GG nes Le 
DVI Ds LA ess el OÙ L Lin d Ji ae 
wlos (f 40, b) ss, 1 6 Ou GI ON ss as GU 
SC le AU Gone DS œil OU die ass 
So ÿ J6 QU JG LS Ou L JE Y J sb Ju 
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D sul GEL VI SU Ge Vs dll 54 Vi Si 
D ASS poly Ge ON Le le de Al cete 
oœ ls Lai Ab Oo pe gd bel L Lo Cs Let 5 
cn OUI GS 25 Ge Le de Al 655 G25 ces al 
At JS de Le as cms bull d 5h Lol di 
de ol Ji Y Ge cm de Val ot CS Le os 
Qi NX ai GDS on LI Ge DS ba 
Dual ls Je 5,65 plis amels OUI L cine élu JE 
YLs EI M del Ÿ J6 dé se LE Le LS 
> og dell ae oui 6 x (1) Le AS 4 
JU Es G SU all dits 1,4 VL bel aiel |, 
œ uès he le LE G sx OÙd Les (f 41, 2 
A Juil és 15h JUS Vs @) Lu di de Ye LE 
Le Ji JE de DE ls a &U set d JE Je) 
a) O32ys £a Det ŒU chaxs «J AS px Jus (yo 
LM Gi LS dos sub de 3 des x di di 
Los Je Wal 55-(3) GUN el Long LA 3 sx bus 
des je dl Gt Ge œil De Y ddl ces ul ce 
“épi ACTES "VAN APR INT LE tee 
AA Ball al a as dl OÙ del dl Eat 
cols LA G ones des je Ai es Le &ue (ss 
“ils A Ce Us el ol 6 GE ON GR bell 


(1) Le sens demande à cet endroit la négation N. — L'omission de 
cette particule est sans doute une faute de copiste. En outre le con- 
texte demanderait la troisième personne SU au lieu de la seconde 


SES. — (2) Ms. Gi. — (3) Ms. CY. 
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D 2 O6 DA sil ét die à L 
AIDE 5,6 EL O6 56 4 Val Y al ot JG 
DIS Et Es &L Ja (f. 41, b} huh SE ie 
PE A 4 2 L QUI LI DU 
Ge 0! dé els Lbs Cledl Due éblel Le els 
Sal 55 se LS Li L dsl G Li d'El els 
ébes de Ge dés SA Ge L ES Ce 918 4 6 
NL és nd) D bee 
AU Lib ss 1 S5b pe 6 Leu à él St el 
AE, ui 1 66 Ÿ à à cle uUÿ Ge LS 
ps) be Le Goal GE GE LU Ge J'Ebb Le 
on L'oUul êé LH Ju do Cadet Lé Les din 
DS 5,6 + «6 quil G dl il BU Je p à y 
L sb Lu el Gé Lol G él Les ds GE de 
RES ébss Es 6 dé 655 A he A Yo ess, 
EAN Lie LL USt Es palell (y we (f. 42, 2) 
des ul me LG AS GG LU 55 pd cs 
bless CA GS xs dl 2 KE CSA Jul Lie 
LE GS Vs du YU GET Vs bi Lu il 
Deus Ql 9 GS à Lo Le Ge M one LE 
EU LS 5 Gal à VI AS JUS KA LS Cie puell 
sb eos Y il dat Lots Vs pi Y il 
a L Gb Jul AG AS ll Le CE ec 
DS ns oe UCI JÉ je aile dun Ch cul ji 
Ge () cal 6 Es ge PA D 38 «es ü) cal 


(1) ] Ms. pu) 


ME 17e L'od 
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Vie lrtets LEA Pt | 
dmst Gé Jdl cie al sl ab él Jul él 
A LE Jes je dl Css il dit pull A Es 
S 4e Vs due YU de Ge Ji pui Y à Lori 
ch il) du à 5) él Jaleil Jiët (f.42, b) HIS 
os At GG al él LOS di L'Exe GG 
pal Ge gè ÿ dl 5) al Lt Ml Le 5h dé 


g9 Gin Y 46 AN LA (5 L'auls & dus Ge ch ae 


eu dl 6 oh A I es œil dl del à L 43 
RU ONE ; ali té 6 les CUP 
As Hu 55 Gs 0 els le al ot QU Jésl ss 
Je dl Gb es Dé 4 pis dé Rù U Gb ls 
LI Rs OUI 5 «U Gus 4 as dt au) 
Lebe Dj es 5,2] QU SLA 6 sL.all DS LS Exels 


due 0h Rae Bus Gler 13 abat Y Jai SEEN 


Dal de 0h de-te Jhesr ANS CALE TER 
de db gd du db Ge 6 de 54% Dh Guél 0% dl 
db ie > db JE LS (f. 48, a) db Gé dec ob Je 
de hs ee gant db <a d bel db Las 253 


se db d,5 du del D6 5h dis dis D ob dl 


ais Y,É <> Vs air LG Y élu d del ol élal 
cr CA D, Aaul se % a Ys Sel OÙ PETER Ys 


Yo A8)! & HE Y ass ,n ps miel Ole ss Ce se 


ne dy A 
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LOUE nu Vs qi Ge di Vs Qi pa Vo lat <a 
BEL di Le de w% Le «blu Lu dé 
eSb en de Gi Gb Di as le L dé atël à 
eS “ El Je Ia Las 4% dx Gi CE Dh à 
male Lpel 45 2 © ok sl phssy Coms Vs (f 43, b) 
Jb des pe Gal Lt dual als Gal Jiè ke 15 
DV Je Ja ail ae, Y LOU CG 26 sas Lt 
JS Ge V pe 5e pol al dès LA Ge és as 
ee Yo als 
ES db Le D tb ee ,K Ulle 2 Gi Qt Gi» 
AN PRES oh die LS ob ds eh ee Sul 
A D PSS 5 Le ol. Les db de 
de S 2S ob Li, due LA de Les &$ ob Le 
lobe a EL 5h el ec Ÿ Di 


M O2 ht Ju Le id 2 SUN - 


nb ile y as 1 GE LA Gel Jabil 


EC, JE ul I GA Ge Gi L bel EVI Cid 


god dus gli Judy OLeVl à ls hlls (F6 44, a) As 
Dhs Gal (1) mue ces 0! poli sidl sil exlls 
dés Jde db Cie J JL oh à a Let Oh UI Lab 
D à 45 &ss one Op de db né 4 dé ob de AS os 
dl > à pleut où Ke 4 quel oh AN ot dus 
G da Je os ne Je D de Les al set af LI 
Y dllbel js Duel La de ds 8 Ge Je ob dl ul 
Lis Len ge où ès AR cle jh de Ge 


(1) Ms. Se, 


à ms 
ND er CA 
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dits Y JU ul ge uk Ÿ Al ès Gil JS 
2 eV din cn all ALP EE CR 
Lee Vs d JU LU V'ass sa CE Vs 4 42 
Yuws 4 We EX Vs de VU Gls Vs es Le O4 
Li Je » LS & QU QU à QU ee 
il (Mb) Qi pos Le des Le sl G et 
Ji ide de ca Elie desole de 
SE ee db pal et OÙ A I LA de chat dl 
sal deg lé AI G'om d'O Le Lé dle pie 
a Li dé Gil Son Glé aimes Cl de Gé 
eV à ps Je EU Heb WE LC 
Vo EE) peb Gus ll Le 5 Lis 11 Cl Es ll 
8 db die un Lu Ul Je ol dl GA Vs 
Ji d dy éé US 3 Gt mu 46 85 é ça 
els CLLJ Es æ ls alé Laiss Lim Lil OU à 5 
Jen ol us Y 6 des QUI FR lé ad St SU ol 
AG Gé ol &U dt oh Jul clésl OU 2e Ve 
Y ob AS Ds di él, Li LR (1) cu ces dl due à 
CRAN (f:45, a) %, ce abil Lil (2) eue 515 dd Go 
da (pl A LS ét o ee Ql ali 1 al 
We dy Ge de ke des Vs Lei b Dee God Wix Vs 
es NP GR Ye ghoés ie FÈ 2 ba SUN of: 
Lola Se 36 Vo Gal Je Y Gi Bb é L'édles 
ee Me nee Re Re re 
Mate NL ee rt 


(1) Ms. are. — (2) ) Ms. ni 3) Ms. BR 


2 


l 
, 
; 
, 


ANT PE EE Me, EE? LÉ EN E UN 
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de Ge 6 des © Ge des (les eV 


Ds. M JL 
& 65) de 23 _ 7 gars 3 LS és B5> 


per ge La ssle Qt Ca dl 2 ai SKÈs 


D El LA LS Ge LAN dé Ge de ce Ge pe 
Sat AU Ses 21 (£ 45, b) 3 L ex «<U) A Y 
Es As 2 Label Eh dl JL I se Al 
Es Ys QU ge and as 5 5 «6 ai 55, L 
nc ok del Ji La 4 
Ji eh «le EE À de ARE ne 
LL RME del ste 

où ET Nr 
nel lo = est piles de JS > dl ob A 
Ab seb au dll des je a sal il SL 'osilal 
u dl gs A L ds se ge Je & es Eh elle 


AY Y 4 EL, (f. 46, a) ds a Gi ox Y Se 
OO Le QU ol Y col pldl Jai 8 &T 2 

D in on evouen cu 
dan Ji ee LS Y 2 Lei be cb JE 
Etes 53 Ye Lt MRC ce di 
Val 5 el a G Cu 5 3 Les je A LA bis 
ai ss «Us Le OÙ A CE CS L'éelell dal ile 
Css ia se sl Le ag ae L SL bull dl 22 
Dole de SK Je $iie & DS Ce OV de 
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est Jiie du Jis il Lai Ge Les Jul & 6) 
ou, Vs Jb al LL Ge LV ja Ge a Le 
ga SN Ju bel ge chou Ju ai ce LU LS 
Es Ame lies 5 LL CN Las vaul eh aë be 
mit al st a LE QUI aus Ge (46, b) al xx, 
M ne re an A DU | 
Ye sad CBI SV me Ma dl du Re >) &lo db 
L J& 4u5 Jai ss Jai Jai Jake dië x, dl 
JAN es Goul Ues SAN 5e 0e I EI 

wi Liu &e D-ob le deb Aer EAU TE 
Veil SA 7e ML re pe CNE URSS 
ss all js S L pl gr) 2) où d th Cole 
Leé Vs pol de Ju GE ol  L'êle X Cul élit 
Jabll Lol at Lun ea Ds Y SL QE CL 
RAR es el Dis QI SUR Y Go L'at ae lle 
cul Ge A O6 dé, ab Udl Je Go Le 
| Lu LE Je NE RCI ES 
Bale Le es dl A Loge del OÙ ol lt Jé 
JB, Dull «Sos ae 8 pi Ge Là Ds (1 47, a) ts 
css A) mme dy L Old LS dl La ol ce , all 
a perl ps db a ét ee 5% NE 
US Lys MS lol be lble Lt A posé chal;al 
Ji Oui 0! sol Ji Gt dalle Li pousi 
Ki Sgell 4 Jia au Ge le ul same As Li 
Lure ee Ne Me Le SG EAN 
4 jus Sam at ul L de GR Gb le is Vo JE 
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EUR el si % Ji des JS sl55 de Lies Lis 
SL b,Gue)l ge és Gb CU EU Ge duo 
pp sé Ulis Oo Ul all Lau Le ds Le SY ex Le 
ak all &s, Eu 

a eu de A se Ji de ll gl ol dés 
a JG LA on cp A AS als ducs AU LG Cyas aude 
1 db dl 6 (6 47, b) Al GS JU Sears 
SAS L'ey Ji as GS ae ul 5h ass sue LU SI 
des je allais 5% Lie ol, 6 de de deal 
TUE SS CREER Jp pe cle do EG pu deb 
S pe Ÿ Gas Qi ae, dl AE oh élue 
db él di Y Ul 2 ji EkG ail a5 SA Ye 
pe dus Le, le di Hi db lé dix; RUSSE 
Se 45 où ai cs le 45 sg ai cn SSL 
ANGL CELL Le ALL 56e) LS 
on Ji Sud Ji a dt ee Ge di Ys&e dé 
"JUN GS Les Vh MU is QUI Elie ul cie Lu 
Ji ire al LD 5 dune qe SL Jbs Lex Lis 
SV J6 (1) AUS L 5 (1. 48, a) hs L dé pl 
SO Gp 6 pet ol Ji Je Eh poil dl de 


_ SG 4e dl N LiG Gi ja oil Y JB Gre Y 


GS Al Je eur Vs de ul 5 Yo des Vs er 
dés 46 5 dr W LI Le Leh &e ral 
Ga S os 5 Y G L Jb &b Ge JE V1 
L, Si EoY O6 eut pl S del de den) 
PH) Me. ECS, 
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des Le EÙ 46 dl Gé dé 4 Lt Jé &; ah 
GUY alt dei Liu Ju a LS ce db, Jx Vs 
AG oo 2 Lab es dites het 
DENT SUR CUSACSSUP EL ERR CIEESS 
ce Dh V5 ph ch 0! el G EN Je rutills 
à) ll 3,5 &lL CAL ji JUN Las Y is Ls ce El 
MEN AVATAR IDICERRES 


es does 0 Gé Lee VE wo YŸ cLS oi dy 
MEL Lab pi M Ge Ge ge le GA 46 Ge de 


ce Led ques El Ge EN ee Ji del 45 (2) et 
ge L Led ge GB es pl qe pla ges WU 
D Ge Dh deb SN Ge EE LA Ge eh LE Ji 
LS El LE BE & Yes ct HS Jés dei os 
LAS qe QE Y  L'éle ol Qué LS me d ob 
ré ve del els Goal Jés dl LAS 3 dl és 
Le ébs 4 ét LS ul de Ÿ le Less mé Y 
gb EL ce ant de UN fe mul AU de LE à 
gs, GA 56 BL Ut Li L'an Ge OÙ Gel des 5e 
SN ex (1 49, a) Ji JE JA ex h SL 
SL oh 2 SS Lai GI ve, Lai &l,h al 


ob Vh Du om dlésl J6 al Bi lé jt sl 


Re ge Li PE Ge cé ol 4 Late 
(1) Le texte ie ï | LU ne ob. C'est une faute évidente 


de copiste; le sens demande Je nn sLc) Lb: 
(2) Ms. Lb. 
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Jbss p<is| SEA “a ex 38 Se QU 
ne Us ma (1) de De de a) 
A prb ne 
M US à Lu & ÿ are 
pl de Y EX me VI Dé Y EN JB Le 2, <a 
Vs D «ec VI pt 5 Y Cal à 
A US ii DO of Sllxe Vi 
(£ 49, b) Lei Lin du Y L AS dde Le Cal 
bis &5 sy OUI &l, El 5 L'als 
LUE SK den ue ll mo pol ae au lil atl 
Bb ee oo de des Y 66 OÙ 5 Le de 
SN AE D % Je J& xl dé La AU 
res IT dires eX ls $ ,otal| 5,26 5 pe (2) ddl, 

Le 18 41 Luls aus Je al ,Kulls Cl 


abs JS ss Sex) Olil Los 

MENT e, 
BUS LA se AI élu JG Lidl L OS Eat un 
mars Lo 55 OÙ Uk ALI AL JG RU à 
Je A 5 SG il Le GYh dl di 5,41 re 
= L JE (f 50, a) Gilet A we (de als 4 ads 
De eur 06 Mer CR 


(1) Le sens demanderait Le. 
(2) Ms. JSNT. C’est une erreur de copiste pour Mix. 
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nas va à de te dé VS 
L ia die ge de oosl pl Dit el pho al 
Yo a dl ox then GAl Ji 4 des je dl (à 
al Le eue Ua Vs ae Le JS Le WU ol 
M Adam 
a Lo oies ol Ju le ul Ga L del ce 5h 
ca 5 5 éd 84 SL 'o5e des Vs ei els Y 
GAS Er lp AU ER 
Lit LS Le Li lon cdi (à L'olte pales 
AR CR Ad do 
Je Vial pa Y Qt 6 AN LE Xe x Ms 
Loge J QUl Ge (1) 2 Les Y (f. 50, b) Gé L al 
LAS" es Re M ENNEMIS 
LS po à L'EEYb Li Qéle ge di els à oi 
gi LS Es V Ule D,S Y 2 L été, 46 Ju dl 
us Y le cé le Let db, elle Les OU 
te EX ce JU ç ll Es Vs UE us Yo ds 
sue L Lib DEA &lL dl 56 él ca 
JS S Sul LS 5 L 'oleët dt E,>Vl LAIT G ébiles 
Ÿ a L EeYh Gal cie Ge ds ble de CSS 
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TRADUCTION 


(fol. 38; b) Ceci est l’histoire de Lokman et l'exposé de sa doctrine : 

Lokman était de couleur noire et il était originaire de Nubie. Mais son 
pays natal fut la Syrie. Il y fut élevé et y recut son éducation. Ce fut là 
aussi qu'il mourut. Il fut enseveli dans la ville de Ramleh en Palestine. Il 
vivait sous la tente dans ce pays et il fut l’un des premiers chefs de Bé-. 
douins qui vinrent en Syrie. Il était CT UE à de David le Prophète 
(salut à lui), 

D'après un autre récit, Lokman était un esclave noir, aux lèvres épais- 
ses, aux pieds plats. Un jour qu'il était en conversation dans une société, 
un homme l’aborda et lui dit : « N’es-tu pas celui qui gardait les trau- 
peaux avec moi en tel lieu? » Il répondit que c'était vrai. L'homme lui 
dit alors : « Qui t'a donc fait parvenir à cette situation? — C’est, dit-il, là 
sincérité dans mes paroles (fol. 39, a) avec la loyauté; le silence ne m’a 


. pas abaissé ». 


Un autre rapporte qu'il était noir, supérieurement doué, qu'il avait les 
lèvres belles et les jambes tremblantes. Un Israélite l'avait acheté à celui 
qui l'avait réduit en esclavage, pour trois mithqal d’or. Un jour, Lokman 
vaquait à son travail pendant que son maître jouait au tric-trac. Une ri- 


.ière coulait devant leur porte. Son maître convint avec son partenaire de 


la condition suivante : celui qui perdrait devrait boire l’eau qui était dans 
le fleuve ou se racheter au prix que fixerait le vainqueur. Étant donc 
tombés d'accord sur cette condition, ils se mirent à jouer et le maître de 
Lokman fut battu par son adversaire. Le vainqueur lui dit : « Bois l’eau 
qui est dans ce fleuve ou bien paie ta rançon. » Il lui.dit : « Sois indul- 
gent pour moi. » Mais l’autre lui répondit : « Je t'arracherai les deux yeux 
ou bien tu me donneras tout ce que tu possèdes. » Il lui demanda : « Ac- 
corde-moi ce jour comme délai. » Le gagnant lui dit : « C’est entendu, je 
te l'accorde. » 

Il se leva et s’en allait triste et abattu quand il rencontra Lokman qui 
portait sur son dos un fagot de bois. Il salua son maître et déposa sa charge. 
Il remarqua l'altération de ses traits et s'étonna de sa tristesse et de 
son abattement. Il lui dit alors : « Qu'y a-t-il que je vous vois avec un 
visage sévère et triste?» Le maître refusa de lui répondre. Il lui fit une 
seconde fois la même question et n’obtint pas non plus de réponse. (fol. 
39, b) Il insista une troisième fois, mais son maître ne lui répondit pas 


» davantage. Il lui dit alors : « Seigneur, dites-moi ce que c’est, peut-être 


pourrai-je vous soulager. » Le maître lui raconta ce qui s'était passé, Lok- 

man lui dit: « Ne t'afllige pas, j'ai un moyen de te libérer. — Quel est ce 

moyen, lui demanda son maître? » Lokman lui répondit : « Quand cet 

homme te dira : Bois l’eau du fleuve, réponds-lui : Je boirai l’eau qui est 

entre les rives. Il ne pourra retenir l'eau d'amont et tu sortiras sain et 

sauf de l'engagement que tu as pris. » 

Le maître agréa cette proposition. Le lendemain matin, le gagnant vint 
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le trouver et lui dit: « Remplis la condition. » Il lui répondit : « Volon- 
tiers ; mais dois-je boire l’eau qui est entre les rives ou bien l’eau qui vient 
d'amont? » L'homme lui dit : « Bois ce qui est entre les rives. » IL lui dit 
alors : « Retiens alors l’eau qui vient d'amont. » Il l’'emporta ainsi sur 
son adversaire et celui-ci s'en alla (1). Il s’attacha Lokman et lui donna la 
liberté. Ce fut la première marque qu'il donna de sa sagesse. Il allait 
au Conseil de David, le roi-prophète (salut à lui), et il apprit de lui la sa- 
gesse. Un jour qu'il assistait à une réunion, David lui donna une cui- 
rasse. Lokman s’en revêtit, sans demander au roi (fol. 40, a) ce que c'était, 
et le roi ne lui dit rien non plus. Il dit alors en syrien : zard itaïà ialkà 
rahih, c'est-à-dire : c’est une cuirasse solide pour le jour de la bataille. 
Lokman dit alors : « Le silence est ce qu’il y a de plus sage et il yen a 
peu qui l'observent. » Il ne se louait et ne se vantait jamais. 

Son maître lui dit un jour : « Tue une brebis et Pie moi ce qu ÿl ya 
de meilleur en elle. » ]1 lui apporta le cœur. Le maître s’en étonna et lui 
dit : « Apporte-moi ce qu'il y a de pire dans la brebis. » Il lui apporta en- 
core le.cœur. Il voulait dire par là que:ge qu ‘il y a de meilleur et de pire 
vient du cœur. 


On rapporte qu’un jour, le roi David le fit venir et lui dit qu'il le nom- 


mait Cadi pour rendre la justice aux hommes. Mais il refusa. David lui 
dit : « Quelle raison as-tu d'agir ainsi, puisque tu es sage et que tu peux 
juger justement? »Il répondit : «Je ne veux pas être honoré, puissant et 
influent en ce monde pour être puni et méprisé dans l’autre. Celui qui 
vend l’éfernité pour ce monde perd les deux à la fois ». Cette parole plut 
à Dieu (louange à lui); il envoya un ange pour l'assister dans l’acquisition 
de la sagesse et Lokman devint l’homme le plus sage de la terre. David 
lui-même proclama sa sagesse en disant : « Nous te félicitons, d Lokman, 
tu as recu en partage l'intelligence. » 

La mission de David fut offerte à Lokman, mais il ne voulut pas l’'ac- 
cepter. 

(fol. 40, b) David (salut à lui) vit un jour des hommes qui causaient 
entre eux et qui louaient le roi, tandis que Lokman gardait le silence, 
David lui demanda : « Pourquoi, ô Lokman, ne parles-tu pas comme ces 
hommes? » Il répondit : « Il n’y a de bien dans la parole que ce qui rap- 
pelle Dieu, et il n’y a de bien dans le silence que la pensée de la vie fu- 
ture. Le maître de la religion sait ce qu'il y a dans la conscience de 


l'homme, Celui qui est humble, lui rend grâces. Celui qui est modeste » 


dans ses désirs, est riche. Celui qui est satisfait de ce que Dieu lui donne, 
n’a pas de souci: Celui qui a quitté le monde, est sauvé du mal et celui 
qui a résolu d'abandonner le monde, est devenu libre. Celui qui recherche 
_ la solitude, écarte les chagrins. Celui qui s'abstient de l'envie, la charité 
se manifeste à lui et il se montre généreux et miséricordieux à l'égard 
de tous. Celui qui est patient et s'abstient (du mal) n’a pas besoin du re- 
pentir et ne craint point. Celui qui ne pèche pas contre les hommes n’a 


(1) Même trait dans la vie d'Ésope. 
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rien à craindre d’eux. Il laisse les hommes en repos et lui-même n'é- 
proüve pas de peines. » À 

Le roi lui dit alors : « Tu as dit vrai, Ô Lokman. » Et il fut dans l’admi- 
ration. La réputation de Lokman se répandit au loin. Quand il fut devenu 
vieux, David disait de lui, pour donner une idée du degré de sagesse 
qu'il avait conservé : « Je ne connais rien et je ne vois aucune chose pour 
laquelle il ne m’ait pas donné de réponse, et je ne parle d’aucune question 
pour laquelle il n'ait une solution satisfaisante. » 

Lokman était esclave d'un Israélite qui l’affranchit et lui donna des 
biens considérables. Dieu le bénit dans ses biens et il les accrut considé- 
rablement. (fol. 41, a) Il s’occupa de bonnes œuvres, faisant l’aumône et 
prètant de l'argent à quiconque lui en faisait la demande, sans exiger d'in- 
térêts, ni de rétribution. Quand il versait de l'argent à quelqu'un, il lui 
disait : « Tu le recois comme un dépôt de Dieu. » Et quand venait le nou- 
vel an et qu'il avait eu quelqu'un à son service jusqu’à cette époque, il 

- le félicitait et le payait. On lui empruntait de l'argent et on le lui rendait, 
et Dieu, qui est puissant et grand, le bénit dans ses biens et le fit pros- 
pérer. 

On raconte encore que Lokman recut en partage la sagesse, qu'il s'oc- 
cupa des affaires de ce monde et y parvint au premier rang: Il devint puis- 
sant parmi les hommes. Quand sa famille fut élevée, il vint s'établir entre 
Ramleh et Jérusalem et renonça à tout commerce avec les hommes pour 
s'attacher à Dieu qui est puissant et glorieux. Voici quelques-unes des re- 
commandations qu’il adressait à son fils : 

« Mon fils, exerce la patience, aie une foi ferme et lutte contre toi- 
même. Sache que dans la constance se trouve l’honneur, la miséricorde, 
là continence et la vigilance. Si tn persévères en ce que demande de toi 
Dieu qui est puissant et glorieux, tu seras détaché du monde et tu en mé- 
‘priseras les vicissitudes ; il n’y aura rien pour toi qui ne soit pour le mieux. 
Tu craindras le châtiment de Dieu et tu seras sur tes gardes. 

« Mon fils, fais le bien et garde-toi du mal, car le bien éteint le mal. 
C'est une erreur de dire que le mal ne s'éteint que par le mal. Si l’on 
veut se rendre compte de cette vérité, que l’on allume un feu près d’un 
autre feu et l'on verra (fol. 41, b) s’il l'éteindra. Le mal n’est éteint que 
par le bien, comme le feu est éteint par l’eau. 

« Mon fils, ordonne ce qui est honnête et défends ce qui est inavouable. 
Sois patient dans les épreuves et méprise les adversités. Consulte-toi bien 
toirmême avant de t'avancer. Reconnais les faux pas et tu ne seras pas 
négligent dans tes affaires. 

« Mon fils, pense le plus possible à Dieu le Très-Haut, car Dieu se sou- 
vient de ceux qui pensent à lui. 

« Mon fils, que tes fautes soient devant tes yeux et tes bonnes LFP 
derrière ton dos. Cherche un refuge contre tes péchés en faisant pénitence 
devant Dieu et ne t'enorgueillis pas de tes bonnes œuvres. 

« Mon fils, si tu vois quelqu'un tomber dans le péché, ne lui adresse 
pas de paroles outrageantes, et souviens-toi de tes propres péchés, car 
Dieu ne te demandera compte que de tes paroles et de tes actions. 
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« Mon fils, ne mets pas ta confiance dans le monde, et que ton cœur ne 


soit pas absorbé par son affection, car tu n'as pas été créé pour lui. Il n'y. 


a rien dans la création qui soit moins important que lui, car ses faveurs 
ne constituent pas la récompense des bons, pas plus que ses épreuves 
ne sont le châtiment des rebelles. 

« Mon fils, ne te réjouis pas de la durée de la vie, mais rends grâces à 
Dieu dans les épreuves, car elles sont un des biens les plus précieux. 
Supporte-les avec patience, et tu amasseras ainsi un trésor pour la vie 
future. 

« Mon fils, contente-toi de peu et sois satisfait de ce que tu possèdes: 
ne porte pas tes regards vers le bien du prochain, car cela te nuiraït. 

« Mon fils, (fol. 42, a) jeûne de nourriture: pour être rassasié de sagesse. 

« Mon fils, éiente les sages et prends PEAR à leurs entretiens, et 
tu feras des progrès dans la sagesse. 

« Mon fils, parle avec sagesse chez les sages, et recherche la société 
des personnes instruites, car elle est le refuge de la science et elle engen- 
dre dans le cœur l'humilité. 

« Mon fils, contente-toi du nécessaire ; ne parle pas de ce qui ne te con- 
cerne pas, ne ris pas de ce qui ne provoque pas l’étonnement, et ne mar- 
che pas comme quelqu'un qui n’a pas d'éducation. 

« Mon fils, sois traitable, disposé aux bons procédés, réfléchis beaucoup, 
parle peu, à moins que ce ne soit pour la vérité. Pleure beaucoup, et ré- 
jouis-toi peu. Ne plaisante pas et ne fréquente pas ceux qui plaisantent, Ne 
te dispute pas. Si tu gardes le silence, que ce soit le silence de la réflexion; 
si tu parles, que ce soit avec justesse et vérité. PE: 

« Mon fils, observe le silence et tu auras à te féliciter de ses résultats. 
Si la parole est d'or, le silence est plus précieux encore, et si la parole 
est d'argent, le silence est d’or. Tu ne te repentiras jamais d’avoir gardé 
le silence; souvent, au contraire, tu auras à te repentir d'avoir parlé. » 

« Mon fils, le coq ne t'est pas supérieur. Quand arrive le milieu de la 
nuit, il bat des aïles et chante les louanges de Dieu. Secoue donc la né- 


gligence et crains le Dieu puissant et glorieux qui montre cet exemple, 


aux hommes. 

« Mon fils, n’écoute pas ceux qui te louent de ce que tu n'as pas fait et 
dont tu n’as pas conscience, et ne te laisse pas séduire (fol. 42, b) par les 
flatteries de l’ignorant qui te dit que-tu as une perle dans la main et toi, 
tu sais bien qu’elle est loin de toi. 

« Mon fils, contente-toi des connaissances que Dieu t'a données, car 
Dieu n’agit pas comme l’ignorant. La meilleure science est celle qui est 
utile à celui qui la possède, car Dieu ne demandera pas compte au savant 
de sa science seulement, mais il lui demandera s’il y a conformé ses ac- 
tions et sa conduite. C 

< Mon fils, recherche la science, car il n’y a aucun profit Pot celui 
qui la néglige. 

« Mon fils, sache que les hommes ont besoïn de la science et que la pa- 
role de la science est comme la source qui est nécessaire aux hommes et 
dont ils font usage. 
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« Mon fils, sois humble, car l’homme humble est le plus vertueux et le 
meilleur des hommes et celui dont les actions plaisent le plus à Dieu. 
Sache que son cœur est illuminé par la lumière de la foi. Sa langue parle 
selon la vérité pour le plus grand bien de son âme, et pour le profit du 
prochain: Celui auquel Dieu fait la grâce de parler selon la vérité et qui 
n'en profite pas, sa religion n’est que dans sa langue, car une seule parole 
suffit pour perdre l'homme, de même que l’étincelle est cause des ravages 
d’un grand feu et produit un vaste incendie. 

« Mon fils, garde-toi de l’ignorant, car l’ignorant commet sans cesse 
quelque sottise nouvelle : s’il agit, il fait le mal; s’il est riche, il devient 
insolent; s'il tombe dans la pauvreté, il est dans l'abattement; s’il se ré- 
jouit, il le fait sottement; s’il est dans la tristesse, il désespère; s’il est 
le plus fort, son regard se trouble; s’il est vaincu, il s’abaisse ignomi- 
nieusement; s’il demande, il devient importun; si on lui demande, il se 
montre avare; s’il rit, il brait; s’il (fol. 43, a) pleure, il mugit; s’il Adresse 

une réprimande, il le fait durement; si on parle de lui, il se fâche; si on 
lui donne quelque chose, il ne remercie pas; si tu lui demandes conseil, 
ilte trompe; s’il te demande conseil, il est soupçonneux; s’il est au-des- 
sous de toi, il te menace: s’il t'est supérieur, il t’opprime; si tu l’accom- 
-pagnes, il te fatigue; si tu t’écartes, il ne t'appelle pas; il n’y à pas de 
sagesse qui puisse lui donner l'intelligence; le jugement des autres ne 
lui est pas utile; il ne profite pas de la réprimande, non plus que celui 
qui la lui adresse; son éducation n’est jamais terminée; il ne craint pas 
son maitre, et ceux qui l'entourent, n’ont pas de bonheur avec lui; il ne 
cesse de leur nuire; s’il est le premier d'entre eux, il vexe ceux qui sont 
au-dessous de lui; s’il est à la dernière place, il fatigue ceux qui sont au- 
dessus de lui. Il se dirige mal quand il est majeur; il n’obéit pas à celui 
qui lui commande; il ne satisfait pas celui qui l’aide; il ne salue pas ce- 
lui qui se présente chez lui. Quand il parle, il le fait sans intelligence et 
sion lui adresse la parole, il n’écoute pas. Il n’a pas de patience dans 
l'épreuve, il n’apprécie pas les bienfaits et ne remercie personne. Il ne 
renonce point à la tromperie; il ne remercie pas celui qui le conseille et 
n'estime point sa sagesse. Ses torts lui semblent justes; le mal qu'il fait 
lui semble bon, et il prend sa prodigalité pour de la magnanimité, et son 
ignorance pour de la science. Il fait ce qui lui plait, et tout ce qui flatte 
ses désirs. S'ils sont conformes à la vérité, il la loue et s’y complait; si, au 
contraire, sa passion est opposée à la vérité, il la renie et la rejette. S'il se 
trouve avec des savants, il n’a pas de déférence pour eux, (fol. 43, b) et 
n'écoute pas leurs paroles ; s’il est avec des inférieurs, il est plein de mor- 
gue à leur égard et se moque d’eux. Il dit la vérité et la dément par ses 
actions; il commande ce qui est juste et fait ce qui est injuste; il ordonne 
d'être pieux,.et lui-même est débauché; il offre aux hommes ce dont lui- 
même n’est pas satisfait; il indique le bien et il s’en éloigne; il défend 
le mal et il le fait. Il recommande l'énergie et lui-même est inconséquent, 
ses paroles ne s'accordent pas avec ses actes, ni son secret ayec ses in- 
tentions. Il ne dit la vérité que pour se vanter. Il n’y à que les ignorants 
qui puissent être d'accord avec lui. Si tu es savant, il est arrogant à ton 
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égard et par respect humain, il dédaigne de s’instruire. Si tu es ignorant, 
il se moque de toi, bien qu'il n’ait point d'instruction. Si tu es fort, il est 


insolent à ton égard; si tu es faible, il te méprise. Si tu es riche,:‘il t’'ap- 


pelle orgueilleux; situ es pauvre, il t’appellera impie et dissipateur. Si 
tu cherches à faire le bien, il t’appellera hypocrite; si tu es généreux, il 

appellera prodigue et homme sans énergie. Si tu fais le bien, il te trai- 
tera d'hypocrite; si tu fais le mal, il dévoilera ton secret aux hommes. 
Si tu donnes, il t’appellera Aiipateurt si tu ne donnes pas, il dira que 
tu es avare. L'homme ignorant et stupide est comme l’habit usé : si on 
le raccommode d'un côté, il se déchire de l’autre. ; 

« Sache, mon fils, que les qualités distinctives. de l’heureux sage sont 
la dignité, le calme, la piété, (fol. 44, a) la douceur, la constance, la bien- 
faisance, les bonnes œuvres, la science, la continence, l'esprit d’admi- 
nistration, la circonspection, la clémence, l'humilité. S'il garde le silence, 
il le fait à propos; s'il est vainqueur, il épargne son adversaire; si on 
l'offense, il pardonne. S'il fait une demande, il ne jure pas; si on lui de- 
mande quelque. chose, il ne se montre pas avare: s’il parle, il sait ce quil 
dit; si on lui parle, il comprend. Si on lui fait connaitre un inférieur, il 
est affable pour lui. S'il étudie une question, il l’apprend parfaitement. 
Si on lui fait du bien, il remercie. Quand il le peut, il fait du bien à celui 
qui lui a fait du mal. et il lui pardonne. S'il est avec quelqu'un plus sa- 
vant que lui, il l’interroge; si, au contraire, il se trouve en société de 
quelqu'un qui est moins'savant, il l’instruit sans vanité. S'il te donne 
quelque chose, il ne te le reproche pas; si c’est toi qui lui donnes, il te re- 
mercie ; il est modéré dans la richesse et irréprochable dans la pauvreté. 
La fortune ne lui fait pas oublier Dieu et la pauvreté ne l’en détourne pas: 
Il cherche à faire la volonté de Dieu; il écoute les avis qu’on lui donne. 
Il n’a pas d’altercation avec ceux qui sont au-dessus de lui et il ne méprise 
pas ses inférieurs. Il ne recherche pas ce qui n’est pas à lui et il ne dis- 
sipe pas sans but ce qui est à lui. Il ne parle pas de ce qu'il ne sait pas 
et il ne cache pas la science pour lui seul. Il ne gourmande pas les hom- 
mes quand ils. ont tort; il les laisse en repos et son âme jouit de la paix. 
Il est constant dans ses affaires; il écoute les avis qu’on lui donne; il est 
empressé (fol. 44, b) à faire le bien, et lent pour le mal. Il est fort pour 
bien faire et faible pour la rébellion. Il est peu versé dans la science des 
passions, mais il possède la science qui mène à Dieu. S'il réussit, il s’hu- 


milie et s’il est dans la gêne, il rend grâces. Il se contente de ce qu sr 


possède, et se passe de ce qu'il n'a pas. Il est en ce monde comme le 


voyageur, préoccupé de la bonne direction : il évite ce qui est déshon- : 


nête et s'en éloigne. Sa pensée intime est d'accord avec ses intentions 
et ses paroles en harmonie avec ses actions. 

« Mon fils, tu connais la sagesse et tous les caractères qui la distin- 
guent : qu’elle soit le but de tes efforts, cherche un refuge en elle; sois 
empressé à l’acquérir et lent à la dépenser et réjouis-toi lorsque tu l’as 


acquise; sache que la sagesse n'a de valeur qu'avec la douceur et l'es. 


prit d'ordre. La sagesse sans l'esprit d'ordre est comme de l'argent dans 


. des mains prodigues : il est vite gaspillé; ou encore comme une brebis : 
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attachée hors de l’enclos; le loup la trouve seule et*en fait son profit. Que 
ta langue fasse un pacte avec la sagesse. Sache, en effet, que la langue 

est la porte de la sagesse ; quand la porte est laissée sans garde, elle laisse 
entrer Ceux qu'on ne voudrait pas et quand la porte est gardée, toute la 
demeure est gardée. Celui qui est maître de sa langue parle à bon escient, 
ét quand il garde le silence, il le fait avec sagesse. Quand il est sûr de 
ce qu'il doit dire, il parle, et quand il n’en est pas sûr, il se tait. S'il est 
interrogé par quelqu'un qui cherche à s’instruire (fol. 45, a) de la reli- 
gion, il tâche de lui répondre, mais s’il est interrogé par des insensés, il 
garde le silence. Dieu accorde la sagesse à celui qui l’honore; ne la livre 
pas à celui qui la méprise et la néglige, et n’en sois pas avare envers 
celui qui la garde. 


« La langue est la clef du bien. Tiens ta bouche fermée, de manière 


qu’elle ne parle que pour ce qui est bon et juste. 

« Mon fils, heureux celui qui n'est pas séduit par le monde; dans le cas 
contraire, il aurait à se repentir au jugement. 

< Mon fils, ne perds pas ton argent, pour acquérir celui des autres, car 
ton argent, fais-en usage pour toi-même, et celui des autres, laisse-le der- 
rière toi sans y prendre garde. 

« Mon fils, il n'y a de bien dans le monde que pour l’un de ces deux 
hommes : l’un, à qui a échappé quelque mauvaise action, cherche à la 
réparer et fait le bien pour donner satisfaction à Dieu du mal qu'il a 
commis; l’autre cherche à amasser des richesses pour faire le bien et il 
s’y applique avec zèle. 

« Mon fils, ce qu'il y a de meilleur au monde. ce sont deux hommes 


dont l'un à recu de Dieu la richesse, les honneurs et la renommée et il 


reste humble et reconnaissant; à l’autre Dieu n’a donné qu'une fortune 
modeste, mais il se montre patient et modéré; il rend grâces à Dieu, de 
sorte qu'il Ne e à une foi ferme et rend à son Rene un culte par- 
fait. 

« Mon fils, celui qui est miséricordieux obtiendra miséricorde; celui qui 
garde le silence, sera sauvé; celui qui fait le bien, aura du profit; celui 
qui haït le mal sera en sûreté et celui qui n’est pas maître de sa langue, 
aura à s’en repentir. : 

< Mon fils, (fol. 45, b) crains la plainte de l’opprimé, car cette plainte 
est la première qui monte au ciel vers Dieu et la première qu’il exauce. 

« Mon fils, contente-toi de ton bien et de ce que Dieu ta donné en par- 
tage, car celui qui se contente de ce qu'il a, est assez riche pour se passer 
des hommes, et il ne désire pas ce qu'il ne peut obtenir. 

« Mon fils, accepte les remontrances, même quand elles sont dures pour 
toi. Malheur à celui qui écoute les avis et ne s’y conforme pas, et malheur 
encore à celui qui sait et ne profite pas de sa science. Écoute les paroles 
que l’on dit et observe ce qu'elles ont de bon. 

« Mon fils, apporte tes soins à ce qui t’est imposé et non à ce qui te sa- 
tisfait; ne te préoccupe pas du monde, et ne néglige pas tes fins dernières. 

« Mon fils, soit d’un abord facile pour les hommes, car Dieu aime la 
simplicité et l'humilité. L’humilité est la première des vertus. 
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« Mon fils, si Dieu, qui est grand et glorieux, t’accorde ses faveurs, sois 
reconnaissant envers lui et remercie-le et profites-en pour faire du ben à 
ceux qui sont au-dessous de toi. 

« Mon fils, rejette tout ce qui t'inspire de la fierté envers les hommes, 
recois les excuses que l’on te fait et ne sois pas infatué de tes œuvres, 
même quand elles sont nombreuses, car tu ne sais pas si Dieu les accep= 
tera de ta part. (fol. 46, a) Toute chose a son côté défectueux et lé revers 
de la bonne action est la vanité. N’agis pas hypocritement D tromper 
les hommes, car Dieu fera connaître la vérité. 

« Mon fils, ne supplante pas les autres et ne leur dénie pas leurs droits. 
Ne sois pas injuste et évite la plainte de l’opprimé. 

« Mon fils, n'arrête pas tes yeux sur les agréments de ce monde, et ne 
cherche pas la réalisation des préoccupations mondaines, car les soucis de 
ce monde ne t’excuseraient pas auprès de Dieu, qui est puissant et ma- 
gnifique. 

« Mon fils, aime Dieu et hais le monde, et ne fréquente pas les impies. 

« Mon fils, approche de Dieu avec l'amour de ses attributs et la haine 
des impies. 

« Mon fils, il n’y a rien qui soit plus excellent aux yeux de Dieu que 
l'intelligence. Or, l'intelligence de l’homme n’atteint la perfection que 
lorsqu'elle réunit dix qualités; les plus importantes sont : la loyauté et la 
droiture; la résolution de ne tirer de ce monde que sa subsistance et de 
donner le superflu en bonnes œuvres; il préfère l'humilité à la puissance; 
toutes ses sympathies sont pour celui qui cherche la pureté toute sa vie; 
il ne se rebute pas de ce qu'il faut faire pour parvenir à ses fins; il juge 
considérables les bienfaits dont il est l’objet, et il fait peu de cas de ceux 
qu'il fait lui-même. La dixième le rend heureux, lui assure la renommée 
et augmente son pouvoir : (fol. 46, b) c’est de voir les hommes meilleurs 
et plus excellents que lui-même et de se croire le pire de tous; il honore 
ceux qui lui sont supérieurs en puissance; il est déférent pour ceux qui 
sont dans une situation plus élevée. S'il voit quelqu'un plus mauvais que 
lui, il se dit : Peut-être sera-t-il sauvé, car je ne vois que l'extérieur, mais 
je ne connais pas son intérieur. Il atteint ainsi la perfection de la vertu 
et de l'intelligence et rend heureux ses contemporains. 

« Mon fils, la patience à l'égard de la duplicité est le fruit d’une foi 
ferme, d’une grande dignité et d’une intelligence droite. Celui dont l’in- 
telligence est droite, efface ses péchés et se corrige de ses fautes, et il est 
agréable à son Seigneur. - 

« Mon fils, aie recours à Dieu contre les mauvaises femmes et sois en. 
garde contre leur folie, car elles n’ont pas d’émulation pour le bien, mais 
elles sont empressées pour le mal. 

« Mon fils, prends Dieu pour ta part.et tu feras une affaire qui te pro- 
curera du bénéfice sans avoir besoin de marchandises. 

« Mon fils, il n’y a pas de richesse comparable à la santé du corps et 
pas de trésor comme la bonté de l’âme. 

« Mon fils, ne fréquente pas l'insensé, tu serais réputé comme lui ; mais lie 
soeiété avec l’homme actif etintelligent ettu auras vart à la même estime. 


VIE, PRÉCEPTES ET TESTAMENT DE LOKMAN. - 249 


« Mon fils, ne sois pas en sécurité dans une habitation dans laquelle tu 
es aujourd'hui vivant et où demain tu seras mort. 

« Mon fils, cherche la société des savants et vénère-les à deux genoux, 
car Dieu vivifie les cœurs par la lumière de la sagesse, comme la terre 
est vivifiée par la rosée et la pluie du ciel. 

Le chroniqueur rapporte que Lokman choisit Ramleh en Syrie pour y 
établir sa cabane. Cetté ville était alors inhabitée. (fol. 47, a) Il y resta 
jusqu'à ce qu'il füt avancé en âge, et c’est là qu'il mourut, 

» Ibrahim-Ibn-Adham dit à ce sujet : « J'ai oui dire que le tombeau de 
Lokman se trouve entre la mosquée de Ramleh et le lieu qui s'étend au- 


jourd'hui du côté de l'est. C'est là que se trouve aussi le tombeau des 


soixante-dix prophètes qui y sont morts après Lokman. Ils avaient été 
chassés par les [sraélites qui les avaient relégués à Ramleh. Ils les en- 
fermèrent dans une enceinte murée où ils moururent tous de faim, et 
leurs tombeaux se trouvent à l’est de la mosquée. | 

L'historien rapporte que Lokman s'était construit un tombeau de la 
grandeur de sa couche. Son fils était assis près de lui quand la mort vint 
le chercher. Lokman se mit à pleurer. Son fils lui demanda : « Mon père, 
ést-ce par crainte de la mort ou par regret du monde? » Il lui répondit : 
« Ce n’est ni l’un ni l’autre de ces motifs, mais je pleure à cause de la 
distance lointaine que j'ai devant moi, à cause de la séparation radicale, 
de la montée raide avec peu de viatique et un lourd fardeau. Je ne sais si 
je parviendrai jusqu'au but avec ce fardeau, ou si la charge restera sur 
moi. Je recevrai le compte de ma vie précédente et je ne sais quel en 
sera le résultat : si ce sera le paradis ou le châtiment. » Il mourut alors : 
que la miséricorde de Dieu soit sur lui. 

‘On demanda à Lokman : « Quel est l’homme le plus savant? » Il répon- 
dit : « C’est celui qui prend de la science des autres pour l'ajouter à la 
sienne, qui craint Dieu et fait ce qui lui est agréable. » 

On lui demanda encore : En quoi consiste la richesse? » Il répondit : 
« La richesse ne consiste pas dans la grande quantité d'argent, mais (fol. 
47, b) la richesse vient de la science : avec elle, si on a besoin de quélque 
chose, on le trouve; si on n’en a pas besoin, on est satisfait. » 

Il disait à son fils : « Choisis ta compagnie d’après ce que tu en verras : 

« Si tu vois une société dans laquelle on parle desDieu, qui est puissant 
et magnifique, prends place au milieu d'elle. Si tu les interroges, ils te 
donneront des réponses utiles; si tu es interrogé, ta science te servira et 
Dieu leur fera connaître ta valeur. 

« Mon fils, ne prends pas place dans une assemblée où l’on ne parle 
pas de Dieu, car, si tu es savant, ta science ne servira pas, et si tu es stu- 
pide et silencieux, ta sottise augmentera et Dieu leur fera connaître ton 
peu de valeur. 

« Mon fils, approche de Dieu dans la mesure où il est proche de toi et 
crains-le dans la mesure du pouvoir qu'il a sur toi. Garde-toi de trop re- 
chercher les choses superflues, car le compte que tu rendras demain sera 
long, et quand Dieu te verra occupé de ce qu'il a défendu, ce ne sera pas 
par ce au'’il aura ordonné qu'il te perdra. » 
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Lokman disait encore :-« Interroger les savants est la moitié de la science: 


la manière d’agir avec les hommes est la moitié de l'intelligence; la mo- 


dération dans le manger est la moitié de la prudence. » Il disait aussi : 
« Ce que tu as caché à ton ennemi, ne le découvre pas à ton ami. » Et 
encore : « C’est de la fermeté de Parder ce qui a été confié à fa charge 
(fol. 48, a) et de renoncer à ce qui te suffit. » , 

Il dit: « La confiance en Dieu met au large, et l’affabilité envers les 
hommes affermit, et la honte qui provient du mensonge n ‘inspire pas con- 
fiance, » 

Il dit : « Ne choisis pas Den dont tu crains un ne et ne demande rien 
à celui dont tu crains un refus; ne te confie pas à quelqu'un: sur qui tu ne 
crois pas avoir d'influence; n’entreprends pas une affaire pour laquelle tu 
crains d’être trop faible. Évite la société du menteur, de peur d'apprendre 
le mensonge : tu cesserais de l’aimer, mais tu ne cesserais pas d’avoir son 
vice. » 

I dit : « Mon fils, ne prends pas place dans le siège le plus élevé, mais 
assieds-toi sur le Pins bas, car l'élévation et la grandeur sont shaissese 
mais l’humilité est élevée. » 

Il dit: « Mon fils, cherche ta force en Dieu, car c’est de lui que dépend 
ton Sort et c’est pour toi un devoir. Que ta bouche ne cesse pas de parler 
de Dieu le Très-Haut pour célébrer ses perfections et ses bienfaits; car 
c’est pour toi un devoir de célébrer Dieu (louange à lui) par-dessus toute 
la création. » 

« Mon fils, plais au Créateur malgré la créature et te des 
prières auxquelles tu.es astreint; car la prière et la louange de Dieu sont 
comme la barque au milieu de la mer : si elle est sauvée, ceux qui la 
montent le sont aussi; si elle périt, son équipage périt également. » 

Il disait encore : « L'homme intelligent ne doit pas chercher la soumis- 
sion à un autre homme, car l’obéissance qu'il doit à un autre homme l’é- 
treint (fol. 48, b) et son âme pleure à cause de cela. » 

« Mon fils, ne t'abandonne pas à la paresse, car si tu es paresseux, tu 


seras sans défense contre l’avilissement et l'ennui, et si tu t’ennuies, tu ne, 


persévéreras pas dans le devoir, car il n’y a pas d’esclave qui soit dé- 
tourné du devoir autrement qu’en ouvrant la porte à la vanité, et ilen su- 
bit les conséquences. » 

Il disait aussi : « La pureté de l'intention vient de la piété; la bonne 
manière de présider vient de l'autorité; la docilité parfaite vient de la 
douceur, et la bonté du caractère vient de la charité. 


Mon fils, fais le bien et évite le mal, car meilleur que le bien est FRS 


qui le fait et pire que le mal est celui qui le commet. » 

Il dit : « Si tu envoies un messager pour une affaire urgente, envoie un 
homme sage, et si tu ne trouves pas d'homme sage, vas-y toi-même. 

« Mon fils, ne te fie pas à quelqu'un qui t’a accusé de mensonge, qui t'a 
rhenti ou qui te trompe : il est plus facile de changer des rochers dé 
place que de di celui qui ne comprend pas et qui dissimule 
son ignorance. 


« Mon fils, toutes les pensées dont tu rougirais devant les bérames si tu 


oi 


les exprimais, et qui se présentent à ton esprit, chasse-les de ton cœur, 
car c'est Dieu (qui est puissant et glorieux) qui a voulu que l’on en 
rougît. ë 

« Mon fils, garde-toi de l'hypocrisie, car l'hypocrisie conduit à l'injus- 
tice, l'injustice conduit à la guerre, la guerre (fol. 49, a) produit le meurtre 
et l'effusion du sang, et l'effusion du sang amène la destruction et la mort. 

< Mon fils, si tu veux fraterniser avec quelqu'un, provoque sa colère 
pour voir S'il sera juste pour toi malgré son courroux, sinon garde-toi de 
le fréquenter. 

«+ Mon Gls, si tu es maître de ta parole, tu n'es pas pour cela maître du 
silence ; sois avide d'écouter et de t'instruire plus que de parler. » 

Il disait : « Éloignez-vous des hommes pervers et vos cœurs resteront 
bons, vos corps seront dans le repos et vos âmes deviendront meil- 

_leures. » 

IL disait encore : « Il y a deux constances : la constance qui te fait sup- 
porter les peines occasionnées par l'accomplissement des devoirs qui t'in- 

combent; et la constance à résister aux entrainements de la passion. » 

Il disait : < Remercie celui qui te fait du bien, et fais du bien à celui qui 
te remercie, car l’ingratitude arrête les bienfaits, mais ils ne cessent pas 
lorsque l’on est reconnaissant. » 

I disait : « [l y a trois qualités que l'on ne connaït que dans trois cir- 
constances : on ne connait bien le sage que dans la colère, l'homme vail- 
lant que dans la guerre, et le véritable ami que lorsqu'on a besoin de lui. » 

* Il disait : « La confiance dans tout le monde est une faiblesse. » 

Il disait : «< Ignore l’homme qui divulgue le secret de son ami, qui parle 
de ce qui ne le concerne pas et qui cherche la vertu chez l'homme vil. 

(fol. 49, b} « Mon fils, la réflexion orne ou enlaidit l'âme d’après l’in- 
tention de l'homme. 

< Mon fils, l'homme illustre qui se consacre à la piété et à l’ascétisme 
acquiert l'humilité, et l'homme de condition obscure qui se voue de même 

au service de Dieu et à la mortification, tombe dans l’orgueil. » 

Il disait encore : « Mon fils, les mauvais jugements de pensée sont per- 

nicieux, car ils ne mettront pas la paix entre toi et ton ami. 

< Mon fils, éteins le mal en faisant le bien » 

11 disait : « L'intelligence sans l'éducation est comme l'arbre qui ne pro- 
duit pas de fruits, et l'intelligence avec l'éducation est comme l’arbre qui 
produit des fruits. » 

Salut. Fin de la doctrine de Lokman le Sage et grâces à Dieu pour ses 
bienfaits à jamais, pour l'éternité et la durée sans fin. 


“ 


Testament de Lokman le Sage à son fils, avant sa mort. 
Que la miséricorde de Dieu soit sur lui. 
On demandait : « En quoi consiste l'éducation parfaite? » Il répondit : 
« A parler peu. » On lui dit : « Quel est l'honneur parfait? — C'est, (dit- 
il), de faire du bien dans la mesure de ce que l’on peut. » 
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On lui demanda : « En quoi consiste la continence? » Il répondit : « A 
retenir sa main de l'injustice. » 

On lui demanda : « En quoi consiste la vertu parfaite d’ humanité? » Il 
répondit : « A donner la nourriture, à procurer la paix, à honorer les let- 
trés, grands ou petits; cette vertu est fondée sur la solitude et la concorde, 
et la continence a pour cause la crainte de Dieu le Très-Haut. Louange 
soit à Dieu et que sa paix soit avec les serviteurs qu'il à choisis. » 

(fol. 50, a) Il dit : « Mon fils, ne fais pas de reproches à celui qui n'a pas 
la force de chercher sa nourriture; car n'ayant pas de force, il ne peut 
travailler. La réponse qu'il recoit des hommes est : non, non; et s'il est 
intelligent, on l’accuse de sottise. | 

« Mon fils, il est plus facile de mâcher de la pierre, d’avaler des char- 
bons ardents et de boire la mer, que de s'orienter dans les chemins du 
désert. | 

« Mon fils, Dieu humilie le monde par deux moyens qui sont la mort et 
la pauvreté : Sans la mort, il ne soumettrait pas l’homme puissant et re- 
belle, etsans la pauvreté, les hommes libres n'auraient point de serviteurs. 

« Mon fils, la sagesse tout entière vient de Dieu : elle est plus abon- 
dante que les gouttes de pluie et que les grains de sable. 

« Mon fils, marche droit dans les sentiers du bien et garde-toi du mal. 

« Mon fils, ne fréquente pas l’homme stupide et ne lie pas société avec 
l’homme insolent. ; 

« Mon fils, honore tes parents; en les honorant, tu te rends agréable à 
ton Seigneur et tu l’honores. 

« Mon fils, prends gärde qu'ils ne se fâchent contre toi, car leurs plain- 
tes seraient exaucées. 

« Mon fils, le silence et l'expérience ont de grands avantages. 

« Mon fils, garde ta langue, si tu veux être honoré. . 

« Mon fils, ne sois pas injuste, ne te réjouis pas de l'injustice, et n’ad- 
mets aucune action injuste, car la plainte de l’opprimé n’atteint que celui 
qui l’opprime. 

« Mon fils, (fol. 50, b) ne te présente chez aucun homme, si ce n’est 
pour un bon motif. | 

« Mon fils, prends garde à la réclamation, car la réclamation rie 
en son lieu. 

« Mon fils, diminue le superflu et applique-toi au bien: de cette ma- 
nière, tu seras délivré des châtiments de ce monde et de la vie future. 

« Mon fils, recommande-toi à Dieu le Très-Haut, et il te sera propice. 

« Mon fils, ne sois pas fanfaron, et ne te laisse pas séduire par l'orgueil, 
de peur que Dieu ne s'irrite contre toi et ne te haïsse. 

« Mon fils, quand tu jeûnes, ne prends pas une mine austère, et ne 
gâte pas ton extérieur; ne fais savoir à aucun homme que tu fais le 
bien, car ta récompense serait perdue. Le jeûne véritable est l'obéissance 
à Dieu qui est puissant et magnifique. Cherche ce qui est en lui et il te ré- 
compensera doublement en ce monde et dans l’autre par le paradis. 

« Mon fils, rappelle toi à chaque instant la mort et crains ton Seigneur, 
pour échapper aux châtiments de ce monde et de l’autre. 


4 
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«+ Mon fils, ne méprise et n’outrage aucun homme, parce que Dieu l'a 
créé comme il t'a créé. 

« Mon fils, ne désire pour aucune créature de Dieu autre chose que ce 
que tu yeux pour toi-même et tu seras aimé de Dieu et honoré des hom- 
mes et tu délivreras tes jours du mal. 

« Mon fils, reconnais le droit de celui qui est au-dessus de toi et ne mé- 


prise pas ai qui est au-dessous, , (fol. 51, a) car c’est Dieu qui élève et 


abaisse. 

« Mon fils, ne dis du mal de personne et tu n'ignoreras pas le salut. 

« Mon fils, le jeûne et la prière refrènent la violence des emportements 
et modèrent les excès des appétits sensuels. » 

« Mon fils, le jeûne et la prière te rapprochent de Dieu et il te récom- 
pensera en ce monde et dans l’autre par le paradis. 

« Mon fils, si tu le peux, ne néglige pas les œuvres de nm tes sur- 
tout la visite des orphelins, des veuves, des étrangers et des faibles, et 
Dieu te dédommagera de tes peines en ce monde et en l’autre, et il te 
récompensera doublement dans le paradis. 

« Mon fils, sois sincère dans toutes tes paroles, et ne fais en rien usage 


du mensonge, car la sincérité est en faveur auprès de Dieu. 


« Mon fils, ne lie société avec aucun homme, à moins qu’il ne soit con- 


. tinent, pur, irréprochable et de bonne éducation. 


« Mon fils, garde-toi de la légèreté, et ne te hâte point de parler, car si 
la parole est d'argent, le silence est d’or. 

« Mon fils, ne fréquente pas l'homme vicieux, car tu le deviendrais plus 
que lui et tu serais déconsidéré aux yeux de ceux qui te verraient. Le 
proverbe dit en effet : « Ne regarde pas l’homme, mais THÉae! son COM- 
« pagnon pour savoir ce qu'il est. » 

< Mon fils, fais en sorte que la crainte de Dieu soit ton souci (fol. 51, b) 
dans tout le cours de ta vie. » 

Et le salut... 


Autre Testament de Lokman le Sage et de Iachoua 
I1bn-Chirah (Jésus fils de Sirach). 


< Mon fils, aime ton Dieu et crains ton Seigneur; honore les prêtres et 
ouvre fa main pour faire l’'aumôûne aux indigents : tu obtiendras ainsi une 
bénédiction parfaite. 

« Mon fils, ne sois pas négligent à ensevelir les morts, à venir en aide 
à ceux qui les pleurent et à les consoler. 

« Mon fils, afflige-toi avec les affligés. 

« Mon fils, ne sois pas négligent à visiter les malades, ET à intercéder 
en faveur des prisonniers; c’est ainsi que tu te feras aimer. 

« Mon fils, ne pèche jamais. 

« M n fils, n’aie pas d’altercation avec Lie un qui a pouvoir sur toi, 
de peur qu'il ne se venge. 

< Mon fils, ne résiste pas à l’homme rithes de peur qu'il ne se serve de 
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son argent contre toi et qu se ne te Los car l'argent a perdu beaucoup 
d'hommes. 

« Mon fils, n’aie pas de tige avec l’homme qui a beaucoup d'argent, 
de peur qu xl n’use de stratagème et n‘amasse le bois pour son feu. 

« Mon fils, n’adresse pas la parole à l’homme stupide et ne lui fais pas 
de libéralités, car tu entendrais, au sujet de tes parents, des paroles qui 
t’attristeraient. 

« Mon fils, ne te moque pas du vieillard, car, lorsque tu seras vieux, 
tu lui ressembleras. 

« Mon fils, ne te réjouis pas de la mort d’un homme, quand même il 
serait ton ennemi, et souviens-toi que nous mourrons tous. 

« Mon fils, ne t'ennuie pas de la conversation (fol. 52, a) des vieillards 
et ne te use pas de les entendre, car c’est de leurs pères au ‘ils tiennent 
leurs connaissances. 

« Mon fils, n’allume pas le tison du péché, de peur de te brüler à sa 
flamme. 

« Mon fils, ne prête pas ton argent à quelqu'un qui est plus puissant 
que toi. 


« Mon fils, ne cautionne pas et ne te porte pas garant de ce que tu ne 


peux payer. 


« Mon fils, ne découvre pas à tout venant les secrets de ton cœur de peur 
L] 


qu'il ne te détourne des obligations de ton état. 

« Mon fils, n'accepte pas les consolations de ta femme : tu en ARDRES 
drais des choses défavorables pour toi. 

« Mon fils, que la femme n'ait pas d'empire sur ton âme, mais que ce 
soit ton cœur qui te domine, 

« Mon fils, ne fréquente pas Ja femme de mauvaise vie, de peur de tom- 
ber dans ses filets. 

« Mon fils, ne t'attarde pas dans la société de la chanteuse, de peur 
qu'elle ne te captive par ses paroles. 

« Mon fils, ne te laisse pas aller à fréquenter la femme de mauvaise 
vie, de peur que tu ne dissipes ton héritage. 

« Mon fils, ne rôde pas dans les marchés de la ville si ne ya pas dans 
les quartiers en ruines. 

« Mon fils, détourne ton visage et ne regarde pas une belle femme et ne 
considère pas ses attraits. 

« Mon fils, n’aie pas d’attrait contre nature pour le sexe viril, car beau- 
coup d'hommes se sont égarés et ont péri ainsi, et cet amour produit le feu. 

« Mon fils, ne fais pas société avec la femme d’un autre et ne bois pas 
de vin avec elle. 


« Mon fils, ne rejette pas l’ancien ami; (fol. 52, b) il ne ressemble pas 


au nouvel ami. C’est comme le vin nouveau; on a plaisir à lé boire lors- 
qu'il a vieilli. e 

« Mon fils, ne sois pas choqué dé la laideur d’un homme et ne méprise 
pas son extérieur. Considère que, parmi les volatiles, il n’y en a pas de 
plus chétive que l'abeille ‘et pourtant c’est elle qui produit le mets le plus 
exquis et le plus doux. 
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SAINT EUTHYME LE GRAND 
MOINE DE PALESTINE (376-473) 
(in) (1 


CHAPITRE VII 
VIE POSTHUME DE SAINT EUTHYME. 


Séparation des monastères de saint Euthyme. — Les premiers successeurs du 
saint. — Un supérieur du vu siècle, — Miraëles qui s’accomplissent sur le 


tombeau du saint, — Conclusion. 


Aussitôt après la mort, commence pour saint Euthyme une 
autre vie non moins féconde que la première. C'est bien lui qui 
dirige toujours la laure et c'est son esprit qui anime ses pre- 
miers successeurs. On lui attribue la transformation de la laure 
en monastère, dont nous avons déjà parlé et qui est définitive- 
ment opérée en 484. À ce moment, les deux principales mai- 
sons religieuses fondées par lui, tout en ayant leur supérieur 
respectif, ne forment encore qu'une seule société, dont la plu- 
part des biens sont mis en commun. Ainsi, nous voyons le 
supérieur de Saint-Théoctiste participer aux dépenses qu'occa- 
sionna la construction du monastère Saint-Euthyme. 

Peu après la dédicace solennelle de ce dernier couvent,: 
7 mai 484, meurt Longin, higoumène de Saint-Théoctiste, qui . 
est remplacé par le moine Paul. Celui-ci n'hérite pas de la 
mansuétude de son prédécesseur, ni de ses sentiments paci- 
fiques à l'égard du monastère de Saint-Euthyme. Une occasion 
éclate bientôt qui fait naître un conflit. Dans les premiers mois 


f1) Voy. AOC., 1907, 1908 et 1909, p. 189. 


SAINT EUTHYME LE GRAND. 291. 


de l’année 485, succombe le fils d’ Aspebet, le fameux Térébon, 
-dont la guérison miraculeuse avait décidé la conversion de 
toute la tribu. À ses derniers moments, il laisse de vive voix 
de grandes sommes d'argent et d'immenses propriétés à par- 
tager amicalement entre les deux monastères. L'abbé Paul, au 
lieu de se concerter avec le supérieur de Saint-Euthyme, 
devance le partage; il s’adjuge le corps de Térébon, ainsi que 
l'argent et les propriétés, et pousse l'audace jusqu'à venir 
construire un mur de clôture et une tour près de Saint-Euthyme, 
à une lieue de son monastère. Ces dissensions intestines et les 
querelles à main armée qui s'ensuivent forcent alors saint 
Cyriaque à quitter la laure de Saint-Euthyme pour celle de 
Souka. Jusque-là les deux monastères avaient possédé par 
- indivis un certain nombre de propriétés, entre autres une 
hôtellerie commune à Jérusalem; à la suite de cette brouille, 
l'hôtellerie reste en la possession définitive de Saint-Théoctiste, 
pendant qué Saint-Euthyme, indemnisé de ses droits, ï Ge: 
. l'hôtellerie de la laure de Souka. 

Chose remarquable, les hagiographes et lés chroniqueurs, 
qui ne manquent jamais de reproduire la moindre dispute sur- 
venue entre les monastères, gardent le silence sur les faits 
accomplis durant de longues années de paix. C’est ainsi qu'ils 
se taisent désormais sur le couvent de Théoctiste, dont l'histoire 
se ferme sur une lutte fratricide. Le monastère ne devait pas 
être complètement abandonné, quand Cyrille de Scythopolis 
écrivit les vies des principaux moines de Palestine, peu après 
la première moitié du vi° siècle, car un historien aussi bien 
informé n'aurait pas négligé de noter ce détail. Ce silence de 
sa part n’a rien de bien surprenant. On sait, en effet, que les 
moines, prodigues de renseignements sur tout ce qui touche à 
leur maison religieuse, omettent aisément: ce qui serait de 
nature à faire rejaillir quelque éclat sur le monastère voisin, 
qui est presque toujours le monastère rival. Toutefois, Saint- 
Théoctiste est un des rares monastères que ne mentionne pas 
Jean Moschus dans le Pré Spiriltuel, alors qu'il s'étend avec 
complaisance sur une foule d’autres moins connus. Il n’est 
pas invraisemblable que, durant la visite du crédule voyageur 
(vers la fin du vi° siècle), le monastère, à la suite des invasions 
sarrasines et de la disparition de Paremboles, se soit vu déserté 
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peu à peu par les moines circonspects, qui préférèrent mettre 
leurs jours en sécurité derrière les solides remparts de Saint-= 
Euthyme (1). 

La division entre les deux monastères se fit sous le supé- 
riorat d'Élie, celui-là même que les religieux demandèrent à 
‘ saint Euthyme pour le remplacer. Ce fut donc lui qui dut 
repousser les prétentions de l'higoumène Paul, plus préoccupé 
d’arrondir sa propriété que de sanctifier ses moines, et de rem- 
plir son coffre-fort que ses engagements. Élie l'Arabe mourut 
en 510 et eut pour successeur Siméon d’Apamée, lequel 
succomba trois ans après et fut remplacé jusqu'en 534 par 
Étienne l’Arabe, On connaît surtout de ce dernier sa partici- 
pation à la célèbre manifestation des moines catholiques dans 
la basilique eudocienne de Saint-Étienne, quand, du haut de 
l’ambon, saint Théodose jetait d’une voix de tonnerré à l'em- 


(1) Le monastère de Saint-Théoctiste est situé dans le Ouady ed-Dabor, qui 
renferrne le puits dit Bir-Emtschelich; ce qui explique l'erreur de la carte anglaise 
et de certains auteurs donnant à la vallée entière le nom de ce puits. Maintenant, 
laissons la parole à un témoin oculaire, le R. P. Féderlin, qui a raconté la décou- 
verte de ce couvent dans la Terre Sainte, Paris, 15 mars 1894 : « Après avoir 
cheminé pendant un quart d’heure, on arrive au fond &u torrent. On remarque à 
gauche une citerne, dont la voûte maçonnée avec de petites pierres s’est en partie 


effondrée... En quittant la citerne, on remonte le long de la paroi Nord et, au » 


bout de dix minutes, on arrive aux ruines. Dans la paroi presque verticale dù 
rocher, d’un rouge tirant sur le noir, des grottes de diverses grandeurs s'éta- 
gent ou se succèdent. Elles ont abrité autrefois les serviteurs de Dieu, aujour- 
d’hui elles servent d’asile aux oiseaux de proie, aux porcs-épics et aux renards. 
La plus vaste, qui est presque contiguë aux ruines du couvent, sert d'asile à 
des multitudes de pigeons sauvages. Il reste peu de chose: un mur de soutène- 
ment au-dessus de l’abîime, cà et là quelques pans de murs, deux citernes, une 
sorte de tour carrée... Au-dessus des deux citernes se trouvent plusieurs grottes, 
inaccessibles aujourd’hui sans échelle. La paroi extérieure du rocher, dans 
lequel elles ont été creusées, s’est en partie effondrée, entraînant dans sa chute! 
les bâtiments inférieurs au couvent proprement dit... Sur la voûte de la grotte 
la plus élevée, nous avons remarqué des peintures à fresque suffisamment con- 
servées. Les peintures se trouvent dans une double niche en maçonnerie d'en- 
viron 20 centimètres de large sur 90 centimètres de haut. La niche de droite 
représente N.-$. J.-C. crucifié; près de la croix, j’ai cru reconnaître saint Jean." 
Près de la tête du Sauveur, au-dessus du bras droit, se voit la figure d’un ange. 
La niche de gauche renferme une image de la Très Sainte Vierge. Sur les côtés 
inférieurs des deux niches, on remarque des figures de saints. D’autres figures 
de saints avec nimbe se trouvent sur la bordure extérieure de la double niche. » 
Quant au tombeau de saint Théoctiste et des autres supérieurs du couvent, que 
saint Étienne le Thaumaturge vénérait encore à la fin du vi: siècle, on n’en à 
trouvé aucune trace, ; 
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pereur Anastase ce sublime défi qui a traversé les siècles : 
« Nous vénérons les quatre conciles œcuméniques à l'instar 
des quatre évangiles. » 

Le vn° siècle ouvre, pour la Palestine, la série des grandes . 
catastrophes. Tour à tour, les Perses et les Arabes l'envahissent, 
pillent les monastères, égorgent les moines et établissent par- 
tout leur domination, ceux-là comme un torrent subitement 
gonflé qui renverse tout sur son passage, ceux-ci comme un 
fleuve lent et dévastateur, grossi sans cesse de nouveaux 
apports et qui se laisse canaliser, une fois qu'il s’est creusé 
un lit sa taille. Nous n'avons pas un Antiochus aux accents 
élégiaques, pas même un Antoine au ton plus simple et plus 
persuasif, pour nous dire les massacres perpétrés à Saint- 
Euthyme, comme ces deux hagiographes l'ont fait pour la laure 
de Saint-Sabas et celle de Khoziba. Ne quittons pas cependant 
ce siècle, sans signaler que le couvent fut renversé par un 
violent tremblement de terre, l’année 659 ou 660 après J.-C. (1), 
avec l'église Saint-Jean-Baptiste des bords du Jourdain et 
quelques autres sanctuaires. 

Au vin siècle, le monastère de Saint-Euthyme était dirigé 
par un supérieur, du nom d’Anastase, dont la doctrine est 
hétérodoxe ou, du moins, enveloppée encore d’épais brouillards. 
La seule production littéraire connue de notre auteur est une 

» étude sur l'hymne du Trisagion ou Sanclus. On sait que les 
fidèles des provinces asiatiques, qui s’adressaient à Jésus-Christ 
seul dans cette formule tripartite, se croyaient autorisés à y 
ajouter les mots : « Qui as été crucifié pour nous », tandis que 
les chrétiens de l'Église byzantine appliquaient le Trisagion 
aux trois personnes divines et rejetaient l'addition de Pierre le 
Foulon comme notoirement entachée d’hérésie. Je n'ai pas à 
dire ici quels troubles avait occasionnés dans l'empire Ant 
tation ou le rejet de. la formule théopaschite. 

De bonne ou de mauvaise foi, Anastase de Saint-Euthyme 
semble avoir partagé les idées de Pierre le Foulon. Bien plus, 
on l’accusait de prêter la même pensée à saint Jean Damascène, 

. ainsi qu'à Jean, patriarche de Jérusalem, récemment décédé. 
Cette nouvelle surprit tristement le solitaire de la Grande- 


0 


(1) Revue de l'Orient chrétien, t. IV (1899), p. 324. 
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Laure, Il connaissait trop l'orthodoxie et le zèle éclairé d'Anas- 
tase pour ajouter foi à cette accusation; par ailleurs, il ne 


pouvait douter de la sincérité de son correspondant. Que faire - 


en semblable occurrence? Laver sa propre mémoire d’une pa- 
reille insinuation et démontrer que les textes allégués étaient 
vraiment extraits des œuvres des Pères, mais qu’ils avaient 
dans l'original un tout autre sens. La démonstration se pour- 
suit avec une logique rigoureuse et, au terme de sa lettre, le 
Damascène revient à la personne d'Anastase et le somme, avec 
une hardiesse pleine d'émotion, de s'écrier comme lui : « Dieu 
saint, qui êtes le Père! Dieu saint et fort, qui êtes le Fils incarné 
et crucifié pour nous! Dieu saint et immortel, qui êtes l'Esprit 
Saint! trois personnes, qui n'êtes qu'un seul Dieu Sabaoth, 
ayez pitié de nous! » Puis, il le presse de cesser ses accusations 
mensongères contre le patriarche Jean déjà mort et qui ne peut 
plus défendre sa mémoire. Personne n’a mieux connu le fond 
de sa pensée, ni mieux pénétré les secrets de son cœur que lui, 
Jean de Damas, son ami intime et presque son disciple. Jamais 
le patriarche n’a pactisé ni par la parole, ni par la plume, 
avec les sentiments hérétiques de Pierre le Foulon; jamais non 


plus, il n'a séparé sa cause de celle des Pères et des docteurs. 


Il serait done impudent de couvrir de son nom et de colorer 
de faux prétextes une doctrine aussi hétérodoxe (1). 

Nous ne savons si l’higoumène Anastase s'obstina dans sa 
manière de voir ou s’il céda aux objurgations de saint Jean 
Damascène. Au déclin du vin° siècle, le monastère possédait 


encore des religieux, comme nous l’apprend la Vie de saint : 


Étienne le Thaumaturge (2). En 809 et en 812, Saint-Euthyme 
eut beaucoup à souffrir des querelles intestines qui divisaient 
alors les Arabes (3). Il est probable cependant que les murailles 
du couvent le protégèrent d'une destruction complète et, en 
effet, en 817, saint Théodore Studite trouvait quelque consola- 


tion à ses démêlés avec les iconoclastes dans sa correspondance . 
avec les religieux de Saint-Euthyme (4). Ces massacres sans: 


cesse renouvelés ne doivent pas trop nous surprendre. Il était 


(1) Migne, P. G., t. XCV, col. 24et 57. 

@) A. 85. t. II, jul., n° 14, p. 509; n°17, p. 510; n° 176, p. 9577. 

(3) P. G., t. CVIIL, col. 973, ' 
(4) P. G., t. XCIX, col. 1186. 
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bien rare que les moines survivants se décidassent à déserter - 
leur poste. Cachés durant la persécution, ils revenaient, une 
- fois la tourmente passée, rendre les derniers devoirs aux restes 
de leurs frères martyrs, et continuer près des tombes glorieu- 
ses leur vie de pénitence et de privation. 
Les saints cessent tout à faiten Palestine avec le 1x° siècle, 
et les informations qu'on puisait dans leurs biographies taris- 
sent du même coup. Les voyageurs aussi se font plus rares ou, 
du moins, les notes de leurs pèlerinages ne sont pas encore édi- 
tées. 11 faut attendre les expéditions des Croisades et les récits 
mouvernentés de leurs conquêtes pour avoir une idée juste de 
la Palestine d'alors. À ce moment, les pieuses caravanes abon-- 
dent et comme, dans le nombre des pèlerins, plusieurs se pi- 
quent de posséder quelque littérature, ils nous ont légué leurs 
impressions. Par malheur, la plupart étant latins regardent 
. d'un œil indifférent, parfois hostile, le monde grec qui leur est 
complètement fermé ; c'est dire qu'ils ne s'inquiètent guère des 
couvents orthodoxes. Tout au plus, lorsque les maisons reli- 
gieuses s'élèvent sur l'emplacement ou dans le voisinage d’un 
sanctuaire, leur consacrent-ils une mention brève, souvent iro- 
nique, en gens peu soucieux de perdre leur temps. Nous n'’a- 
vons donc rien à attendre d’eux pour le monastère de Saint- 
Euthyme, et c'est par des pèlerins grecs, comme Épiphane 
lhagiopolite et Jean Phocas, que nous savons que le monastère : 
était habité encore, vers la fin du xn° siècle. Il dut être aban- 
donné peu de temps après. 

Plus encore que le monastère bâti sous son nom, le tombeau 
d’un ‘saint perpétue ici-bas son souvenir parmi ses disciples et 
ses vénérateurs. Celui de saint Euthyme, qui s'élevait dans la 
crypte de l’église, existait toujours au xr1° siècle, objet des vi- 
sites de la foule et témoin de prodiges surprenants. Du temps 
de Cyrille de Scythopolis, on avait déjà recueilli un certain 
nombre de miracles, que le biographe rapporte à la fin de son 
travail et que nous n’avons nullement l'intention de reproduire 
ici. Presque tous se ressemblent, du reste, et, n'étaient les noms 
de personnes ou de lieux qui les différencient, on dirait qu'un 
thème unique a servi de canevas aux développements. Il s’agit 
d'ordinaire de possessions diaboliques, causées par un manque- 
ment grave aux devoirs d'état et qui atteignent les moines 
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. aussi bien que les personnes du monde. Les démoniaques sont 


conduits au tombeau du saint; ils ÿy passent habituellement 
une nuit en prière, subissent une onction avec l'huile des lam-. 


pes qui brülent devant les saintes reliques et s'en retournent 
complètement guéris. On ne saurait se porter garant de toutes 
ces guérisons miraculeuses, étant donnée la tendance qu'avaient 
les anciens d'attribuer à l'action du démon ce qui est le fait 
de maladies nerveuses; il y a pourtant, dans le nombre, des 
cas où l'influence du ciel se laisse plus facilement reconnaitre. 
Ainsi en est-il sans doute d’un hydropique, qui obtint soudai- 
nement la cessation de son mal, et peut-être d'un berger, qui, 

pour s'être parjuré sur le tombeau d'Euthyme, fut roué de 
coups la nuit par des. messagers célestes. Je n'oserais cepen- 
dant assurer que les anges n'avaient pas des complices parmi 
les compagnons du parjure. 

De nos jours, il ne reste plus rien du tombeau de saint Eu- 
thyme et son monastère ne présente qu’un amas de ruines. 
Pourtant son nom est toujours en grande vénération dans les 
Églises orientales et sa fête du 20 janvier, entourée d'un certain 
éclat. Lui-même jouit d'autant de prestige que saint Benoît 


dans la mémoire des religieux d'Occident et, pour être aujour= 


d’hui à peu près ignorée des Latins, son influence n’en a pas 
moins été aussi considérable que celle du patriarche du mo- 
nachisme occidental. c 
Je voudrais, en terminant, exprimer un souhait : c’est que les 
moines grecs relèvent au plus vite les murailles écroulées et 
qu'ils restaurent notre monastère, mais le souvenir des cou- 
vents orthodoxes qu'il m'a été donné de visiter en Palestine 
s'oppose à la réalisation de ce vœu, qui serait presque un sa- 
crilège. À voir les pauvres habitants de Mar-Saba passér silen- 
cieux, l'air morne, l'œil éteint, à voir leur monastère qui se 
distingue à peine des rochers, tant ses lignes indécises se con- 
fondent avec la montagne l’enserrant de tout point, on se croit 


tout à coup transporté dans une région fantastique, où les ob- . 


jets prennent la couleur de la pierre et les hommes eux-mêmes 
semblent pétrifiés. Tout est bien mort ici. La vie ne paraît ani- 


mer que les ramiers roucoulant à leur aise, ou les merles qui - 


sifflent en tourbillonnant avec leurs ailes d'ébène aux teintes 
: d'or resplendissant. Et quand la dure étreinte de la mort ou de 
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lengourdissement relâche sa proie, le spectacle est encore plus 
lamentable. A l'appel de la cloche égrenant ses notes mélanco- 
liques, aux battements sourds et rythmés du simandre, des om- 
bres noïres glissent lentement sur les dalles des corridors obs- 
curs et se trainent à l'église. Là, courbés lourdement sur leurs 
vieilles miséricordes, en face des icônes aux vêtements d'or et 
d'argent, les vieux moines entonnent l'office d'une voix nasil- 
larde et répètent durant de longues heures des prières et des 
cantiques sublimes, qu'ils ne comprennent presque plus. Si la 
xue des ruines de Saint-Euthyme arrache irrésistiblement des 


- larmes, à Mar-Saba le cœur se gonfle de douleur en face de 


cette ruine morale, plus désastreuse encore, car elle est plus 


intime et plus invétérée. Du moins, à Saint-Euthyme, près des. 


ruines intactes, l'âme se sent gagnée par une mélancolie douce 
et lente qui pénètre l'être tout entier. Il semble qu'il reste 
encore, accrochée aux buissons de la route ou flottante dans la 
buée qui enveloppe la gorge, un peu de l'infinie tristesse qui se 
peignait sur le front de Jésus, lorsqu'il montait près de là res- 
susciter son ami Lazare. Il semble qu'on voit surgir à chaque 
coude du chemin la figure doucement répréhensive de Marthe 
etde Madeleine pleurant sur le frère disparu. Il semble sur- 
out que les souvenirs du passé se raniment et peuplent à nou- 
veau le monastère, et l'on s’agenouille, se rappelant que la 
laure est un vaste reliquaire, où l'air est embaumé de sainteté 
et le sol empourpré du sang des martyrs. 


Siméon VAILHÉ, 
des Augustins de l’'Assomption. 
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& DA BNdhe: bte : MANCHE À : 8-4 : ANA : 
“ee 2 AAN : HN A07Y à BOA NT : EPA : HFOAL : 
PA E Oh : HFOAL : AMICLI : LYAIA : EVE : a 
POA : HAE : RICE ONNC : AûN : AGAP : DAGA& : 
YNI° : H°LY à 

off : oi AN : #ANT : Hhav : Aché. : DE : ps. 
n:oe: CAE DRDA : CUT : hAPPAMGE à: PRE : 
DL : PAM : AOL : DA INANR : NA : PTE © OV 
P 2 AC : Rhétr : Dh ANdLE : LAYC : (F. 20 v° c) 
N£7 : DAHAIC : AAo : AC OT ? AO : 2IP IS Oh 
Æ : AA00 : Ham : PAR : NCA : LOEAT ? DE € Aù 
om : Ag°how : NP : QE : MINCE : A RTS : DA.L 
EPP 2 ON : ANA : LA 0: : AP BU: : DETIN Re ? "1 
12 OPA : NAN # DhôN : LhOC : DE : A: C 
2: DÉLUC O0: : AYT2" : DALGL2AD-L3 = DO-AEZ : L 
À9°0 : TIC : Lé.CU : No : À. LO-OP: : NAAT : HO-AE : À 


(1) Voir ROC., 1908, p. 337 et 1909, p. 135. 
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NE : aocbez : OA : HEANC : PAU: : DAS?" 
D: APBU: # DA RNA : PR : ON : NY : MAN : LE 
4% = Ahov- : BAND: : AbEA : NCA : oo : Am : P 
À: GE : INC : LU © 

DAC : PC: : Nov : LA : AN : NA: ANLT : 
NCELST : Oh = Añe : PSù : NCA : LAGIC : 
NA: : 0H = DA : NAFÉAZ : OAV : PL : PT : 
DO-AEû : Na : AVLAIET : CHôt : OLGA. : NF : 
ANA = OLAA : Ado : HFAPA : AN? : DA : MAL : 
AL ANdC # ON : LARLP : NhELY : Lh@-Tr : PR 
UV: : OB-NÀ- : ho : 914. = Ol : CAL : P°A0063 : LNÀ : 
NCAA : N72, : OAP : HA NY : PAooÿ : APE : (F. 21 
r° a) HAL : ALAN C # Dr : hd: HAN: PAT : L 
NA: Mhæ : NC : mCbR3 : DEhmC : DLACÉE : he: 
ACT : Coû = On : Hhr : NE : LooAh ? AU: : 
Not : 15 : OpNT SEC: : PNA a. + Nb£-LU 
D: : DAAAP : AmCbeY: Non : Lér : DEN A : DE AL: 
% 2 AJ = VAO : NE : Oh E ? DAché. : AN : HT : AL: : 
N°23 : Ab 2 QhC : AH : LAHU : No : CASUP : 
AAC : OLA.CP : AûN : ABU: € DA LALAIP : No : L, 
HE 2 1 : PAZL-L-Ù : DAC : SLAP : Nov : LA: Let : 
DRE : Non : RITC : AC No: : LA # 
. ON : Ah : hé. (1) : F2 : AN 2: Né : AL : 7 
Ph: PDU: : ANA : hPCP : DObA : Now : PH : 
me : NCA] : HE : 10 : UC : AE + NO: PPIN € Dh: 
4 2 CP 2: AA : AUD : ADS Ù : ANT: CAICP : Agde 
0 ? OA : NT = OUR : AU: : C21P : QAÀ : HN 
Æ 2063 : Coû : ANA : C0 POA 2 DAME: : ALPU: : 
DATev- : ON : Po-æ : (AAA : PL: : Lrû =: Den : 
AQU: : PS ù : 6 : NCA : VE ? OÙ : 78 : NE : À 

(1) Ms. ox. 
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ny 2 AL : NCûPh BL (1) : ALAN : NLILZ : 
he : 18e : (EF. 21r°b) $çù : bea : ph : HN 
h 2: AA ANdEC * 
 DAPRAE UT à LP AP à Ode: AN : UT à FTP! 5 
OZ ho: : ANÔP : AN 2 FAP: PH 2 DAILT : AG 
L = hP ACL AU : Non : EMA : PAU: # OU : PL: : 
YT2 2 GAP OGAE : HLbO-P 2 DNA : CAP: : APS & L 
Dûs : At : NCA : GAP à: PAHN 2 372 : DD6. : Dar 
ÆEPTA : AAA : PMU: = DR : A7 : NCA: DA 
09% 2 NCVELGP : HASARD: VROAIGE 2 AVE HhPELT à 
DANULANP : ANCR PR : DA NY : ho: 0€ : PAG 
4 OAPI® 2 NUGT : AY 2 HAT ?: A0 : A : 
pCœ à APP à AA : LCA : AA ED & DAAR : NU 
T2 à: LNUS + RCD : ANLANAC : Lt: = ON : 
A2°% : ODA. : FUo-h : 99 : 0 : EC : NA: 
NAO-À : PA : Non : PRIS : 7-2 : DLL : NH°IY : H7 
À 2 06 + ATP 3 AP LAI © ON : 099 : PS : DA : 
NL ? ARBU: : Re : DAtht : NAE : ONAh : NAO- 
h: PA RACE : NOTANA : ANA : A9°YICN : DAI°2. 
2 02) sh s AA : ARE. : Fhû : Non : PTE à 
QE: HE: CNg° : Non : HbCE : A9°2€ : DNA. # 
dan }iù : ANA : AYNC : (F.21r° 0) 9 : HER: 
NA07% : AE: Ph # HO-AEÀ : Libhe : ACAÀ : NC 
Ts AIN 2 AMEL : MO à: FTINL : AOL s ATHACTEN : 
ÆPRAP- : Mec : ho : BANC : NheLe = HAT : L 
Al 2 Eh : 074 2 AR + DE 2 NCNPN à HA» AT 
Pig : QE : Non : AT 073 à: At : Alan : AIPL-ACU + 
QU 2 909 : NA : AIUYE € ON : A9 : HYT : Chû : 
monCt : 2718 : AM : TS : And: : DL : À 
(2 BNC : hé: AN? CPL Y à V2 à: MIRE. : ABLE : 


(1) Ms w3e77. — (2) Ms. mho : 4a1. 
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PROQU- & Dr : LA : PF : Aûoo : ADIMZ : PH : 
a : ACAT : Ob-FAZ = OU: : wûd TE : ME : FT : 
hô : ZE = Ou: : Fate : NC : IEC : LIL : 
TOR : h9°2°20 = OA : AN : NAÂE : DEALA : de : 
Gavr 2 0 : PS : lé : NCA. : OAAA.L- : Nov : LANCE 
2 = GE: Aûoo : how : H9 : AH : AT # DAT : 


MAÂE : PP 2 0 : PS : OhbH ho: : AANC-EU : N 


a : PELOP » APS : NA TEAZ : OLLAP = 20 : Av 
2 ft : Ah: ho : FIL: : NbL-CZN : NAT : 9° 
F2 DB: : h£ : ONAP : À FACAHZ : DATA 
À. = Be : Añoo : A PTONEN, : dé : A9°2€ : Neo : À 


. Dâh. : ob-ner: : (F. 21 v° à) Ag, : hûoD : À Che : D- 


RE: APLACU = OLA@! : hôN : OAANT : UbU- : A7 
H 2 Ts : AAooû : DE : PE-NEN : Aûo® : À LaoD-F : 
BIC = Où : ho : OA : LINC : LPLNA # DAA 
M: 07 : AU : [8-NA : AA : Nov : PIN, : A BINC : 
ft : coût : FA : Lo : IH € DA LAC 2 HYE : 
TObA : aœ'yelr : AÔBU: : NAT : Hhé : OE : FO : 
20.93 =: ONUP. : ANCàF À : OALLP.- : AA INCEU- = ON 
HN : AôL 2 ANA : AJOUTE : M7 : Nov : À LNE: 
Bo: : AA INCEU: = DAPLACN : PT : DE : EM = 

Dé.C? : aCPL3 : TF2" : Ph: DAD : BRI DAV: = 
DLL : h-C : Of : ANCAI : LAN : 772" : DERAA 
M 2 AH : LAA = LAN : AA : FPE : 9% : OC : 


hÿ 2 Auf : Ah # OC : LNEN : NAAP : ONPAS : © 


Hhdde: : Agzh : ATNAALA © ONAAN : HEIP : AN : 


Ph : 09 : AE : LL : ANLANdE : DEP, : NC 


a 


de% = ON : Ah : AU: : AH : OE 2 DE : PhA : 
DAL- 7 : Chû : PECLU- : HOUR: : MAG : Dan : PL: 
ue : PA : ECTT & OLD : AD : FI : DEA : 
end : beAth : (F. 21 v°b) ho : A TONE-0- : DGA, : 
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Nov : Fame: : h9°4U/o- : A9 : Nov : NEA : AA 
SD : DAPZTN : OTAC : NAAP = DL : PE : A 
a: OUNY : 72°: ÆPLNEN : AN : AMP : DA. 
Fæmone : A9°%ue : DEL: CE : PIC : DEA : AN: 
y RRD 2 HE à 2 2 PAP : oEbe ?: AMLA 
NC Dh : Ar : RAS ? DANAAN : AIZU : P° 
DEL: DRE RES à AIUYE F2 3 GAP à Ah à 
A eb © 12h : hI°BU : hI°3PE : GAY & HAN : À9°Y : 
AT: APS: Kbdt : AE: CA : OANCN : A9°2 
Ve: OhPC : AN: 72 2 PIC à de à Hny & Lbhe : 77 
22 AAA 2 heC : AA : NC + Ne : HPDAN : ho à 
TNA : No : BAC : AJHE : VIC : AAA = DAAo : 1 
de OA 2 HR : PAZ à NA 2 ANA : DE hO-£. à BU: : 
opho-3 : SC : Fhoh » PDA : AAN : AFIZ : PA, 
av-ù + MAY : JA : DA © OPA, : PNA : 6AD : hYù & 
AéCU : Nov : A LCAIoNZ » AAN : NA : UCYEL : OdAœw 
à: CN? Ar? A RINC ? NA ? PY EL ? HA YNA ? NE : 
HA TAN : ALU. : DEAA. : AOL = 

DAD-4 : 472": BAONLE : Hnr : FRE : Po : NP 
à: (F:21 v 0) op : AC : AN : FÉCN : NCAA : © 
+616 : Næ : ARRAAL : OA : Ode = LLCANA : N 
0: ThCA ? APHE à: VC ? NAAP € REA : he : MN : 
PS : Où : hæ : Fm: : ALU: : NN * DO-A 
HA: APS: LIAR ? DAIN 2 INC à: APE : NAIL 2 
D: LAC: M0 : Le # DS NA : 16 : NCA : TON. : 
hâte : DA : D: ONLHY +? DEbT : At : OAD-G€ 
Ts dAact : NS # OGU- : NAT : EE T : ANA 
dE: ANT + A0: PE 2 AH 2 PNA: AE : PE : À 
Dhâh : FC AL © Dh à Aoû à Ge: AA 2 AAAPT : À 
PORTE : DAANC : HAL © DOUN : HOT : 22 : NA 
go, : DEA : 72° : HYE 2 MAL : DYHAL: : AOÛ : 
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ET : DEN, = oGo-L : AGPAN, : DA LENNN. : TT : 


ONCE : NAAT : Mnoo : 904: : AIT 2 AI AA € DAhÀ 
=: G0r8 : NAS Fo: : At : OTCeE. : AH: orné : AA : 


ESA: : AE 2 EH = DEANRP : AANLANAC : AP 


Ah : PAù : 08 : NCA = 

OPA : +FA@-m : NA : “1 : UTC : MES 1P9°R:e : 
NE : NP : UC : CP : hÀ : VAQ- : DEF : C7 : 
(FE. 22 r° a) Agogue : Demo: : ANNE : A9°27 »  : 7 
Lee : CTÔT : At 2 GE : NES : AT : hPCLT : 
PA 2 OÉLIOE + HAMMCP : NP": 0723 : OùNh 
Æ 2 AL AMAdLC : Où : VC : ANT : @-ÙE : dt: 
NE = oCûe : AN : ANA : L12 2 : AANLANAC 

DhIRAC : Sa. : NEIT : Ahé. : CHE : FT” : 
DENT : ADU- : AU : BAAAP : ho : LC: AIL ON 
a > A : NA 2: Hé bLA : Non : PNY : A7 : AN : On 
NET : DA : ATEPE: : hC : AAA = HAN : 10: 
NMCNAL : AH : RAA : GU: : A9 : AhO-CA : AN : ARC 
€: ON : 20% : HAUR : QDESE # DA Lh®-C : NTAH 
M, 2 DANTANN : PEN + AA à Moon : PA : HAHA : 
GA : A°LETE : DFE : DÉLAL = DhôN : At : AA 
9° 2 AH-APA : HILENE- : LAGN : DE : CACON, : 
Gary AAIBCT : ANLANdC : LNAA : DYNP AIN, : h9° 
20 : OYEûN. : NPC 2 OT, : A : 2729 : HA NA : 
hé = 

DOÿh : hI°7I LE : Dh : ACL ? OPA : AAA : 
N : Le. # OGU: : LCAP : AH : LED : LAGU- : DA 
Nov : 0 : (F. 22 r° D) pan : WIR: AE : PEU: : AQ- 
A = DEA : AAC : AL ANdC : LA : Ah : 4 PEN : 
QU 2 FAP 2 AE + TAAAN : DR : ALPBET : LAN = 
DEA: : Nav : NAN : ONE: : MAAOT : AG : HPHST : N 
AR : PTS DOAEÀ : A/R ? AÔLTEU: : Où : A9? 


RSR RTS 4 CL OT 
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8 : oùNé : AA ANAE # OAI LAC : MYE à: MIE : 
ng : mé : 

DR à A 2 UN 2 SE à Ah à ABUS 2 ANS 2 PR 2 
an : BRRAP : LI ho: = ho : mAh : AANT : PA 
Vov- : DA AR 2 NA : HAN : NAN : OL: : Non : LA. 
o-ù = OAI : EAN : AU: : Ne : AM © ONLIHLZ : 
HFéoû : oAto® : ®ùT : DE : AH : CNE : AA AN 
RCE: ONr : Boni : M.07 : Hi Auov- : Ag : oh 
F2 DRYP he? PAG à: MAO : ALU: # 

DAC : AP + PDA : AR: ? MDU< : MA : h9° 
UC : HN0A : ABUPo0- : NLANL: : OAAAP : No : LHC : 
PRG: : DEAN. : SU: : Na : Cha: : £@-ûù : 
AN 2 AA : QAAŸE : O2 : PS ù : AL : AI°ACLA 
Hu: =: OLA : A FAC TE : RADAR 3 HARE : DE: 
hé : o-û, : MAY : o-h6 : HAE : NAT : (F. 22 r° c) 
Pb : Anh A : N749° # Le : AACY : PAR : 0% 
+: Fho : PACA : 6 : Oh : DE : À : ch 
T2 TAN : PA : PO 2 ON : he ? ACT : NA : 
Bu: : Dm rt : OT : ALU: : DORE : LbD-P : 47 
AA : hLPI : OPO-H3 : OM : CAP: : NENL : FAT à 
AIN # ORALE : ADALRE : YA à MAL N : HE : 
SÛ 2: Dh-C : A0 : NdC : HU : APP: : PT & NA : 1 
N : GE : ACVELYZ : DAA. : DAOCA : NZ : OP CNZ : ”° 

Du: : Don: : ANCA PA : ho : LAS TN : AM ANMAdE : 
DÉNAHN®: : DRLAT a : AJ %HG ave & ON : 2Né : LE 
À: TANN : oPgUé. : ART (A) + AN 2 Fomr # 


(1) Ms. ne: 1 556. 
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TRADUCTION. 


(FR. 20 ve b, suite) Lorsque:le saint Docteur Barsoma sut comment avait 
bi Marcien, il écrivit aux fidèles dans tous les lieux, en fortifiant leur foi 
u Fils Unique, et (en leur recommandant) de ne pas renier la croix du 
hrist Notre-Sauveur. Notre-Seigneur est Dieu véritable. 11 y a un (seul 
Verbe) et non pas deux Verbes, (un seul) qui est engendré du Père et, en 
utre, qui a été engendré de la Vierge Marie, dans les derniers jours, 
uquel soient la gloire et l'honneur jusqu'à jamais et jusqu'aux siècles 
les siècles. Amen. 

Lorsque les évêques Aporirent comment le saint Docteur Barsoma avait 
crit sur ce sujet, ils dirent : « Nous avons eu peur des Puissances de la 
érre; nous avons abandonné la Puissarice du ciel; nous ne pouvons donc 
ien dire. Voici : nous avons apposé notre signature. Le Seigneur le sait. 
F. 20 vec) Nous ne savons pas si nous avons agi droitement ou si nous 
vons erré. Mais si saint Barsoma (le) sait, lui-même nous détruira. En 
ffet, dès que ce que nous avons fait contre lui lui sera révélé, il ne se 
ontiendra pas et il ne se taira pas. Tous les hommes l’écouteront; ils se 
éuniront vers nous et nous lapideront. En outre, il ira lui-même à Rome, 
astruira.le roi et (les Pères du) concile. (Le roi) écoutera son exposé et 
ura peur qu'il ne le brüle, lui Marcien et tous ceux qui se joignent à lui. 
ous ne lui échapperons pas. (Le roi) ne pourra pas nous délivrer, lorsque 
Barsoma\ nous aura atteints, et nous n’aurons pas de salut. D’un autre 
ôté, nous sommes prêts à tuer Barsoma, car, s’il était mort, nous demeu- 
erions sains et saufs. » 

Leur avis se rencontra d'écrire à toutes les églises et (à tous) les sanc- 
laires que saint Barsoma exposait deux natures, qu’il ordonnait au sujet 
e cela et au sujet de (ce qui regarde) la volonté des rois, que lui-même 
ait un apostat de la foi droite, qu'il montrait des choses vaines aux hom- 
res et qu'il disait que Celui qui a été crucifié n’est pas le Fils du Seigneur. 
orsque les infidèles virent (cette lettre), ils y souscrivirent.et ils dirent 
lon l'exposé (de la lettre). Lorsque les fidèles la virent, ils dirent que 
arsoma était un apostat et un hérétique, lui qui n’était pas fidèle à 


Unique (F. 21 r° a) Fils du Seigneur. Les évêques dirent selon l’exposé. 


> Marcien et de Nestorius et ils proférèrent toutes sortes de blasphèmes 
icrilèges. Tout ce qui à eu lieu à ce propos viendra contre eux au jour 
à jugement; leurs œuvres les confondront en leur présence. Ils deman. 
èrent à Marcien d'envoyer (chercher Barsoma), de le faire venir et de le 
eur) abandonner, dès qu'il serait en sa présence, (Marcien) écrivit aux 
iefs (1) des couvents de la mer, en leur ordonnant de saisir Barsoma, de 
porter jusqu'à lui, de ne pas le laisser aller vers Wäléndyos, (et en 


(1) Nous avons employé le terme général de chef pour traduire #@é : ñ ee, 
ui signifie ordonné (m. à m. = celui à qui les mains ont été imposées), mais 
ui désigne souvent aussi le supérieur laïc d’une église. Cf. Dillmann, Lex, 
th, col. 653. — Dillmann a enregistré ce dernier sens sur l’autorité des deux 
lèbres voyageurs Bruce et Rüppell. 
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immédiatement. 

Lorsque la lettre du roi fut parvenue au chef, il prit avec lui des hommes 
de Rome, sortit à la recherche du saint Docteur Barsoma et le trouva à la 
ville appelée Tewänes. Les hommes de Rome qui saisirent le saint ne le 
connaissaient pas avant ce jour-là. Il se trouvait parmi eux un homme 
romain, qui avait un démon impur depuis dé nombreux jours. Ses mains 
et ses pieds étaient liés et il était raide à l’image d’un tronc aride. Le saint 
Docteur Barsoma, s'étant approché de lui, souffla sur son visage au nom 
de Motre-Seigneur Jésus-Christ. Le démon le laissa aussitôt et il fut guéri. | 
(F. 21 ro:b) Il se jeta devant le saint et glorifia le Seigneur. | 

Après cela, ils le prirent et ils allèrent à la ville du roi. Étant arrivés, 
ils le firent entrer vers la reine et (vers) son mari et ils ne permirent à 
aucun de ses disciples d'entrer .avec lui. Il se trouvait devant le roi un 
d’entre les satellites qui avait été raide. Lorsqu'il vit le saint, il lui dit : 
« C'est toi Barsoma, le transgresseur de l’ordre du roi, l'ennemi et l'ad- | 
versaire des évêques. » (Barsoma) lui dit : « Moi, Barsoma, je suis vrai- | 
ment un chrétien, (moi) qui n’ai pas abandonné la foi des apôtres. Je n'ai L 
pas apostasié le Christ, je ne suis pas devenu comme toi l'ennemi des | 
fidèles, ni l'assassin des prêtres savants, mais seulement je suis l'ennemi 
des rois qui sont éloignés de la justice et l'adversaire des prêtres qui apos- | 
tasient la justice du Seigneur, (et je veux qu on) les tue. » Lorsque le sa- 
tellité eut entendu (cela), il fut agité, éprouva une grande colère, cria à 
haute voix, afin que le roi l’entendit, et dit : « En vérité, tu es l'ennemi 
du roi dès maintenant. » Lorsque le saint eut entendu (cela), il renversa 
ses mains derrière (son dos), baissa son cou et cria à haute voix : « Q | 
scélérat entre (tous) les hommes à cause de ta parole et à cause de la peur | 

| 


leur disant que), s’il s’'échappait, lui-même enverrait couper leurs tètes | 
| 
| 
. 
| 


de ton roi. N’avez-vous pas une épée quelconque, afin que vous décapitiez 
cette faible (créature), afin que vous soyez débarrassés de moi et que vous 
soyez délivrés? » | 
Le juge (f. 21 r° c) s’étonna grandement et dit : « En vérité, c'est toi 
le saint. » (Barsoma) dit au chef des conseillers : « O serviteur méchant et | 
impie, tu seras insolent envers moi dans ton arrogance. Théodose a rougi, | 
de siéger devant moi. Mais toi, en siégeant maintenant, tu me condamnes. | 
Le Christ que je sers moi-même est juste, si bien que tu ne seras pas | 
condamné toi-même une seconde fois après celle-ci ici-bas, (ni) une autré 
fois que celle-ci. » Lorsque le chef des conseillers eut entendu cela, son « 
cœur fut épouvanté et ses membres défaillirent. S’étant levé (de l'endroit) | 
où il siégeait, il alla vers le roi Marcien ét jeta son épée devant lui. ! 
& Maintenant, je suis mort, dit-il, car le saint Docteur Barsoma m'a ana- | 
thématisé et m'a tué. Voici : son anathème m'a semblé (le coup) d’une 
flèche qui vole. Voici : mon ventre est coupé et mon âme maintenant sort 
de mon corps. » Il manda sa femme et lui dit : « Va vite vers le saint. 
Docteur Barsoma et demande-lui de m'absoudre, car je meurs à cette 
heure même. » Sa femme alla en hâte vers le saint. Elle ordonna à ses 
serviteurs d'informer le saint à son sujet et de lui dire : « Voici : ta ser- 
vante est venue vers toi, afin de se prosterner devant toi au sujet de son 
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mari. » Il leur dit : « Allez et dites-lui : Ne m’importune pas et ne viens 
pas vers moi, car je ne te recevrai pas. Vat’en (loin) de moi, comme je 
te le dis; enterre (f. 21 vo a) ton mari, car lui-même ne vivra pas après 
cela. » Elle recommenca encore (à l’implorer) et lui manda, en lui disant : 
« Si ta sainteté veut, certes mon mari ne mourra pas. Lorsqu'il sera 
guéri, il fera ta volonté. » Il lui manda, en lui disant : « Sache que ton 
mari ne siégera pas à nouveau désormais à l’endroit du jugement, mais 
qu'après cela son esprit sortira de lui, parce qu’il est allé lui-même dans 
les chemins des impies, qu'il a apostasié le Christ et qu’il a chassé ses 
serviteurs. C’est pourquoi le Seigneur l'enlève de cet endroit, en sorte 
qu'il ne chassera plus ses serviteurs. » Après cela, il mourut rapidement. 

Le roi Marcien craignit beaucoup. Il appela un de ses satellites et lui 
dit : « Va et dis à Barsoma : Le roi te dit et te demande en disant : O mon 
Père, si tu veux de l'or, je t'en donnerai moi-même, mais va à ton couvent 
en paix et en sécurité. Ne me refuse pas ce que je désire de toi. » L’homme 
qu’il avait envoyé vers le saint était (un homme) craignant le Seigneur et 
ami des chrétiens. Lorsqu'il arriva vers (Barsoma), alors que celui-ci était 
(dans) la prison, il s’inclina devant lui, lui donna le salut et se tint devant 
Jui avec crainte. Il lui dit : « Voici que le roi et la reine demandent à ta 
sainteté (f. 21 vo b) de ne pas devenir plus grand qu'eux et aussi d’agréer 
d'eux des présents, afin que tu les distribues aux frères et à ton couvent 


et que tu t'en aïlles en paix. » Le saint lui dit : « Voici que le roi Théodose 


. m'avait donné des vêtements pour le sacrifice, mais je ne (les) ai pas ac- 
ceptés de lui. » (Le messager) lui dit : « Cette action est droite. » (Bar-- 
soma) lui dit : « Lorsque le juste roi T'héodose était l'ami du Seigneur, que 

. moi-même je l’aimais énormément, je n’acceptais rien de lui, combien 
plus n’'accepterais-je pas d'argent de ce roi pervers, ennemi de la jus- 
tice. » Lorsqu'il eut entendu ces (paroles) du saint, il-s’inclina devant lui 
et reçut sa bénédiction. S'en étant allé vers le roi, il lui raconta tout ce 
qui s'était passé. Le roi dit à son messager : « Va toi-même, accomplis 

tout ce qu'il te dira. Si tu le peux, (fais en sorte) qu’il parte de cette ville 
en paix. Mais s’il demeure ici, tous les gens m’abandonneront et iront vers 
lui ; le trouble surviendra sur moi. » Le messager dit au roi : « Jadis tu 
m'as envoyé avec une demande, mais maintenant c’est avec de la haine. 
Pour moi, je crains qu’il ne me maudisse, Envoie un autre à ma place. Si 
j'y vais moi-même, je ne ferai rien d’autre que de recevoir sa bénédic- 
tion et il priera pour moi. » 

Le roi appela lun de ses grands qui était jadis l’ami (f. 21 ve c) du 
saint et lui dit : « Va vers ton ami Barsoma et recommande-lui de ne pas 
me haïr. Prie-le et dis-lui : Il vaut mieux pour toi que tu t'en ailles de 
cette ville en paix. » Celui-ci alla vers le saint et lui demanda d’accepter 
de sa part des honneurs. (Le saint), lui, ne voulut pas en recevoir. Ensuite 
(l'envoyé) fit une prostration devant lui, afin qu’il allât à son couvent. Or, 
le:saint Docteur Barsoma accéda à sa demande et alla à sa cellule. Aus- 
sitôt, du feu tomba et brüla beaucoup d'enceintes. Voici : une femme, amie 
du Seigneur, manda à Barsoma, en disant : « O mon Père saint, je.te de- 
mande de me secourir. Sinon, voici : le feu approche de ma maison et je 
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n’ai personne pour me secourir. » Il lui donna de l’eau dans une fiole et 
lui dit : « Prends cette (eau) avec foi, répands-la sur les murs de ta mai- 
son et autour de tes portes, et le péril ne t’atteindra pas. » [La femme fit 
comme il lui avait recommandé et elle fut préservée du feu. Quant à ceux 
qui étaient autour d'elle, le feu les dévora. Mais sa maison resta un pro- 
dige pour ceux qui passaient par là. On loua le Seigneur; le Dieu du saint 
Docteur Barsoma. ; L 

Lorsqu'il revint, il entra à la ville bien connue de Nicomédie et passa 
l'hiver là. Les Romains qui se trouvaient là eurent peur (F. 22 re a) de 
lui. Il ramena beaucoup de gens de cette ville à la foi droite de l'Église 
des saints apôtres. Il y eut 318 (hommes) qui établirent (la foi) dans la joie 
(et) dans l’orthodoxie (1). La glorification du Seigneur fut dans la ville: Ils 
préchaient dans tous les lieux, et les hommes mettaient leur intelligence 
à chercher le Seigneur. | 

Après que l'hiver fut passé, le roi WMarcien et la reine lui écrivirent, en 
lui demandant de s’en aller de leur territoire (et) en disant : « Nous vou- 
lons que tu deviennes pour nous Père et conseiller; si tu ne veux pas, va 
en paix. » Il manda à Berkäly4 (Pulchérie), en disant : « Voici : moi, je 
vais vers ma demeure et vers le lieu dans lequel j'ai grandi; je n’y vais 
pas sur ton ordre, ni sur l’ordre de ton mari, mais au nom du (Dieu) trin, 
sans me séparer (2) de ma foi, de mon espérance et de ma force. De plus, 
moi-même, j'ai confiance en Celui qui a été crucifié, Celui que tu as rejeté 
derrière toi. Lui-même te déracinera rapidement. O couverte de chaux, 
que le Seigneur t'enlève ton royaume et que ton àme dans un moment 
descende dans la géhenne, sans miséricorde! » 

Il sortit de Vicomédie et alla en Syrie. Lorsqu'il approchaït de son cou- 
vent, voici : un cavalier était en train de courir derrière lui. S’étant ap- 
proché (F. 22 r° b) du saint, il se prosterna devant lui et lui dit : « O mon 
Père, le Seigneur a accompli ta volonté; voici : la reine qui te haïssait est 
tombée dans la maladie de la rage; elle a été comme un chien enragé: 
elle a mangé sa langue et elle est morte d'une mort affreuse. » (Le saint), 
lui, leva les yeux au ciel et glorifia le Seigneur. Ensuite, il versa des lar=, 
mes amères. , 

Lorsqu'il fut entré à sa cellule, une foule nombreuse vint vers lui, pour 
lui demander d’avoir pitié de leurs personnes. Des femmes vinrent aussi 
avec eux. On amena un homme qu’avait mordu un chien enragé, afin qu'il 
le guérit. Aussitôt, il fit le signe (de la croix) sur lui au nom du Seigneur, 
et immédiatement il fut guéri. Il retourna à sa maison, en glorifiant le 
Seigneur, Toutes sortes de malades venaient de tous les endroits et re- 
couvraient la santé par son intermédiaire. 

Après peu de jours, vinrent vers lui des hommes d’une ville où était 
entrée la peste. Ils lui demandèrent d'aller avec eux et de prier sur eux, 
afin qu'il leur obtint la guérison auprès du Seigneur, par sa prière. Le 
saint appela l’un de ses disciples et lui dit : « Ne sais-tu pas, à mon fils 


(1) M. à m. « foi». 
(2) M. à m. « séparation ». 
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ce qui est écrit dans la Loi de Moëse au sujet de la corruption qui demeura 
dans les maisons (F. 22 ro c) des enfants d’Zsraël, dans le désert? (Moïse) 
dit à Aaron : Remplis ton encensoir de charbons, offre l’encens, fais le tour 
de tous les lieux, rencontre-toi avec les morts. Lorsque Aaron fut allé (et) eut 
entré dans (les maisons), l’encensoir était dans ses mains et lui-même se 
tenait entre les vivants et les morts. Lorsque la peste l’eut vu, elle s’éloi- 
gna du peuple. Maintenant aussi, Ô mon fils, prends dans ta main l'huile 
sainte et va au pays où se trouve la mort. Entre dans l'Église, prie et offre 
l’encens et le sacrifice de la chair et du sang du Christ, car le Seigneur 
t'exaucera, les délivrera et les sauvera de leur affliction. » Lorsque le dis 
tviple eut accompli l'ordre de son Mañre, le Seigneur les sauva rapidement. 


(4 suivre.) 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, 15 juin 1909. 


, Sylvain GRÉBAUT, 


NOTICES 
DES MANUSCRITS ARABES CHRÉTIENS 


ENTRÉS A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
DEPUIS LA PUBLICATION DU CATALOGUE. 


(Suite) (1) 


4795 


{1 Qosl 5. Voyez 4734. Daté 1601 Ware 

f. 138. Histoire des Synodes. 

f. 160. Homélie de Jacques de Sarouj sur Marie et ses me 
au tombeau de Jésus le matin de la Résurrection [bal ;ss 

f. 190. Homélie sur saint Denys l’Aréopagite, et Rene: 
de la divinité à ses yeux le Vendredi Saint. 

f. 205 v°. Homélie de Jacques de Sarouj sur le bon Larron. 

f. 221. Du même sur le sacrifice d'Abraham, figure de là 


Passion. 


635 f. 24 %< 18. 


4796 


f. 1. Leçons (homélies) pour les dimanches de Tout-Am- 
chir; et les 5 dimanches du Jeüne Saint de l'Église Jacobite. 

f. 82. Homélie d’Anba Hour, évêque de Fayyoum, sur l'ar- 
change Gabriel, et la construction et la consécration de son 
église à la montagne de Naqloûn. 

f. 119. Vie de saint _ clés, du mont -,L.+ (Bisoès de Scété). 
Syriaque dans Bedjan, Acta martyrum, II, p. 572. 

f. 170. Courte exhortation à l'usage des moines. Contient 
l’histoire mystique du baptême de N.-S. 


172 f. 26 x 18. 


(1) Voy. 1909, p. 174. 
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4811 
HA dos des. sages sous ce titre : Qu 


+ 57. tot sur les sages, avec moralités; sentences des 
philosophes en 48 petits chapitres. Ouvrage traduit du copte 
au Couvent de $S. Antoine, sous cette rubrique : LS} e ce 

ES it by Les 05 (sic). 

f. 80. ae d’un traité attribué à Hermès Trismégiste. 

f. 130. Exhortations morales d’après les sages. 

f. 149 v°. Extraits du livre intitulé 51,391, 55, du vizir 

Si gs lat. 

f. 153 v°. Légende de plusieurs moines de S. Antoine, qui, 
ayant vu en Égypte les habitants d’une ville pleurer sur les 
tombeaux plusieurs heures par jour, se bâtirent leurs tombes 
pour pleurer sur eux-mêmes et méditer sur la mort. 

f. 177. Sentences de Mar Ishaq. 

f. 188 ve. Sub joe (Cp) Rue (Siméon de Taibouteh ?). 


f. 194 v°. yx Pad soÿt =) ,L e “ JU} JL. 1 
HA (Rise Le 
Copie datée de 1440 des Martyrs. 
PR AN Ne GP 


| 4869-4870 
Synaxaire de l'Église jacobite. Le premier volume de 1 Tout 
à la fin de Mechir; le 2°, de 1 Phamenoth à la fin de Mesorè. 
Quelques feuillets modernes. (Édité par René Basset, Patrol 
om, t: I, IT, etc.) 
309 et 179.f. 32 >< 25. 


4871 


Manuscrit entièrement consacré à saint Michel archange. 

Homélie sur saint Michel. Leçon pour le mois de Tout. Sans : 
titre. Inc. : ji SN His GUN us, Jus EM 

f. 16 v°. Miracles de saint Michel, leçons pour le 12 Bàbah, 
et les autres mois. Préambule, et 10° miracles. 


278 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


f. 29 v°. Homélie d'Anba Théodose sur l'excellence de saint 
Michel, et récit du miracle qu’il accomplit sur DOciERE et sa 
femme Théopista. 

f. 43. Homélie d’Antonios, patriarche d'Alexandrie, et récit 
du miracle qu'il accomplit sur ‘un homme paresseux (y (is JL) 3) 
d'Alexandrie. 

f. 51. Homélie d'Anba | ,5l:30, évêque d’Afsis, sur la créa- 
tion de l’Arehange Michel. 

- f, 58 v°. Homélie sur l'Incarnation, le baptème de N.-S. au 
Jourdain, récit du miracle qu accomplit saint Miche] sur l’ido- 
lâtre Aristarchos. Leçon du 12 Touba. 

f. 69. Trois miracles de saint Michel avec préambule. Le récit 
du miracle commence dernière ligne f. 65 : LS 5 Los, Le 
AS Qbysl L5.af. Leçons du 2 Amchir. 

° 71. Homélie sur le Caréme, et récit d’un miracle de saint 
Michel à la ville de a en Éthiopie (commence 2° ligne 
f. 84 v°). Leçon du 12 Barmabhüt. 

f. 109 v°. Homélie sur la Rédemption : xs JL «> D} à 
Er Le Qubt 5 et récit du miracle de saint Michel 
avec le moine | ,.».L.t (117 y°, 2° ligne). 

f. 125. Homélie sur la Résurrection; et la nouvelle que les 
femmes en apportèrent, d’après l'annonce que leur avait faite 
l’archange Michel. Leçon pour le jour de la Résurrection. 

f. 137. Homélie d'Anba Athanasios sur saint Michel, et récit 
d'un de ses miracles, accompli sur Euphémia, femme de l’émir 
Aristarque (f. 137 v°, 7° ligne). 

f. 150 v°. Homélie d'Anba Timothée, sur l'excellence de la 
fête de saint Michel. 

f. 158. Miracle de saint Michel et de la tarasque qui terro- 
risait la ville de «Lal. Le récit commence f. 160 v°, 9° ligne. 

Î. 163 v°. Homélie d'Anba Severus, patriarche d’Antioche, et 
récit de la conversion de Festos le Secrétaire (qui devint Mathieu) … 
et de sa famille. Leçon pour le‘ 13 Mesorè (v. Amélineau, 
Contes et Romans de l'Egypte Chrétienne, X, 85 et eus Hs 
ar. Br. Mus. > n° 39). 
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4872 

Panégyrique de sainte Damiane (… ie le il) 
par Jean, évêque de Burlos. Inc. après la doxologie : Lol xs LI 
pres) aus alem al Les SN osall ANT a Ni 
(sic) LUN REC d his SL. get sal LS SL 
ailes At ur soodf Las Gt Le sos L nec 
| | D} 

f. 90 v°. Miracle de la Sainte Vierge à Athrib (où se trouve la 
première église consacrée à la Viergé en Égypte) du temps du 
Calife Al-Mamoun, fils d'Haroun ar-Rachid, qui avait envoyé 
une expédition en Égypte pour réduire les chrétiens et détruire 


les églises. | 
96 f. 24 >x<.17. 


4873 
Quarante anecdotes tirées du « Jardin des Moines » sous cette. 
rubrique : ad ps (pas M Les ssl US + EX NE 
Jleyl LV: a SS Sat QE. Voir 4703. 
2641.25 16 


4874 
Apocalypse de saint Paul. Inc. : à b}, Si Gen Us By 
pl ec Le Lib ous st al L kel À) CRE FOR} 
AN ll sou de Qu bd JB bel LE se ss, 
et AN UN JS ons Lib els sil 
dis oi Le es) po el) Sal CN ot sl 
Haies LD EE 
« Je vous apprends, à mes frères, que j'étais endormi lorsque 


l'ange du Seigneur vint vers moi; et en s’arrêtant près de ma 
_ tête il me réveilla, et me dit : Paul, serviteur de Jésus-Christ, 
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| 
le Dieu incarné! Je répondis : Me voici, Seigneur. Alors il dit : 
Le Seigneur Dieu m'a envoyé vers toi pour que je t'emmène, 
afin que je te fasse voir ce que tu désires connaître du Sei- 
gneur. » Cf. Tischendorf, Apocalypses apocryphae, Leipzig, 
1866, p. xIV-xvHI. 


78 f. 24 X 17. Écriture syrienne. 


4875 


Apocalypse de saint Paul, copie inachevée (, ra b ne 
V. le précédent. 


27 1. 24 % 17. 


4876 


Homélie de Théodose, évêque de Gangres, sur la vie > et les 
miracles de saint Georges. 


197 . 23 % 16. 


[l 


4877 
Pate rique de S. Victor, par Démétrius, patr. d'Antioche- 
142 f: 23 >< 16. 


4878 

Martyre de saint Behnâm et de sa sœur Sara, fêté le 14 Choiak.… 
Copie inachevée. Cf. supra, 4775. 

f. 44 v. Martyre de saint &S VU, —,$L\ Syn., sous Dioclétien, 
fêté le 28 Touba. 

f. 70 v°. Vie de Anba | es Piste Inc. : y + ou 

f. 118. Lettre de l'évêque de Qift Q»: re pee aux € fidèles 
sur la foi orthodoxe. 

f. 151. Histoire de la reine Hélène, mère de Constantin. 

f. 177. Miracle de S. Michel avec rss etune pauvre femme. 

f. 192. Histoire d’un roi persécuteur que le prophète pate 
guérit d'une maladie et convertit. 


199 1 2352416: 
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4879 


f. 1. Panégyrique et miracles de l'ange Gabriel. 

f. 24. Histoire des princes Arcadius et Honorius, et de l'in- 
tervention auprès d'eux de l'ange Raphaël. Pat 
f. 54. Martyre des saints Cosme et Damien, de leurs deux 

frères Antime et Léonce, et de leur mère Théodora. 

f. 122. Discours de saint Denys l'Aréopagite, racontant sa 
conversion et les miracles arrivés à Héliopolis le Pa du Cru- 
cifiement de Notre-Seigneur. 

f. 146. Homélie sur Théodore l'Oriental, fêté le 12 Touba, par 
a patriarche d’Antioche. 


204 f. 24 X 17. 


4880 
Panégyrique de saint Mercurius, fêté le 25 Athor, par Anba 
LA, (Archélidès), patriarche de Rome. 
- f. 113. Environ 60 histoires et traits rapportés sur les Saints. 
204f.23< 16 
(A suivre.) 


R. GRIVEAU, 
Archiviste paléographe. 


LA VERSION SYRIAQUE 
DE LA PREMIÈRE LETTRE DE SAINT ANTOINE 


INTRODUCTION 


Parmi les lettres conservées sous le nom de saint Antoine, la 
première seule figure sous son nom dans les manuscrits syria- 
ques. D’après saint Jérôme, elle aurait été écrite en copte et 
traduite ensuite en grec. Le texte copte n’a pas été retrouvé; il 
ne reste du grec qu'un fragment conservé dans les Apophtheg- 


mata Patrum, Patrol. Gr., t. LXV, col. 84. Nous reprodui- 


rons ce fragment plus loin. Notre lettre n’est donc connue que 
par une traduction latine, faite sur la version grecque (1), Pa- 
trol. Gr., t. XL, col. 977 et par une seconde traduction latine, 


faite sur la version arabe (Jbid., col. 999). La première tra- 


duction est obscure : propter intricatam verborum seriem, 
non facile (potest) intelligi, Caïllau, Eusebii Pamphyli opera, 
t. VIIL, Paris, 1844, p. 548; cf. Patrol. Gr., it. XL, col. 955; la 
traduction faite sur l'arabe provient sans doute du syriaque, 
il n’est donc pas inutile de donner l'édition et la traduction de 


la version syriaque. Celle-ci, d’ailleurs, est des plus anciennes, ! 


puisqu'elle est déjà contenue dans un manuscrit daté de 534 
(Londres, add. 12175, fol. 181). Les diverses versions, y com- 
pris le fragment grec que nous citerons plus loin, diffèrent 
beaucoup les unes des autres; les manuscrits syriaques eux- 
mêmes offrent de nombreuses variantes, quelques-unes de peu 


d'importance, mais d’autres dues probablement aux lecteurs et 


(1) Un fragment copte des lettres 6, 7, 5, qui sont numérotées dans le copte 
3,4, 5, a été publié dans le Jow'nal of theol. Studies, juillet 1906, p. 540-544. Cès 
lettres-ci n'existent pas en syriaque et leur authenticité ne peut donc pas être 
admise sans démonstration. Le copte correspond de manière assez fidèle à la 


t'aduction latine; il renferme aussi, à la fin de la lettre 7, la phrase contre. 


Avius; il la complète même par quelques autres. 
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- scribes qui cherchaient à rendre ce petit texte plus intelligible. 
Saint Antoine se propose d'indiquer aux frères la voie du sa- 
lut. 11 distingue d'abord, parmi les moines, ceux qui ont les ver- 
tus innées, ou qui s’adonnent à la vertu dès qu'ils ont la con- 
naissance des saints Livres, ou, enfin, ceux qui yreviennent après 
un temps d’endurcissement (chap. 1). Vient le mécanisme dé 
la pénitence : C’est l'Esprit (Saint) qui montre et qui aide à se 
convertir, en commençant par mortifier le corps (chap. 11), 
maïs il se sert, comme intermédiaire, du cœur, ou mieux de « la 
conscience du cœur »; il l’éclaire et c’est elle ensuite qui doit 
extirper toutes les mauvaises passions du composé humain, 
mélangées aux membres du corps (chap. 11). Les passions — 
qui sont toujours appelées « mouvements » — sont de trois 
sortes : elles sont infuses au corps, mais soumises à la volonté, 
ou bien elles proviennent d’un excès de boire et de manger, ou 
enfin des-esprits mauvais. Il faut lutter contre elles par « la 
conscience du cœur » soutenue par l’ « Esprit » (chap. 1v). Vien- 
nent ensuite des conseils pour purifier chacun des sens : les 
yeux, les oreilles, la langue (chap. v), les mains, le ventre (les 
tentations des esprits mauvais), les pieds. Après cela, tout le 
corps est purifié et prêt pour la résurrection (chap. vi). Il y a 
aussi des passions propres à l’âme, comme l'orgueil, etc., 
mais si elle a bonne volonté, Dieu lui enverra l'Esprit et si elle 
lui obéit, il la sauvera (chap. vu). | 
Dans toute cette lettre, c’est « l'esprit » qui joue le principal 
rôle; on pourrait l'entendre, vers la fin, de l’esprit de l'homme, 
conçu comme intelligence qui dirige la conscience du cœur 
(volonté), mais il s’agit au commencement de l'Esprit (Saint), 
comme le porte explicitement un manuscrit; c’est donc à lui 
qu'il faut sans doute attribuer le principal rôle dans les con- 
versions et les « purifications ». Vient ensuite « la conscience 
du cœur », ou « les yeux de l’âme », conçue comme intelligence 
et volonté. 
B — Manuscrit de Berlin 27, fol. 11'-13' (Sachau 302). 
L — Londres, add. 14621, fol. 151'-153". 
. P — Paris, manuscrit 201, fol. 169. 
* V— Vatican 123, fol. 241°-246 (1). 


(1) Nous avons la reproduction de L depuis 1903; nous:avons collationné l 
depuis. En 1908, au retour du Congrès des Orientalistes de Copenhague, nous 


s Jar, 
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Le manuscrit L est le plus mauvais; en particulier, il lui 
manque trois membres de phrases dont deux, au moins, sont 
omis par pure négligence. V est le meilleur; en deux endroits : 
1, 2, note 9 et vu, 2, note 12, il se borne à transcrire le mot 
grec qui est traduit dans tous les autres. Ces deux mots grecs 
ont, d'ailleurs, droit de cité dans le copte, car tous deux (roau- 
reia et ywpt) se trouvent même dans le petit vocabulaire copte 
de la grammaire du P. Mallon. Leur emploi ne prouve donc 
pas que le syriaque a été traduit sur le grec. Par contre, il est 
certain que le syriaque présente quelques différences avec l’an- 
cienne version latine qui proviendrait d’une version grecque, 
et qu’il diffère plus que les versions latines du fragment grec 
conservé. Nous devons donc conclure, semble-t-il, que le sy- 
riaque à été traduit ou sur le texte copte original, ou sur une 
version grecque inconnue par ailleurs. 

FE. "Nav. 


TRADUCTION 


Lettre de Mar Antoine adressée aux frères (l). 


I. TROIS SORTES DE VOCATIONS. — Avant toute chose, je salue (2) votre 
Charité en Notre-Séigneur. 1. J’estime, mes: frères, que les âmes pieu- 
ses (3), soit mâle, soit femelle (4), se divisent en ces trois classes : 

2. Il est des gens qui sont appelés par (dont la vocation provient de) la 
loi d'amour mise en leur nature par le bon principe (5) infus à leur na- 
ture dès la première création : La parole de Dieu leur arriva et ils n’hési- 
tèrent ä son égard en rien, mais ils la suivirent tout dispos, Tel fut Abra- 
ham, chef des Patriarches : lorsque Dieu vit que ce n’était pas grâce à un 
enseignement humain qu’il se destinait à aimer Dieu, mais que c'était 
par l'effet de la loi naturelle implantée dans sa première formation, Dieu 
se révéla à lui et lui dit : Quitte ton pays et ta famille et viens à la terre 
que je te dirai (6). 


avons collationné D; enfin Me Graffin vient de nous remettre une reproduction 
du manuscrit V. 

(1) « Lettre de Mar Antoine, solitaire et chef des solitaires, aux frères solitaires 
qui habitent en tout lieu. » B. —« Lettre que Mar Antoine écrivit aux frères. » 
V. — (2) Litt. : « je demande le salut de ». — (3) Litt. : « qui sont proches de 
Vamour de Dieu ».— (4) Locution fréquente chez les Coptes, en particulier dans 
les écrits attribués à Schenoudi, — (5) Litt. : « et par le bien premier ». — 
(6) Gen., xu, Ï, | 
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… Etil partit sans aucune hésitation, mais se hâta de suivre sa vocation. 
C'est un exemple pour les commencants (7) : lorsqu'ils peinent et recher- 
chent la piété (8) avec persévérance et douceur, ils obtiennent (ensuite) 
une conduite louable (9) parce que leurs âmes sont promptes à suivre 
Vamour de Dieu. Telle est la première vocation. 

3. Voici la deuxième vocation : Certains hommes entendent l'Écrituré (10) 
témoigner des souffrances et des supplices préparés pour les criminels et 
des promesses réservées à ceux qui croîtront dans la piété (8), et, par le 
témoignage de l'Écriture (10), il leur vient la pensée de se rendre à la vo- 
cation, comme en témoigne David par la parole qu’il a dite : /& Loi du 
Seigneur est sans tache et elle convertit l'âme, et le témoignage de Dieu est 
fidèle et donne la sagesse aux enfants (LL), etc. ; 

4. Voici la-troisième vocation : il y a des gens dont le cœur est dur dès 
leur début et ils demeurent dans des actes de péché, et Dieu bon, dans sa 
miséricorde, leur envoie l’épreuve des souffrances jusqu’à ce qu'ils se fa- 
tiguent, comprennent et fassent pénitence, puis reprennent possession de 
larscience et fassent pénitence de tout leur cœur, Et ceux-ci également 
obtiennent (ensuite) une conduite louable (2, comme les autres qui les 
précèdent. : 

Telles sont les trois voies (13) suivies par les âmes qui entrent dans la 
pénitence jusqu'à ce qu'elles parviennent à la grâce et à la vocation du 
Fils de Dieu. 

II. Rôce pe L'Esprit (SANT). — 1. Cependant j'estime que l’Eprit (Saint) 
appelle tout d’abord ceux qui entrent de tout leur cœur, qui se préparent 
à mépriser toutes les souffrances, à résister et à soutenir jusqu'à la vic- 
toire tout combat engagé contre eux; Il allège leur combat, Il adoucit pour 
eux toutes les pratiques de la pénitence. Il leur montre comment il leur 
convient de se convertir, chacun dans son corps et dans son âme, jusqu'à 

leur conversion et leur arrivée près de Dieu qui les a créés (14); c’est Lui 
qui leur communique les (bonnes) œuvres et la manière de comprimer 
leurs âmes et leurs corps pour les purifier (tous deux) afin qu'ils héritent 
ensemble. 2. Le corps se purifie d’abord par un.long jeûne, par des priè- 
res èt des veilles prolongées, par les actes qui affaiblissent le corps (15), 
et en lui retranchant toutes ses volontés charnelles. 
III. RÔLE DE ELA CONSCIENCE DU.CŒUR POUR EXTIRPER LES PASSIONS. — 
1. Et l'Esprit de pénitence l’aide. (le corps) en cela, et c’est lui qui 
l’'éprouve ainsi, afin que l’Ennemi ne puisse le faire reculer en arrière. 
Ensuite l'Esprit directeur commence à ouvrir les yeux de son âme pour 
lui accorder aussi la pénitence afin de se purifier. 2. A son tour, la cons- 


(7) Litt. : « pour cette introduction qui se fait dans les âmes ». — (8) Litt. : 
« la crainte de Dieu ».— (9) Litt. : « la louange des actes » ; mais le manuscrit 
V, au lieu de « des actes », a conservé le mot grec rokelæ qu’il se borne à 
transerire. — (10) Litt. : « la loi écrite ». — (11) Ps. xvu, 8. Au lieu de la seconde 
partie du verset, les versions latines portent Ps. cxvur, 130. — (12) Cf. supra, 
note 9. — (13) Litt, : « entrées ». — (14) « qui les & appelés ». V.— (15) Litt. : et 
per operationem illam quae facil ut homo inops sil in corpore suo. 


286 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 

= 1 
cience du cœur commence à intervenir (16). Car le cœur aussi commence 
à être instruit par l'esprit, en vue de purifier les deux, le corps et l’âme, 
par la pénitence, et c’est lui qui devient le directeur des travaux (17) du 
corps et de l’âme pour les purifier. 3. C’est lui qui sépare tous les fruits 
de la chair qui sont mêlés à tous les membres du corps, depuis la nais- 
sance (18); c’est lui qui ramène chacun des membres du corps à sa con- 
dition (19) primitive, dans laquelle il n’y avait rien de l'esprit de Satan. 
4, Et le corps est sous la domination de la conscience du cœur lequel est 
instruit par l'esprit, selon la parole de Paul qui dit : je dompte inon corps 
et je le soumets (20). Car (l'esprit) purifie le cœur de la nourriture, de la 
boisson et du sommeil, et aussi, comme je l'ai dit une fois (22), de toutes 
les passions (21) au point de l’éloigner même, par la pureté de son âme, de, 
tout commerce charnel (23) et des mauvaises pensées (24). 

IV. TROIS GENRES DE PASSIONS. — Je crois qu'il y a trois genres de pas-. 
sions (21) violentes : 1. Il en est un, dans le côrps, implanté dans sa na- 
ture, formé avec elle dès sa première création, mais qui, sans la volonté 
de l’âme, ne peut agir : on.sait seulement-qu'il est dans.le corps. 

2. Il y a aussi un autre mouvement : c’est quand l’homme nourrit son: 
corps avec des aliments et des boissons abondantes, l’effervescence du 
sang causée par la quantité des mets éveille dans le corps un combat qui 
agite sa masse sous l'impulsion de la bonne chère. C’est pour cela que 
l’Apôtre a dit : ne vous enivrez pas avec le vin dans lequel est la débau- 
che (25), surtout ceux qui veulent observer la sainteté. 

3. Le troisième mouvement provient des esprits mauvais qui nous ten- 
tent par envie et qui cherchent à souiller ceux qui commencent à se sanc- 
tifier (1). 

4. Et maintenant, mes chers fils, pour ces trois sortes, si l’âme innocente 


(16) Litt. : incipit separans inter utrumque. — (17) « Du monde ». V.— 18 Litt. : 
en ex quo eral motio prima. — (19) Sie V et le latin. Les autres manuscrits 
portent : « à la pénitence ». — (20) I Cor., 1x, 27. — (21). Litt: : « mouvements ». 
— (22) Ces six mots manquent dans L; il n’est pas question des passions plus 
haut dans cette lettre. — (23). Litt. : ex communicatione seminis. — (24) Litt. # 
phantasia. — (25) Ephés., v, 18. CA 

(1) Litt. : qui incipiunt in parte sunctilatis. — Ce passage existe en grec dans 
les Apophthegmes, P.G., t. LXN, col. 84. 

Eine 6 466&ç Avrovtos Aoyilouar Gru Éyer td o@ux xÉVNGLY PUOLXAV GUVAVAUPETORY 
at a)” oùx évepyet, un Behouons tas Luyñc, mévoy D onmaiver Ev TO couarr analñ 
zivnouwv. "Eott à xai GXn xivnouc, èx vod chéperv ai Béireuw To côux Bpôuaot xai 
nôpacty € Ov à Bépun ToÙ œiWwxtoc dteyelpet To cœua mpoc évépyetav. Alo ai Eheyey à 
’Amôotokoc: « Mà peldaxeofe olvw, éy © Ecru &ouwria. » Kai mélev 6 xÜptos èv r@ Evay-\ 
. vékiw voïc pabnraïs évre}}dmevos cime «Bdérere pinote Bapniwory duGv ai xapôiur Ev 
tpatrédn wai Léôn. » "Ecte dé vis nai érépa uivnois Toïs dywvitouévors, & éméoÿAnc 
Et edévou Gaévwv Éntyyouévn, Gate eldévau der, rt tpeïc elot cwuartxat xuvñoes, Wa | 
pv vou, érépa D &t adtapontus tpopv, ñ GÈ tpérn drd Saévev. Ce textegrec, qui 
diffère beaucoup du syriaque, diffère presque autant de l’ancienne version la 
tine : /n ipso enim est naturale corporis concrelum illi, quod tamen nonoperalur 
ul efficit aliquid sine animae voluntate, nisi quod judicat in corpore solum, ete. 


LA PREMIÈRE LETTRE DE SAINT. ANTOINE. 281 


son'être, et endure, grâce au témoignage que l'esprit rend à la conscience 
du cœur, et si elle a été vigilante, elle purifiera les deux (le corps et 
l'âme) du genre de cette maladie. Mais si le cœur dédaigne ce que l'esprit 
lui témoigne au sujet de ces trois sortes, les esprits mauvais dominent 
sur lui et sèment, dans la masse du corps, toutes les passions ; ils l'émeu- 
vent et lui font une guerre violente au point que son âme en devienne 
faible et malade et qu'elle gémisse, demandant de quel côté lui viendra un 
protecteur, pour faire pénitence, reprendre les commandements de l’Es- 
prit et guérir. Ensuite elle consent à demeurer dans Dieu, qui est son 
salut. 6 

NW: PURIFICATION DES YEUX, DES OREILLES, DE LA LANGUE. — 1. Je vous ai dit 
ces choses, mes bien-aimés, pour que vous sachiez comment l’homme doit 
faire pénitence en son corps et en son àme pour les purifier. Si le cœur 
remporte la victoire dans ce combat, alors il prie en Esprit et il commence 
par écarter du corps les passions de l’âme qui lui viennent de sa volonté. 
L'esprit lui-même concourt amicalement avec le cœur pour (imposer) 
Fobservance des commandements que lui, esprit, a fait connaître (au 
cœur); il lui enseigne (ensuite) comment il doit guérir toutes les plaies de 
lâme et comment il doit supprimer chacune des passions mélées aux 
membres du corps et les autres passions extérieures du corps depuis la 
tête jusqu'aux pieds, celles qui sont mêlées (au corps) par la volonté. 

2. Il élèvera les yeux avec droiture et pureté et il n’y aura pas en eux 
de perfidie. 3. Il apprendra ensuite aux oreilles comment elles doivent 
écouter et qu'elles ne doivent pas aspirer et tendre à écouter un propos 
mauvais ni la chute et la misère des hommes, mais qu’elles aient plaisir 
à entendre le bien, le relèvement de chacun et la grâce donnée à toute 
créature qui avait été affligée autrefois par ces mêmes membres. 4. En- 
suite, il enseigne à la langue sa propre purification parce qu’elle le rendit 
gravement malade et, la maladie dont souffre l’âme, il l’exprime par la 
langue et il la lui attribue puisqu'elle est son organe. Par celle-ci de gra- 
ves maladies et des blessures lui ont été faites; c’est surtout par ce mem- 
bre — par la langue — que l’âme a été frappée. L’apôtre Jacques nous le 
témoigne et dit : st quelqu'un prétend servir Dieu en ne maîtrisant pas sa 


lanque, mais en se laissant tromper par son cœur, la religion d’un tel 


homme est vaine (2). Dans un autre passage il dit : la langue est un membre 
infime, mais qui souille tout le corps (3), ete. Si donc le cœur est fortifié par 
l'énergie qu'il recoit de l'esprit, c'est d’abord lui-même qui est purifié, 
sanctifié et moralisé, afin que, lorsqu'il communiquera ses paroles à la 
langue, il n’ait point en elle d’hypocrisie ni une volonté propre. Sur lui se 
xérifiera la parole de Salomon qui a dit : mes paroles sont dites par Dieu 
et il y & rien en elles de dur nt de tortueux (4). Il dit ailleurs : La langue 
du juste guérit (5). 4 - 

NI: PURIFICATION DES MAINS, DU VENTRE, DES PIEDS. — ]. Ensuite le cœur 
guérira le mouvement des mains qui se mouvaient parfois sans ordre, 
suivant le vouloir de son âme; l'Esprit indiquera au cœur leur purification 


(2) Jacques, 1, 26. — (3) Zbid., m1, 5. — (4) Prov., var, 8. = (8) 1bid., xu, 18. 


288 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


qui est de s’en servir (6) pour les aumônes et les prières. Sur elles se vé- 
rifie la parole qui dit : l'offrande de mes mains est comme une offrande du 
sotr (7). | * 

Ensuite il purifie le ventre dans sa nourriture et dans sa boisson, lui 
qui était insatiable — au temps où agissaient en lui les volontés de l’âme 
— dans les désirs gourmands du manger et du boire, par où les démons 
ont péché. Et de cela David a dit : Avec celui dont les yeux sont hautains et 
dont le cœur est insatiable (8) je ne mangeais pas. 

3. De plus, le cœur, instruit par l'esprit, supprime le troisième mouve- 
ment, de ces trois genres dont j'ai parlé auparavant (1v, 3), et il tient leur 
place tant que l’esprit l’aide et le fortifie; il éteint toutes les passions (9), 
grâce à la force de l'Esprit qui ramène la paix dans tout le corps et qui en 
retranche toutes les passions (9), comme l’a dit Paul : mortifiez vos mem- 
bres terrestres : la luxure, la débauche et les passions des mauvais désirs (10). 

Et après cela, il donne aussi leur purification aux pieds qui parfois n’ont 
pas marché droit selon la volonté de Dieu; une fois mis sous l’autorité de 
l'esprit qui en opère la purification, ils marchent selon sa volonté et avan- 
cent en pratiquant les bonnes actions, afin que tout le corps se transforme 
et se renouvelle et soit sous l'autorité de l'esprit. Et j'estime qu'une fois 
que tout le corps est purifié et qu'il a recu la plénitude de l'Esprit, il a là 
tout ce qu'il recevra à la résurrection des Justes. 

VII. PURIFICATION DES PASSIONS DE L’AME. — 1. J’ai parlé des faiblesses de 
l’âme attachées aux membres de la nature du corps à l’aide desquels il se 
meut et agit et c’est elle qui dirigeait les mauvais esprits lorsqu'ils agis- 
saient par elle dans les membres du corps. Mais j'ai dit qu’elle (l'âme) a 
d’autres passions, èn dehors de celles du corps, que nous allons montrer : 

2. L'orgueil (11) est une maladie (de l'âme) en dehors (12) du corps : (de 
même) la jactance, la jalousie, la haïne, la colère, le dédain, la lâcheté et 
les autres qui dérivent de celles-là (13). 

3. Et si l’âme se donne à Dieu de tout son cœur, Dieu a pitié d'elle et Il 
lui accorde l'Esprit de pénitence. Et celui-ci (l'Esprit) lui fait connaître 
chacun des péchés pour qu’elle ne s’en approche plus et il lui montre aussi 
les choses adverses qui tâchent de l’attirer pour qu’elle ne les quitté pas, 
et qui lui font la guerre pour qu'elle ne demeure pas dans la pénitence. 
4. Et si elle supporte et obéit à l'Esprit qui lui conseille de faire pénitence, 
aussitôt le Créateur aura pitié des rigueurs (14) de sa pénitence. En voyant 
les peines qu’elle impose à son corps : les nombreuses prières, le jeûne, 
les supplications et la science des paroles de Dieu, la fuite de tous les 
… maux, l’humilité, les larmes et la persévérance de la contrition, alors Dieu 
clément, voyant sa peine et sa soumission, aura pitié d'elle et la sauvera. 


Fin de la lettre que saint Mar Antoine envoya aux Frères. 


. (6) Litt. : « de travailler en elles ». — (7) Ps. ex, 2. — (S) Ps. c, 5. — (9) Litt. : 
« Tousles mouvements ». — (10) Coloss., m, 5. — (11) Litt. : « L’élévation des 
pensées ». — (12) Le manuscrit V a #ranscrit iei le mot grec ywpie. — (13) Litt. : . 

el minuliae horum. — (14) Litt. : « De la fatigue ». 
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ANALYSE DU TRAITÉ 
ÉCRIT PAR DENYS BAR SALIBI 


CONTRE LES NESTORI ENS 


(MS. SYRIAQUE DE PARIS N° 209, p. 181 à 380) : 


* 


INTRODUCTION 


Denys bar Salibi, évêque de Germanicia ou Maras, patrie de 
Nestorius, en 1154; puis d'Amid, où il mourut en 1171, est un 
des écrivains jacobites les plus féconds cf. Rubens Duval, Za 
littérature syriaque, Paris, 1907, p. 400); nous espérions donc 
que son érudition l'aurait amené à consigner dans cet ouvrage 
des faits intéressants, d'autant qu'il l’a écrit à la fin de sa car- 
rière, à Amid (1166-1171). Nous espérions même y trouver 
mention des écrits de Nestorius et du « traité d'Héraclide de 
Damas ». Notre espoir a été déçu et nous analysons ici ce traité : 
pour que d’autres ne nourrissent pas la même illusion. 

Denys reprend d'abord la lettre de Siméon de Beit-Arsam, 
écrite vers 510, éditée et traduite par Assémani, B. O., I, p. 346- 
399. Nous traduisons le texte de Denys à cause de l’antiquité 
du document et de son allure historique. Les traditions qui y 
sont. consignées, et dont les unes datent des premières années - 
du vi siècle, tandis que les autres proviennent sans doute de 
Germanicia même, patrie de Nestorius, dont Denys fut évêque, 
sont d’ailleurs peu connues. 

Nous passons plus vite sur la discussion scripturaire et théo- 
logique qui suit : nous en donnons des spécimens et nous indi- 
quons entre crochets la pagination du manuscrit pour que l’on 
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puisse se faire une certaine idée de la longueur de nos omis- 
sions. Nous traduisons ensuite les pages que l’auteur consacre 
au concile de Chalcédoine, car on y trouve la légende jacobite. 

Dans la seconde partie de son traité, Denys.commence par 
chercher des arguments dans le Synodicon nestorien; nous 
indiquons tous les textes qu'il lui emprunte. C’est dans cette 
partie, basée sur « les démonstrations de leurs docteurs », que 
nous espérions trouver des citations de Nestorius. Vain espoir. 
Le «Traité d'Héraclide de Damas » semble n'avoir laissé aucune 
trace avant de paraître dans le catalogue d’'Ebedjésus, en 1298. 
S'il est de Nestorius (1), il est étrange qu'aucun patriarche, 
aucun évêque nestorien n’en ait fait mention dans le Syno- 
dicon, et que les Nestoriens dissidents, portés vers les chalcé- 
doniens, comme Sahdona, n'y aient pas cherché des arguments 
en faveur de leur thèse; il faut admettre, semble-t-il, que cet 
ouvrage à été traité par les Nestoriens comme un « péché de 
vieillesse » de Nestorius et enfermé dans « l'enfer » de la bi- 
bliothèque patriarcale, parmi les livres à l'index; en d’autres 
termes, les nestoriens auraient toujours été de l'avis de M. Bé- 
thune-Baker et auraient toujours cru que Nestorius, DANS LE 
TRAITÉ D'HÉRACLIDE, n’est pas nestorien. 

Cette conclusion, un peu paradoxale, n’a d'ailleurs rien qui 
puisse nous surprendre, car d'anciens historiens, entre autres 
Lenain de Tillemont, ont déjà fait remarquer que l'arrivée de 
Jean d’Antioche aurait changé la face du concile : Cyrille au- 
rait été accusé aussi bien que Nestorius, et tous deux auraient 
dû faire des apologies pour leur doctrine. Les apologies de Cy- 
rille sont bien connues et elles ont fini par convaincre tout le 
monde de son orthodoxie; l'Apologie de Nestorius aurait peut- 


: (1) La division en chapitres de la première partie semble postérieure, car les 
titres des chapitres, 1° coupent par endroits la réponse d’un personnage, ? inter- 
rompent parfois le sens, 4° reproduisent souvent mot à mot la phrase qui suit 
ét montrent ainsi qu'ilsen proviennent. On pourrait donc sans inconvénient, et 
même avec quelques avantages, ne conserver dans la première partie du « Traité 
d'Héraclide » que la numérotation des chapitres, pour faciliter les renvois, et sup- 
primer tous les titres. — Du moins nous n’avons encore rien vu qui permette de 
douter de l'authenticité du traité : il n’y a pas d’anachronismes, pas de légendes, 
les textes cités (que l’on retrouve par aïlleurs en grec ou en latin) sont fidèle- 
ment traduits; les idées mêmes (pour qui a lu Socrate et Tillemont) sont bien 
celles que devait avoir Nestorius. 
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être abouti au même résultat, M. Béthune-Baker nous l’affirme 
et le R. P. Bedjan nous l’apprendra sans doute bientôt; mais 
il ne s'ensuit pas que les écrits précédents de Nestorius n'aient. 
pas prêté une base solide à ses accusateurs; le contraire est 
même certain, puisque deux cents évêques en ont ainsi jugé et 
que ces écrits précédents ont donné naissance à une hérésie. 
Nestorius n'avait donc pas le droit, en 431, de se borner à des 
récriminations étrangères au litige; dès qu'il a vu que son 
Grouchy, Jean d’Antioche, était en retard de plus de. quinze 
jours et n’arriverait plus à temps, il devait payer de sa per- 
sonne et nous donner ses explications et son apologie au lieu 
d'attendre vingtans pour cela. La victoire n’est pas seulement 
« pour les gros bataillons », comme l'écrit M. Béthune-Baker 
(p. 22), elle est surtout pour les troupes bien conduites qui com- 
battent à propos : Nous trouvons ici Jean d’Antioche qui arrive 
beaucoup trop tard et qui croit y remédier par la tenue d'un 
-pseudo-concile ; puis le comte Candidianus qui n’a pas l'énergie 
de fermer l'église de Sainte-Marie et de dissiper ce qu’il appelle 
un concile partiel, maisqui croit assez faire en adressant unéner- 
gique rapport à l'empereur; enfin Nestorius qui ne paraît pas 
devant ses accusateurs et croit faire assez en récriminant contre 
la procédure suivie sans daigner expliquer les locutions qu'on lui 
impute ; il attend vingt ans pour composer l’apologie qui nous 
occupe : Elle est capitale en tant qu'elle nous montre à quel 
point la réflexion et l’adversité avaient amené, en 451, l'esprit 
de Nestorius, mais son importance semble nulle pour l'his- 
toire du nestorianisme car les catholiques né l'ont pas lue, 
puisqu'il y avait pour eux chose jugée, et les nestoriens l’ont 
cachée, parce qu'ils n'y trouvaient pas assez clairement les 
erreurs que Nestorius avait laissé accréditer et condamner sous 
son nom. | | 

Pour terminer cette longue digression et revenir à Denys, il: 
nous reste à dire que nous omettons encore, vers la fin du traité, 
les arguments théologiques, mais que nous traduisons presque 
toute la dernière partie qui débute par des emprunts à un 
écrit nestorien où un certain Thomas raconte sa dispute avec. 
le diacre chalcédonien Parthénios. Cette partie, qui comprend 
une nouvelle interprétation du concile de Chalcédoine, serait 
dirigée contre les melkites; elle mélange d’ailleurs le concile 
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de Chalcédoine avec les cinquième et sixième conciles œcumé- 
niques et présente donc pour nous quelques obscurités. 


Paris, le 9 juillet 1909. 
F.- Nav: 


: TRADUCTION 


… « Avec le secours divin qui nous fortifie, nous commençons à 
écrire le livre contre l'opinion de Nestorius; il est divisé en cha- 
pitres pour que l'esprit du lecteur soit éclairé facilement. 
Chapitre 1: De Denys, l’humble, de l’illustre ville d’Amid, le- 
quel (Denys) est Jacques bar-Salibi. »: 


Il: Après avoir terminé la dispute avec les Juifs, nous commençons à 
répondre aux Vestoriens qui sont ainsi nommés de Nestorius.. Cette hérésie à 
commencé au temps d'Anne et de Caïphe. Ces Juifs en effet regardaient le 
Christ comme un simple homme, comme ils le lui disaient : Tu blasphè- 
mes, fui qui es homme, en te faisant Dieu. Simon le magicien reçut cette 
hérésie des Juifs et regarda le Christ comme un simple homme. De Simon 
cette doctrine passa à Ebion, puis à Artémon et à Paul de Samosate, évè- 
que d’Antioche, et il dit que Marie avait enfanté un simple homme. De Paul 
cette doctrine funeste passa à Diodore, évêque de Tarse, et il sépara les 
natures et leurs propriétés et leurs opérations. Chez Diodore s’instruisit 
Théodore, évêque de Mopsueste:; il interpréta les écritures au sens juif, etil 
introduisit deux fils, l’un naturel et l’autre fils de la grâce. Chez Théodore 
s'instruisirent Vestorius et Théodoret; mais il convient de parler (d’abord) 
de leur naissance, de leur éducation et de leur famille (1). 

IL y avait un homme nommé Addaï, du village de Atac, perse de naïs- 
sance; sa femme se nommait ‘Almalcä. Quand il eut frappé sa femme 
et qu’elle eut jeté un enfant (avorté), il se leva, la prit et alla demeurer à 
Samosate, et elle lui enfanta deux enfants : Barba‘al$min et un autre 
Abi‘asoum. Après la mort d’Addaï et de sa femme, leurs enfants allèrent 


à Germanicie, [182] c'est-à-dire Mar‘as. Is y prirent des femmes dans le vil- 


lage nommé Béhédin, qui est aujourd’hui détruit. Il y a là une fontaine, et 
quiconque y naît et en boit, a la voix remarquable et claire. Au-dessus du 
village il ya une caverne où on dit que Westorius a demeuré (2). Barba‘als- 
min eut un fils et l’appela Vestorius; Abi‘as$oum en eut un aussi et il l’ap- 


(1) Ce qui précède provient de Siméon de Beit-Ar$am, la suite semble person- 
nelle à Denys. : 
(2) Denys a sans doute recueilli ces traditions lorsqu'il était évèque de Germa- 
nicie. ; 
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pela Théodoret. Ils les mirent à l’école grecque, et ils apprirent l'écriture 
grecque. Quand ils grandirent, ils allèrent à Afhènes et apprirent la disci- 
pline des Grecs, puis ils retournèrent à leurs pays. Vestorius fut fait prêtre 
dans l’église d'Antioche; il était interprète à cause de la beauté et de la 
douceur de sa voix. Il commenca à méditer les livres de Diodore et en tira 
l’hérésie qui est appelée aujourd’ hui de son nom. Comme il avait un style 
élégant, une langue déliée et une belle voix, sa renommée alla jusqu'à Cons- 
tantinople; le roi et les évêques crurent qu'il était comme Mar Jean, qu'ils 
avaient aussi pris à Antioche. Ils l’appelèrent et le firent archevêque de 
Constantinople. Quand il fut sur le siège, il commenca à révéler sa mau- 
vaise volonté. Théodoret, fils de son oncle, était aussi évêque de la ville 
de Cyr. La tromperie de Théodoret, de Nestorius, d'André de Samosate et 
des autres, qui firent grandir l’hérésie, apparut : un concile fut réuni à 
Éphèse qui chassa de l’Église ceux qui honoraient l'homme et surtout 
Nestorius. Théodoret, qui craignait d’être envoyé en exil, renia, de bouche 
seulement, l’enseigñement de Vestorius. Nestorius lui avait fait dire : Si 
l’on te presse et que l’on te demande de m’anathématiser, [183] fais-le à la 
manière de l’anathème, c’est-à-dire du vœu, dont Moyse a écrit : « tout 
anathème qu’un homme prononcera », c’est-à-dire « tout vœu qu’un homme 
youera », et non à la manière de l’anathèmé, c’est-à-dire de la séparation 
de Dieu, dont Paul a écrit : Celui qui anathématise notre Seigneur Jésus- 
Christ sera anathème. Il obéit au fils de son oncle; pour ue pas être con- 
damné à l'exil, bien qu'il répandit en. secret le mauvais enseignement: 
il utilisa cette méthode et cette mauvaise ruse dans l’anathème contre 
Mestorius. Plus tard, lorsque sa fraude fut découverte, les évêques le 
chassèrent aussi de l’église. Près de Théodoret s'instruisit Zbas d'Édesse, 
qui fut aussi expulsé plus tard. D’Zbas tint Mari le Perse, par qui le pays 
de Perse fut infecté du nestorianisme. Du temps d’Jbas, il y avait à Édesse 
une école où étaient des Perses, parmi lesquels Acace, Barsôma, Ma'na, 
Jean le « petit porc », Abraham le chauffeur de four, Marsès le lépreux; 
tous ceux-là persévéraient dans la doctrine funeste. Par les soins de Qour&, 
évêque d'Édesse, ils farent chassés d'Édesse, leur école fut détruite et on 
bâtit à sa place une église à la Mére de Dieu. Les expulsés allèrent en 
Orient, Barsôma devint évêque de Misibe, et Narsès docteur dans cette 
même ville; ils implantèrent la doctrine de Vestorius chez les Perses, 
s’associèrent des personnes perverses et se D'sARReReRt de la vraie foi à 
l’occasion suivante : 

Lorsqu'on demandaau catholique Babaïd’aller à Éphése, ilécrivit son as- 
sentiment et celui des évêques de l'Orient et le fit porter par des moines. 
Quand ils passèrent chezBarsôma de Nisibe, celui-ci les trompa, prit les let- 
tres et alla près du roi perse. Quand il les lut et entendit qu'il y était ques- 
tion « d’un empire tyrannique [184] et mauvais », Barsôma dit au roi : Babaï 
et ses compagnons sont des espions des Romains; ils ont cherché à faire 
périr Nestor ius parce qu’il exhortait les Romains à se soumettre aux Perses. 
Le roi perse donna force et pouvoir à Barsôma contre Babaï et les évêques; 
il partit avec une troupe et il tuait quiconque n’adhérait pas à la foi de » 
Mestorius ; il coupa la langue à Babaï et ensuite la tête; il tua Bar-Sohdé, 
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métropolite de Mar-Mattaï, avec les moines et les prêtres, et il détruisit le 
monastère. Comme il se préparait à aller en Arménie, on lui fit dire de ne 
pas venir, et parce que le roi perse craignait une révolte des Arméniens, 
il ft dire à Barsôma de ne pas parler avec eux; il tua sept mille huit cents 
hommes et subjugua par la force tout l'Orient à la mauvaise doctrine de 
Mestorius (1). En voilà assez. 

IT. Dans ce chapitre, nous avons à faire connaître leur doctrine vaine ou 
plutôt incomplète, car s’ils estiment bien penser sur la Trinité, ils blas- 
phèment contre l'incarnation du Fils : au lieu de dire qu’il s’est incarné, 
ils disent que l'homme a été pris et que celui qui prend est autre que 
celui qui est pris, et que Dieu le Verbe est Fils et Seigneur par nature, et 
‘homme par grâce et à cause de la connexion avee celui qui le prit. Ils di- 
sent que le Christ est un homme de Vazareth qui a été uni au Verbe en 
prosopon et en honneur, et que tous deux sont certes un Christ et un Fils 
en honneur, en invocation et en adoration, mais non d’une union vérita- 
ble. Ils attribuent les souffrances à l’homme, et les prodiges à Dieu qui lui 
est uni. Ils disent qu'il est deux natures dont l’une est née et a subi les 
souffrances et l’autre a brillé dans les prodiges. Comme ils étaient réfutés 
par {1851 l’Écriture qui attribue la naissance et les souffrances au Fils, au 
Seigneur et au Christ et non à l’homme, ils ont imaginé d’attribuer au 


Christ des noms doubles et simples. Ils ont appelé noms doubles ceux de 


Fils, de Sauveur, de Seigneur, de Christ; ces noms doubles désignent 
Dieuet l'homme; si le Livre emploie Fun d'eux, ils rapportent à la nature 
de l'homme l'intelligence, ou la naissance, ou les souffrances, et ils réser- 
vent à la nature divine les prodiges et les miracles. Ils appellent noms 
simples ceux de Verbe, de Dieu et de consubstantiel. IIS ont imaginé qu'on 


- ne peut attribuer à l’un de ceux-ci l'être, ou la naissance ou la croix. Ils 


n'ont pas compris, ces trompeurs, qu’au commencement de son livre Jean 
a écrit que Verbe était chair; et Paul : Dieu envoya son Fils et il fut 
dune femme. Nestorius dit : De même que je donne le nom de Dieu 
à Moyse, ceux de Fils, de Premier-né et de Seigneur à /sraël, celui de 
Christ à Saül, à Abraham et à Cyrus, celui de saint au babylonien; de 
même j'appelle le Christ Fils, Seigneur, Premier-né et Saint. 

Les Nestoriens disent : Comment Dieu serait-il né d’une femme? Car il 
est dit dans l’évangile : À ceux qui l'ont recu il a donné le pouvoir d’être 
enfants de Dieu, ceux qui ne sont pas nés du sang ni de la volonté de la 
chair, mais de Dieu... [186]... IIL.. Les saints Livres attribuent au mème 
Verbe incarné les choses élevées et les humbles, et non à un et à un au- 
tre; ils lui attribuent les choses divines en ce qu'il est, et les choses hum- 
bles en ce qu'il était. Les Nestoriens, après avoir distingué les temps et les 
appellations, [187] séparent encore les natures et les Fils, et déchirent 
l'unité du Verbe avec sa chair. 


Vient une discussion scripturaire : les Nestoriens allèêguent 


(1) Ici se termine un second emprunt à la lettre de Siméon de Beit-Arëam 
écrite vers 510. 
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des textes de saint Paul : II Cor., 1, 20; Philip., 1,9; Col, 
175 Hébr., 11, 7.5 [189[:-:»de saint Jeans ar arrete 
Denys répond à mesure par d’autres textes et conclut : 


Les docteurs ont séparé les paroles et ont dit que les unes étaient dites 
de la divinité, et les paroles plus viles de l’humanité, mais cela ne vient 
pas de ce qu’ils partageaient le Christ en deux natures, deux personnes et 
deux fils, car ils rapportaient toutes les paroles à un seul : les divines et 
les humaines au Seigneur; par la distinction des paroles les natures n’é- 
De pas divisées, mais toutes s’appliquaient à ‘un Fils, à Dieu incarné. 

.… [191]... Est-ce que Celui qui a dit : Mon Péreet moi nous sommes un 
& É niche qui a dit : Mon Père est plus grand que moi, ou bien est-ce un 
autre et un autre? Si vous dites : C’est un autre et un autre, comme l'a 
dit Mestorius avec Léon et Théodoret, voilà deux natures; et si vous dites 
que c’est le même, pourquoi séparez-vous les natures après l’union?.….. 
[1927°.. 


L'auteur joue sur le mot prosopon qui signifie personne ou 
figure : 


Dites-nous encore : Le Père est un prosopon, on le voit parce qu'il est 
écrit : Leurs anges voient toujours le prosopon de mon Père dans le ciel; 
maintenant quand il est écrit dans l’évangile que les Juifs ont craché sur 
le prosopon de Jésus, était-ce le mr'osopon de l’un de la Trinité ou d’un 
autre? 

Si vous dites : d’un autre, alors la Trinité a quatre prosopons, et si vous 
dites que c’est le même prosopon, comment Dieu le Verbe aurait-il un 
prosopon visible? et comment les Juifs auraient-ils craché sur le prosopon 
de Dieu le Verbe? Vous faites donc souffrir Dieu. Si vous dites que les 
prosopons sont unis, alors les hypostases et les natures sont. unies, et les 
prosopons sont prônés des hypostases et des natures; et si les prosopons ne 
sont pas unis, les hypostases et les natures ne le sont pas non plus, et vous 
vous accusez vous-mêmes. Il est encore écrit: Livre de la génération de Jé- 
sus-Christ, fils de David, fils d'Abraham. Ce Christ, fils de David, est-il le 
fils du Père éternel, celui qui a dit aux Juifs : Avant qu'Abraham ne füt, mot 
J'étais, et qui, interrogé par les Juifs de qui il était fils, répondit : Si David 
en esprit l'appelle son seigneur, comment est-il son fils ? ou bien en est-il un 
autre? S'il en est un autre vous avez alors deux fils, l’un fils de David et 
de Joseph, et l’autre fils du Père; et si vous dites que c’est un seul fils, 
comment le fils peut-il être avant son père David? et comment vos docteurs 
disent-ils que le fils de David est différent du fils du Père? [193] et com- 
ment unissez-vous les fils et séparez-vous leurs natures? De plus ce Christ 
qui est appelé fils d'Abraham, l'adorez-vous ou non?.… 

V. Comme les’ Nestoriens sont tombés.une fois dans l'erreur des Juifs et 
des païens, ils nous adressent la même question qu'eux : Qui dirigeait le 
ciel et la terre, tandis que le Verbe était dans le sein de la Vierge? Nous . 
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leur répondons : [195] Si le Christ était un simple homme, il serait en vé- 
rité limité, et lorsqu'il est dans le sein il ne serait pas ailleurs; mais s'il 
est Dieu, Dieu n’est pas limité et, tandis qu’il reposait dans le sein, le ciel 
et la terre étaient remplis de lui... 


Voici, comme spécimen, un chapitre entier : 

NI. Dites-nous : Il y à cinq genres de noms qui peuvent être appliqués 
à quelqu'un : ou par homonymie, ou avec (même) nom, ou comme plura- 
lité de noms, ou comme noms différents, ou comme (tiré) d’un nom. Mon- 
\ trez-nous donc maintenant de laquelle de ces cinq manières vous donnez, 
aux deux natures et hypostases que vous confessez, le nom d’un Christ. 

Si c’est de la premièré manière, par homonymie, vous confessez dans ce 
cas deux Christs et deux Fils de même nom; comme le chiende mer ef le 
chien de terré qui ont même nom et qui sont deux (genres de) chiens. — 

Si c’est avec même nom, comme Pierre et Paul auxquels on applique le 


même nom de apostolat, ils sont deux hommes et non un et vous confes- 


- sez dans ce cas deux Christ et Fils consubstantiels, [198] comme Pierre'et 
Paul qui sont appelés tous deux Apôtres. — Si c’est par pluralité de noms, 
alors les deux natures n’ont qu'une seule signification, comme Simon, 
Pierre et Képhas qui désignent le seul chef des apôtres; par suite, chaque 
fois que l’on parle du Verbe Fils, on mentionne aussi le Christ et il était 

… Christ avant d’être homme, ce qui est insensé. — Si c’est comme noms dif- 

_férents, que le nom ne soit pas seul différent mais encore la nature, dans 

ce Cas autre est le Fils et autre est le Christ. — Si c’est comme (tiré) d’un 

nom, comme « juste » de « justice » et « patient » de « patience», il y a 

encore deux Christs, comme deux hommes réunis par la justice : “ont appe- 

lés deux hommes et non un; c'est ce qui est écrit de Zacharie et Élisabeth : 

: car tous deux étaient justes. 

Continuons nos recherches : Le mot « un » est dit de trois manières : 
comme genre, comme personne et comme substance. De laquelle de ces 
manières dites-vous que le Christ a deux natures et deux hypostases et 
forme un Christ et un prosopon? — Si c’est comme genre, alors les deux 
natures sont égales dans le genre, comme l’homme et le taureau quand 
on leur attribue le genre animal sont égaux en genre. À tous deux s’ap- 
plique le terme « animal », c’est-à-dire « essence animée sensible », et ces 
deux natures que vous coptegbes auraient chacune un prosopon propre et 
on leur appliquerait à toutes deux le même nom de créatures, ce qui ne 
peut être. — Si vous le dites comme personne; la personne donne de son 
nom et de sa définition à ceux auxquels on l’applique, comme le nom 
d'homme est appliqué à Pierre et Paul. De cette manière encore. vous avez 
deux Christs et deux prosopons avec un nom ef une définition de personne. 
Sic'est comme substance, alors le Christ est une substance, et une subs- 
- fance est condamnée par votre définition des natures. 

… Is disent en même temps un fils, une filiation et deux natures. Que ces 
iniques nous montrent une filiation de deux hypostases et de deux natures 
qui fasse un fils. 

- Voici que les hommes ont une seule filiation pour tous et une nature, et 
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ils sont les fils d’un père et d’une mère, et leur filiation ne peut pas en 
faire un fils pour tous, parce que leurs hypostases sont nombreuses: 
même avec une nature et fils d’un père, ils ne peuvent être un fils au 
point d'appeler un fils et une filiation deux hypostases et deux natures qui 
ne sont pas égales entre elles. 

L'ivraie de Nestorius demande encore dans quelle nature le Chaiste 
soûffert, dans l’humaine ou dans la divine? Nous répondons à leur fatuité 
qu'ils portent atteinte au mystère de l'unité. En effet l'homme qui a souf- 
fert et a été tué, dans quelle nature a-til été tué? S’ils disent dans la nature 
du corps, qu'ils sachent qu'ils ne conservent pas l’unité. Car l’homme est, 
dans l'union, une nature formée de deux natures. De même pour le Christ 
nous ne dirons pas qu’il a souffert dans une autre nature, de crainte qu'il ne 
paraisse souffrir en apparence ou en quelque chose qui lui est extérieur; 
mais nous disons qu'il a été crucifié dans la chair. Maïs ils disent : Autre 


est le temple, [200] autre son habitant, autre son vêtement; le temple a 


été détruit et le vêtement a souffert. Nous leur répondons que le corps de 
l’homme est aussi dit le temple et le vêtement de l'âme, et l'homme après 
l'union n’est pas dit deux natures; car l’apôtre a dit : Lorsque notre mai- 
son qui est sur laterre est détruite. Il appelle le corps une maison, comme 
on le voit par ce qu'il dit : Tant que nous demeurons dans le corps. Le 
corps est encore appelé un vêtement, car il est écrit : Tu m'as revêtu de 


peau et de chair, et lorsque le corps et- le temple et l’habit meurt on ne : 


compte pas dans l’homme une nature et une autre nature. De même lors- 
qu'il est venu au monde, le Christ a dit : Tu m’as revêtu d’un corps, etson 
habit est rouge de vin. Le Verbe est uni au corps comme le corps à l’âme 


et le feu au fer, et non comme la tuniqué à celui qui la porte. Objection. 


Les malheureux demandent : S'il n’y a qu'une nature du corps avec le 
Verbe, le corps est done consubstantiel au Père? Nous leur répondons que 
le corps et le Verbe sont dits une nature non parce qu'ils ont même es- 
sence ou égale essence, mais dans le composé et l’union. Dites-nous donc 
si le corps d’Élie est de la même nature que l'âme de Moyse ou non? Car 
chacun dit que Moyse et Élie ont même nature, mais il est clair que leurs 
corps n'ont pas même nature que leurs âmes. Ce n'est que s'il était de 
l'essence du Verbe que le corps serait aussi de l'essence du Père. Dites- 
nous encore : Comment deux. natures et deux hypostases peuvent-elles 
faire un Fils et un Christ? C’est sans doute parce que ce nom convientaux 
deux, et elles ne forment qu'un Fils parce que ce nom [201] de fils et de 
Christ comprend les deux. Nous leur répondons que tout nom qui rén- 
ferme deux ou plusieurs hypostases le fait de l’une des manières indiquées 
plus haut : par homonymie, comme est dit le nom du chien de mer ou de 
terre ou d’une étoile (Sirius), leurs natures étant différentes, où avec 


même nom, comme le nom d'homme appliqué à Pierre et à Paul puis-… 


qu’ils ont même nature ; si c’est de l’une de ces manières on trouve chez 
vous deux fils et deux Christ, comme il y a deux chiens de mer et de 
-terre et comme Pierre et Paul sont deux, bien qu'égaux par lenom d'homme 
et par l’honneur de l’apostolat. Répondez-nous encore : Comment dites: 
vous que lé Christ a deux natures et un prosopon? Car il est écrit : Les 
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Juifs crachèrent sur son prosopon. Qu'en dites-vous? Crachèrent-ils sur les 
deux natures où non? Si vous dites qu'ils crachèrent sur la nature et l'hy- 
postase humaine, c’est celle-ci que l’Écriture appelle prosopon ; on trouve 
donc'aussi l’hypostase divine et le prosopon (correspondant) et il y a en- 


core un autre prosopon qui comprend les deux natures et dans lequel elles 
sont appelées un prosopon. , 


Il s'ensuit que nous trouvons trois prosopons : deux des natures et un . 
troisième qui est dit sur les deux natures. Fin de ces choses. VII... 


L'auteur continue ainsi son argumentation, mi-philosophi- 
que mi-scripturaire; il pose de nombreuses questions à ses 
adversaires, presque toujours sous forme de dilemme, et arrive 


enfin dans le dernier chapitre de la première partie (chap. xr1) 


: 


à faire l'histoire, à son point. de vue, du concile de Chalcé- 
_-doine : 3 


Après avoir amené notre discours jusqu'ici brièvement, et avoir réfuté 


les Nestoriens à l’aide des paroles mêmes dont ils se servent; après avoir 


montré que c’est par illusion et erreur qu'ils disent « un fils et Christ », 
qu'ils ne voient dans le Christ qu'un simple homme, comme les Arabes et 
les Juifs, et qu'ils ne reconnaissent pas l’unité de nature et de personne 
mais celle qu'ils appellent une union d'honneur et d'amitié, d'union et 
d'habitation, celle qui a uni [227] le Verbe à l’homme, et (pour eux) Dieu a 
habité dans le temple de Marie, nous en arrivons à exposer brièvement 
l'histoire de leur dispute et de leur controverse avec les Grecs, c’est-à- 
dire les Chalcédoniens, et nous parlerons longuement contre ces deux fac- 
tions, car elles ne diffèrent guère l’une de l’autre, si ce n’est que les Chal- 
cédoniens confessent deux nafures dans une hypostase, et les Mestoriens 
deux natures et deux hypostases, un fils et un Christ; les Grecs apportè- 
rent encore une addition à la doctrine des Chalcédoniens, ils distinguent 


la nature de l’hypostase et ajoutent dans leur foi deux: volontés et deux 


connaissances, et opérations, et propriétés, et sagesses. 

Dans la discussion qui va suivre, nous traiterons de toutes ces choses, 
des objections qu'ils nous font, de leurs vaines questions, des coutumes 
qu'ils ont introduites chez eux et des schismes qui ont suivi. Avant de 
polémiquer avec eux, il convient de faire connaitre en peu de mots la réu- 
nion du concile de Chalcédoine. Après que Vestorius fut mort dans l'exil 
de l'Ousis d’une mauvaise mort, puisque la langue avec laquelle il avait 
blasphémé pourrit, l’évêque Maxime, homme adonné au jeûne, lui suc- 
céda; lorsqu'il mourut, Célestin de Rome et Cyrille d'Alexandrie attribuè- 
rent le Siège de Constantinople à Proclus, évèque de Trébisonde; après sa 
mort au temps de Théodose, Flavien occupa le siège épiscopal. Celui-ci 
pencha vers les deux natures de Westorius, et il poussa les rois à réunir 
un concile à cause d'Eutychès, pour introduire la doctrine de Vestorius. 
Lorsque le second concile d'Éphése se réunit avec Dioscore d'Alexandrie 
et 128 évêques, en présence [228] des remplaçants de Zéon — qui envoya 
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certes sa lettre, mais elle ne fut pas reçue par les évêques — Eutychés se 
repentit de sa doctrine pernicieuse, (de plus) Flavien de Constantinople, 
Eusèbe de Dorylée, Théodoret et Ibas furent condamnés comme nesto- 
riens et chassés de leurs sièges. Lorsque /.éon apprit que sa lettre n'avait 
pas été acceptée par le second concile d’Éphése, il en concut de l’inimitié 
contre Dioscore. Lorsque la femme de Théodose alla à Rome avec sa sœur 
Puichérie pour prier, Léon donna ordre au diacre et il ne leva pas le voile 
du temple devant elles comme c’était la coutume; aussitôt elles enten- 
dirent la voix de Léon, agenouillé et pleurant à l’intérieur; quand elles 
allèrent près de lui et le virent, il leur fit savoir que cela venait de ce que 
l'on n'avait pas reçu sa lettre, et l'épouse de l’empereur lui écrivit ainsi 
que sa sœur de détruire le second concile d'Éphèse et sa doctrine. Après 
la mort de Théodose, Marcien régna; il épousa Pulchérie, après, qu’elle 
eut gardé la virginité durant cinquante ans, pour qu’elle ne sortit pas du 
palais. Lorsque Léon vit que Marcien régnait, il conseilla à Pulchérie — 
c’est-à-dire « nombreux temps » (moAbs aps) — d’épouser le roi. Il écrivit 
à Pulchérie de réunir un concile général et de recevoir sa lettre. Marcien 
ordonna qu'il y eùüt un concile à Chalcédoïne sous prétexte de rechercher 
pourquoi Æutychès avait été recu, et en réalité pour introduire la doctrine 
de Meslorius. nrE | 

Lorsqu'il arriva à Chalcédoine un nombre d’environ 446 évêques (1), 
qu'ils eurent attendu trois ans et demi, qu'ils eurent juré [229] trente-six 
fois qu'ils ne feraient pas une autre règle de foi et qu’ils n’accepteraient 
pas la doctrine de Léon, les représéntants de Léon eurent l'audace d’enle- 
ver Dioscore à sa place et de le mettre à celle des accusés; puis-ils firent 
entrer au concile Æusèbe de Dorylée, Théodoret et Ibas qui avaient été 
déposés, Tandis que les évêques d'Égypte, d'Illyrie et de Palestine qui 
aimaient la foi criaient : « (La foi) a péri, les canons chassent Théodore, 
jetez dehors-le maître de Mestorius; ce n'est plus un évêque; jetez le Juif 
dehors: il a anathématisé Cyrille. », les évêques orientaux criaient : « Il 
est orthodoxe et digne; chassez Dioscore dehors. » 

Dans la seconde session, ils envoyèrent chercher Dioscore et il leur. 
répondit : « Voilà que je suis gardé; s’ils me laissent, j'irai siéger. » Ces 
trompeurs répandirent le bruit qu'ils l'avaient appelé et qu'il n’était pas 
venu. Ils écrivirent dans les actes : Ce n'est pas pour cause de foi que 
Dioscore à été déposé, c’est parce que nous l'avons appelé trois fois et qu’il 
n’est pas venu se défendre de ce que nous lui reprochions. 

Dans la troisième session, tous crièrent : Nous ne ferons pas une aütre 
règle de foi et nous ne tomberons pas sous l’anathème des deux cents évé- 
ques avec Cyrille qui maudirent quiconque ferait une autre règle de foi: 
Dans la quatrième session, les princes obligèrent les évêques à mettre la 
main sur la lettre de Léon comme s'ils y adhéraient. Dans la cinquième 
session, après que tous les évêques se furent assis à leur rang, ils établirent. 


(1) A la fin de ce travail, on trouvera 630 évèques, ce-qui est le nombre tra- 
ditionnel. Le Concile de Chalcédoine y sera d’ailleurs présenté à un tout autre 
point de vue, s 
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une nouvelle règle de foi [230] et la lurent devant tout le monde; les orien- 
taux et quelques Romains y adhérèrent. Les princes dirent : Dioscore 


disait : « J'ai déposé Flavien parce qu'il disait deux natures, et mainte- 
nant dans votre règle de foi il y a deux natures. » Anatolius, évêque de 
Constantinople, dit : « Ce n’est pas pour la foi que nous avons déposé Dios- 
core; c'est parce qu'il s’opposait à la lettre de Léon, et que, appelé trois 
fois, n'est pas venu. » Dans la sixième session, les évêques se réunirent 
de nouveau et chacun s’assit à son rang; alors Marcien vint près deux et 
on ut devant lui la règle de la nouvelle foi et il y vit les signatures de 
475 personnes, qui étaient fombées sous l’anathème porté par le concile 
d'Éphèse, comme nous l'avons dit plus haut. Alors l’empereur envoya dire 


à Dioscore designer la foi des deux natures, et le bienheureux répondit : 


Quand bien. même mes mains devraient être coupées et que leur sang 
jaillirait sur le papier, je ne ferai pas cela. Alors Marcien ordonna, et le 
bienheureux Dioscore alla à Gangra de Thrace. 


[231] SECOND TRAITÉ CONTRE LES NESTORIENS OÙ L'ON TROUVE LA DÉMONSTRA- 
TION DE LA VRAIE FOI ET DES DÉMONSTRATIONS DE LEURS DOCTEURS ; QU'ILS 
SÉLÉVENT CONTRE LA VRAIE FOI ET CONTRE EUX-MÊMES; D'ABORD AVERTIS- 
SEMENT : 


Depuis longtemps, en beaucoup de petites choses nous avions été en con- 
flit avec les Nestoriens; lorsque nous arrivämes à Amid, c’est-à-dire à la 
part qui nous fut confiée par Le Saint-Esprit pour la paitre selon le canon 
apostolique, nous vimes les vexations et la haine des Nestoriens à l'égard 
de notre peuple orthodoxe qui enlevaient nos églises par violence et notre 


- peuple parfois à coups de bâton; nous étudiâmes les écrits de leurs Pères 


et nous vimes la vanité de leur doctrine bâtie sur le sable, alors des hom- 
mes sages nous engagèrent à mettre la vérité que nous tenons sur le chan- 
délier, à renverser peu à peu la croyance des Nestoriens et à placer les 
deux croyances devant les auditeurs intelligents pour qu'ils vissent quelle 
est la véritable, qui est conforme aux saints Livres. 


Dans les quatre premiers chapitres, l’auteur reprend les 
arguments scripturaires, dont un certain nombre ont déjà été 
entrevus plus haut; enfin au chapitre cinq, il est temps, dit- 
il, d'en arriver aux livres des Nestoriens, et d'y chercher un 
glaive pour les pourfendre. Il débute par le livre des conciles. 


[2467 Ils ont écrit dans le livre des anciens synodes et de leurs conciles 
üne chose qui les condamne : ils ont écrit en effet les canons des trois : 
cent dix-huit et la foi que les Pères ont fixée à Wicée et ensuite ils l’ont 
expliquée. Ils disent que Marouta de Maiferqat à fait la traduction du grec 
en syriaque et aussi l’explication, mais Sabri$ou‘, leur catholique, et un 
autre nommé Jimothée, qui ont cherché pour eux et pour les leurs, ont 
dit que Théodore d'Antioche avait interprété la foi. 


, 
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Denys cite alors le symbole de Wicée, il montre qu'il ne par- | 


tage pas Notre-Seigneur en deux; il réfute ensuite, dans les 
chapitres v et vi, un certain nombre de points — lorsqu'il 
ne s’en prévaut pas — du commentaire attribué ainsi à Théo- 
dore de Mopsueste (il a écrit plus haut « d’Antioche »). Au 
chapitre vri, il cite d’abord deux lignes de « la foi de Mar 


Aba », Synodicon Orientale, p. 541, lignes 12 à 13; puis il. 


revient au sujet précédent (Théodore). [256] Il cite Joseph, 
Ibid., p. 98, 1. 3-4; Ézéchiel, Ibid., p. 113, L 27 à 30, et 
ISouyahb, deux fois. Au chapitre vu est cité Sabrisou', Syno- 
dicon, p. 194, 1. 32 à 34. [260] « Après Sabri$ou' vint le catho= 
lique Grégoire et, après lui, les Nestoriens demeurèrent de nom- 
breuses années sans catholique, et Kosroun fils d'Hormizd leur 
demanda leur foi, aux jours de l’orthodoxe Daniel le syrien, 
médecin de Xosroun. » Vient une citation de cette profession 
de foi et, plus loin, de celle de Georges, écrite à Minà. 


\ 


[263] Des discours et des lettres de Timothée catholique, qui vivait en 
V’an 174 des Arabes (790). En l’an 1087 des Grecs (775-776), qui est l'an 159 
des Arabes, les Nestoriens eurent Jananjésus pour catholique. Comme 
leurs blasphèmes étaient nombreux, leurs paroles se réfutaient les unes 
les autres, surtout celles de Timothée qui combattait la vérité et se faisait 
l’avocat du mensonge ; nous ne réfutons pas leurs paroles ici, mais nous 
avons fait contre eux deux livres, dont le nombre des chapitres est de 
soixante-deux, où nous les lapidons aussi des mêmes pierres; dès ici et à 
la suite, combattons- les avec les paroles de l'Écriture dont ils se préva- 
lent. Chap. IX. Car Gabriel a dit à Marie : « notre Seigneur avec toi ». 
Comme il a dit en général « notre Seigneur » et non « mon Seigneur », il 
a montré que ce n’est pas seulement son seigneur, mais celui de toutes 
les puissances. Maintenant [264] ce Seigneur dont Gabriel est le serviteur, 
est-il seulement homme ou Dieu et homme ? S'il est homme, comment les 
anges sont-ils les serviteurs d’un homme? Et si vous dites qu’il est Dieu 


et homme, pourquoi n’a-t-il pas dit ensemble : « les seigneurs avec toi »?. 


Et si vous dites qu'il est Dieu qui a été conçu dans la chair; il est évident 
que le Seigneur des anges, c’est Dieu qui s'est incarné sans changement, 
L'ange lui dit encore . 

X. Comment le V Srbe a-t-il été chair sans changement? Nous dirons : De 
même que le feu tenait le buisson et ne le brülait pas, que les eaux du 
Nil étaient du sang pour les Égyptiens et de l’eau pure pour les Zébreuæ, 
et que la colonne éclairait les Hébreux et aveuglait les Égyptiens; et de 
même que nous ne savons pas comment ces choses se sont passées, de 


même nous he savons pas non plus comment le Verbe a été chair. Cepen-. 


dant de même qu'il est apparu en figures aux prophètes sans changement, 


É 
- 
| 
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de méme il fut chair sans changement. [268] Tel il était avant d’être, tel 
il fut après (sa venue). De même que la salamandre s’unit au feu sans être 
changée par la combustion, que le pain devient corps sans que sa nature 
soit changée, que les eaux du baptême deviennent spirituelles sans que 


‘leur apparence soit changée, que les hommes deviennent fils de Dieu sans 


que leur nâture soit modifiée, ainsi le Verbe fut chair sans que Dieu qu'il 
était fût changé. 


* L'auteur continue ainsi à alléguer les textes qu'il croit favo- 
rables à ses théories, à pallier ceux dont se prévalent ses adver- 
saires, à argumenter pour faire dire à ceux-ci ce qu'ils se re- 
fusent énergiquement à dire, par exemple qu'il ya quatre 
personnes dans la trinité; en un mot, l’auteur oublie constam- 
ment que l’incarnation est un mystère et qu'un mystère sur- 
passe la raison. Au lieu de traiter un tel sujet avec la réserve, 
l'humilité et le défi de soi-même qu'il demande, il s’imagine 
qu'il l’a compris et qu'il peut, par le raisonnement, amener ses 


adversaires à le comprendre de la même manière que lui. Son 
"excuse — excuse très suffisante — c'est que ses adversaires 


procéderont de la même manière : ils allégueront les textes fa- 
vorables à leurs théories, pallieront ceux dont se prévaut Denys 
et argumenteront pour l'obliger à dire ce qu’il se refuse à dire : 
que la nature humaine n’est qu'une apparence, que Dieu est 
né, à grandi, a souffert, que la Trinité toute entière a souffert; 
ils le poursuivront pour idolâtrie et métempsycose; ses nom- 
breux et longs arguments fourniront à ses adversaires de nom- 
breux points faibles qui prêteront à interprétation maligne. 
Chacun en somme conserve ses positions et compte sur le pou- 
voir civil et la contrainte beaucoup plus que sur ses argumen- 
tations pour fortifier son parti et affaiblir celui de l'adversaire. 
Car, il ne faut pas l'oublier, ni l'un ni l’autre ne consentait à 
professer les absurdités que son adversaire lui attribuait; logique 
ou pas logique, chacun exposait son opinion de manière à 
éviter les écueils trop visibles sur lesquels son adversaire, pré- 
tendant s'asseoir à son gouvernail, voulait faire échouer sa 
barque; le pouvoir civil pouvait donc seul les départager Nous 
nous bornons, sur cette partie, à de brèves indications. 


... [271] .. XI. Les égarés nous disent encore : Pourquoi est-il appelé 
lactens et puer? S'il était Dieu, pourquoi était-il soumis à ses parents, 


… comme l’a dit Luc? Comment peut-il être Dieu, puisqu'il grandissait en 
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taille, en sagesse et en grâce devant Dieu? Ils disent encore : Détruisez 
ce temple désigne l’homme qui a été pris; Dieu qui. demeurait en lui la 
ressuscité... [281]... XIV. Les Nestoriens disent : Comment peut-il étre 
Dieu celui qui à dit : Mon âme est troublée et qui a été attristé par la crainte 
et l'angoisse? Comment peut-il être Dieu celui qui-a dit : Won Père, si 
c'est possible, que ce calice s'éloigne de moi! … [284] Ils disent : Comment 
peut-il être Dieu celui qui a dit : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu 
abandonné? à moins que l'homme ne dise cela à Dieu qui demeure en lui. 
Nous disons que Jésus, Fils de Dieu, est celui qui a dit cette parole; de 
même qu’il était né pour nous, de même c’est pour nous qu'il a dit : Mon 
Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné? De plus il invoque son Père 
afin que nous sachions que c’est lui, le Fils, qui a seul souffert, en dehors 
du Père et du Saint-Esprit. Ce n’est pas parce qu'il est né d’une Vierge 
que toute la Trinité est née et a souffert, c’est en tant qu'il est le Fils en 
hypostase qu'il a souffert cela, et non en tant qu'il est égal au Père et à 
l'Esprit. Ce que le Fils a souffert dans son hypostase, le Père et l'Esprit 
ne l’ont pas souffert, car il a enduré cela en ce qu'il avait de différent 
d’eux et non en.ce qu'il avait de commun avec eux : en tant qu'homme et 
non en tant que Dieu. Ils ajoutent : Comment le Fils peut-il être séparé 
‘du Père, puisqu'il a dit : Je suis dans mon Père el mon Père est en moi?..… 


L'auteur continue ainsi jusqu’à la page 294, chap. xvur, où 
il critique diverses phrases de la profession de foi remise par 
les Nestoriens à Kosrau, fils d'Hormizd, Synodicon, p. 564-563. 


… [303] … XX. Les Nestoriens disent : Son corps a été enveloppé dans 
le linceul et, après trois jours, il a ressuscité par la vertu de la divinité, 
comme il le disait aux Juifs : Détruisez ce temple el, en trois jours, je le 

‘ressusciterai. Bien que le corps fût enveloppé dans le suaire, il apparte- 
nait au Verbe et lui était uni, comme le feu est uni au bois: après l'union 
il n’est pas séparé en deux hypostases ou natures; il était mort dans la 
chair et le même en tant que Dieu, vivait et ressuscitait les morts. Il né-, 
tait pas divisé en « temple » et « habitant » parce que, à l’aide d’un temple 
et d’un habitant, il n’était pas possible de faire un Fils et un prosopon. Et 
si vous dites qu'il a parlé lui-même du temple de son corps, comment n’en 
voyez-vous pas l’explication dans ce que vous lisez? Il n’a pas dit « du 
temple (qu'était) son corps », comme [304] pour nous laïsser croire qu'il 
appelait son corps un temple, mais par le mot « de » qu'il a ajouté en di-s 
sant : « le temple de son corps », il a montré que le temple était différent » 
de son corps et que le temple qui serait détruit appartenait à son corps,” 
mais son corps n'était pas un temple. De même lorsqu'il monta au ciel, . 
l’hypostase de son humanité ne fut pas dissoute ou changée, mais elle de- 
meurà d’une union indissoluble avec la divinité... [305] .… Où avez-vous 
appris que Sévère a écrit que Dieu est passible ? lorsqu'il crie comme une 
trompette que Dieu est impassible, lui qui à souffert dans la chair pou“ 
nous; et son maître Grégoire a écrit qu’il était passible dans la chair et 


4 
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impassible dans la divinité... [307] .. XXI. Dans ce chapitre nous écrivons 
les questions contre les orthodoxes que les Nestoriens ont écrites dans l’é- 


 crit de la foi, et ensuite leur solution, avec l’appui du Saint-Esprit. 


On trouve ensuite l'énoncé et la solution des objections des 
_Nestoriens qui figurent dans le Synodicon, p. 568-573, et qui 
ont été reprises par saint Jean Damascène dans son traité 
contre les Jacobites, Patrol. Gr., t. XCIV, col. 1436. Voici les 
plus courtes : | 

... [812]... LE NESTORIEN : Si le Christ dans sa divinité est le créateur 


de son humanité, et s’il est créé dans son humanité par sa divinité; puis- 
qu'une seule hypostase ne peut se faire elle-même et être faite par elle- 


“ méme; comment l'hypostase du Christ peut-elle être une? — DENYs ré- 


pond : Si le Christ, selon votre parole, est celui qui a fait son humanité 
et si, dans son humanité, il est l’œuvre de sa divinité, il n’y a donc qu'un 
Eïls, un prosopon ou un Christ; s'il n’est pas possible qu'il se fasse lui- 
- même et qu'il soit fait par lui, comment est-il un Fils, un prosopon et un 
Christ? [317]... Les NESTORIENS : Sil’âme, qui par la création est immor- 
telle, ne peut mourir dans le corps; comment Dieu le Verbe, qui est es- 
sentiellement immortel, mourrait-il dans le Corps? — Denys : Qui donc 
erre et ment comme vous et dit que Dieu est mortel! mais, comme l’a dit 
Pierre : àl est mort de corps et il vit d'esprit. Si l'âme qui est créée est im- 
mortelle, comment Dieu, le Créateur, mourrait-il ! Il en est de même pour 
l’homme que nous disons aveugle ou pas aveugle; il est aveugle des yeux 
et il n’est pas aveugle des mains ou des pieds, cependant, bien qu'il ne : 
soit aveugle que d’une partie et non de l’autre, la cécité est attribuée à 
tout l'homme. De même le Christ est mort dans la chair et il a paru im- 
mortel dans la divinité. 
Le NesrorieN : [318] Le Christ Notre-Seigneur à éternellement la vie 
“immortelle et provisoirement la vie mortelle; comment n’y at-il pas deux 
natures : l’une qui vit toujours et l’autre qui a recu la vie dans le temps? 
—, Denys : Si l’homme a une âme immortelle constamment et un corps 
passager et mortel en vérité, comment n’y aurait-il pas deux natures 
même après l’union : l’âme immortelle pour toujours et le corps qui vit 
un certain temps et se dissout; la divinité est une autre nature qui n’a 
pas commencé et qui ne finira pas, par suite le Christ a trois natures, 
trois hypostases et un prosopon, d'après votre théorie... XXIII. Les NEs- 
TORIENS : Si, par suite de l’union étroite de l’âme avec le corps, l'homme 
né peut mourir tant que cette union persiste, comment le Christ est-il 
mort, si l'union de sa divinité et de son humanité est naturelle, puisque 
cette union n'a pas été dissoute? — DENYs répond : L'âme de l’homme est 
unie de force au corps et elle ne le quitte pas volontairement, c’est pour 
cela que le corps meurt lorsqu'elle manque. Le Verbe de Dieu s’est uni 
par sa volonté à l’âme et au corps, et il dit : J’ai le pouvoir [320] de laisser 
mon âme et j'ai le pouvoir de la prendre, et : un bon pasteur donne son 
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âme à la mort pour son troupeau; parce que Jésus a laissé son esprit, sa- 
chez donc que le Verbe a. été uni en nature et en hypostase à sa chair 
animée, Par sa volonté il a donné son âme qui a été séparée de son corps 
tandis que la divinité n’était pas séparée de l’âme et du corps; et la sépa- 
ration de l’âme et du corps est la mort qu'on lui attribue; il n’est donc pas 
mort de sa mort mais de la nôtre, lui qui était vivant par nature, et qui a 
fait mourir la mort par sa mort. 


L'auteur relève ainsi toutes les objections des Nestoriens. 


[350] Nous vous disons encore que les Romains, les Grecs, les Égyp- 
tiens, les Ibères, les Couschites, les Arméniens, et tous les peuples qui ont 
recu la prédication de l’évangile, disent que Marie est la mère de Dieu et 
reconnaissent dans le Christ une hypostase incarnée; vous donc, qui n’a- 


vez pas de langue propre et qui n’êtes pas un peuple iadépende nt mais un : 


reste de notre peuple, pourquoi allez-vous à l'encontre de tous les chré- 
tiens! 


Denys cite ensuite [351] huit lignes de Georges, Synodicon, 
p. 240, IL. 11-18, et termine par « la discussion, c'est-à-dire la 
dispute, [352] de Thomas le Nestorien avec Parthénios, diacre 
chalcédonien, devant Jacques, chef chalcédonien; ils discutè- 
rent ensemble à Alexandrie » (1). 


I me dit : Tu es nestorien- Je répondis : Je ne suis pas de Pierre mais du 

. Christ; parce que le Christ a souffert, est mort pour moi etm’a racheté du 

péché, aussi je suis à lui. Alors ce diacre medit : Recoïs-tu les quatre con- 

ciles? Je répondis : certes non, à l'exception de deux : celui de Micée et 
celui de Constantinople. à 

Ce Parthénios était instruit des lettres profanes : il disait que les âmes 

précèdent le ciel et la terre, et qu’elles ont été créées avant les corps... 


Le nestorien dit au chalcédonien : Pourquoi Cyrille s'est-il élevé contre | 


Nestorius? Parce qu'il étaitroux, et de FENTRr qui est Mar cas, et parce 
qu'il n’était pas long (grand)! 

Thomas dit que ce chalcédonien évitait de recevoir Cyrille, parce qu'il 
suivait le concile des six cent trente et placait dans le Christ deux natures 
et une hypostase tandis que Cyrille en beaucoup d’endroits parait dire 
deux hypostases dans le Christ, bien qu'il les appelle les parties de 


‘ l'hypostase qui est complétée par les deux réunies ensemble. Car Cyrille . 


a dit dans le chapitre de la foi que les natures, c’est-à-dire les hypostases, 
n'étaient pas mélangées, et il apporte l'exemple du coffret qui est incrusté 
d’or : de même que le bois est une chose et la nature de l'or [353] une 
LU 

(1) Nous ne Ent pas cette pièce par ailleurs, Denys semble l'avoir em 
pruntée aux Nestoriens pour en tirer argument contre les chalcédoniens, c'est 
pour cela sans doute qu'il termine par les mots « fin du discours sur la foi des 
 melkites », 
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autre chose, et ils ne se mélangent pas; de même aussi les natures du 
Christ. demeurèrent sans mélange. Je pressai le diacre de dire deux na- 
tures et deux hypostases, ou bien une nature et une hypostase qui furent 
formées de deux natures et deux hypostases. A la vérité l'opinion de Cyrille 
était celle-ci : De même que la nature et l’hypostase de l’âme est une 


« chose et que la nature et l’hypostase du corps est autre chose, et que toutes 


deux; en composition ensemble, forment une nature et une hypostase de 
homme Adam, de même la nature et l’hypostase de Dieu le Verbe est 
une chose etla nature et l’hypostase de l’homme qui provient de nous est 
autre chose, mais les deux forment une hypostase etune nature du Christ. 


Il (Parthénius) ne pouvait pas dire cela, parce qu'il confessait deux natures 


et une hypostase. 

Le chalcédonien dit aussitôt du Christ : Je dis que le Christ est Dieu et 
homme: Le nestorien répondit : j'en dis autant. Si le Christ est Dieu et 
homme; tout ce que l’on dit de lui s'adresse à un seul, parce qu'il est 
composé de la divinité et de l'humanité. — Æncore : Cependant tout ce 
qu'on dit du Christ ne peut pas être dit de Dieu : On dit que le Christ 
grandissait en taille, en sagesse et en grâce devant Dieu et devanti les 


hommes. Comment pourrait-on dire de Dieu qu’il grandissait de l’une de 


ces manières; cestrois choses ne conviennent même pas à l’âme, car l’âme 
ne grandit pas en taille. De plus si nous disons que le Christ a pris la 
forme du serviteur, il est évident que ce n’est pas Dieu et l’homme qui 
ont pris la forme du serviteur, [354] mais Dieu seul a pris la forme de 
serviteur, c’est-à-dire un homme d’entre nous qu’il a uni à sa filiation. 
Il s'ensuit qu'à ton avis, le Christ était différent de Dieu et de l’homme, 
ou qu'il y avait deux Christ, l’un qui grandissait et l’autre qui prenait la 
forme du serviteur. Pour nous, nous reconnaïissons que le Christ fut oint 
par l'Esprit dans la chair, et qu’il grandissait en ce qu'il était devenu; de 
méêémeil prit la forme du serviteur en ce qu’il fut incarné et devint, et non 
en ce qu'il était. Maintenant réponds-nous, toi aussi, T'homas le Nestorien : 


L'homme grandissait en taille, et le Verbe Dieu prit la forme du serviteur, 


mais ensuite le Christ qui était-il? de quoi était-il composé? Comment com- 
prenait-il Dieu et l’homme, puisqu'il n’était aucun d’eux ni les deux? Car 
Dieu a uni l’homme d’entre nous à sa filiation; mais ce Christ, avec qui 
s'est-il uni et comment comprend-il Dieu et l'homme? Mais voyons ce 
que le nestorien dit ensuite. 


L'auteur continue à rapporter et à réfuter les paroles de 
Thomas, par exemple à la page 365 : 


Parthénios le diacre dit dans le Christ deux natures en une hypostase. 

Thomas le nestorien dit : Je dis deux natures et deux hypostases, parce 
que je ne reconnais pas la nature sans l'hypostase. 

Qu’appelles-tu donc hypostase (Qnouma) ? L'Écriture appelle hypostase 
quelque chose de naturel, comme le dit l'apôtre : L est le reflet de sa gloire 
et l'empreinte de sa personne (Qnouma), Hébr., 1, 3; et David dit, selon la 
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traduction des Septante : Souviens-tot quelle est ma substance (Qnouma = 
durée de la: vie), Ps. LxXxvIn, 48; et ailleurs : Ma substance (Qnouma — 
ma vie) est comme rien devant toi, Ps. xxxvH, 6. Dans ces textes, l’Apôtre 
et David appellent hypostase (Qnouma) quelque chose de naturel :le Fils 
qui est de la nature du Père par sa divinité, et, chez David, la nature hu- 
maine. L'Écriture appelle encore hypostase (Qnouma) quelque chose qui 
ne subsiste pas, par exemple : Sauve-moi, 6 Dieu, parce que les eaux sont 
arrivées jusqu'à (mon) âme; j'enfonce dans une profondeur de boue, et je 
n'ai pas de substance (Qnouma), Ps. Lxvim, 2-3; ici le grec appelle sub- 
stance qu’un homme résiste et puisse supporter les accidents qui lui arri- 
vent; on appelle encore substance la réunion de beaucoup qui concordent 
ensemble ; comme il est dit dans Samuel : Un homme sortit de la substanre 
(Qnouma).des Philistins, T Rois, xv1r, 4; la version syriaque porte «de la 
troupe (Qiama) », Ainsi le mot hypostase signifie quelque chose de naturel 
et aussi quelque chose de non naturel, comme des hommes quis’accordent 
ensemble. 

Le grec répondit au nestorien : Ce que nous appelons une hypostase 
[366] c’est la réunion de beaucoup qui concordent ensemble. Alors Thomas 
lui dit : Nous aussi nous le confessons ainsi; alors ne dispute pas, puisque 

_vous reconnaissez deux hypostases comme nous. 

Le chalcédonien demanda encore au nestorien : Le Christ est-il un en 
nombre ou non? Le nestorien répondit : Quelle différence y a-t-il d’être un 
en hypostase ou d'être un en nombre? + 3 

Comprenez donc, nestoriens et chalcédoniens, que sous le nom d'un 
Christ, vous confessez deux Christ et deux fils, et vous, sous le nom d’une 
hypostase, vous dites deux hypostases, et même trois, parce que l’âme 
aussi est une hypostase et une nature humaine. On ne peut pas énoncer 


ces paroles, pas même l’une d'elles; il faut donc dire que la divinité a sub- 


sisté et est demeurée divinité et qu’elle ne s’est pas changée en humanité; 
et que la partie humaine a subsisté et est demeurée humdine, et n’a pas 


été changée en divinité. Ces deux choses qui sont certaines montrent que 


la divinité avec l'humanité ne peuvent pas être appelées une nature, mais 


une hypostase composée de deux natures, de la divinité et de l’humanité, … 


et il y a une hypostase : ilest Dieu par nature et le même est homme par 
nature. Il en résulte donc que le Christ est vrai Dieu par nature : quand il 
a eu faim, la faim était en vérité dans la nature humaine; quand il avait 
soif, il avait soif dans la nature, et en vérité ilne pouvait avoir faim ni soif 
dans la nature (divine). Quant aux infirmités, à là fatigue, aux souffrances 
et à la mort, elles ont lieu dans la nature, bien qu’en vérité il soit en même 


temps exempt des infirmités, de la fatigue, des souffrances et de la mort . 


par nature; il n’a pas d'opérations vaines et apparentes, mais [367] toute 
opération est en vérité dans la nature. Il n’a pas soif en vérité dans la 
nature (divine), et nous en dirons autant de toutes ses opérations diverses 
qui avaient lieu en lui en vérité dans la nature, sans changement ni fan- 
taisie. Lorsqu'il nous est prouvé qu’il a eu faim en vérité dans la nature, 


il est prouvé qu'il y a deux natures véritables qui subsistent complètes: 
dans le Christ, et qu'une hypostase composée est formée avec elles. Lors 
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que nous disons que ce Christ un avait faim en vérité dans la nature, et : 
qu'il n'avait pas faim.en vérité dans la nature, nous sommes véridiques et 
non trompeurs, d'après nos explications. Encore : Ce Christ un est visible 
et tangible par nature, et aussi invisible et intangible par nature; un 
Christ qui a une Poctse composée de deux natures, une nature est sou- 
mise à l'autre et lui est unie, union sans division ni séparation; aucune 
d'elles ne peut faire son opération sans l’autre, mais chacune d'elles fait 
ce qui lui est propre en union avec l’autre. Cyrille se leva lorsque Vesto- 
rius dit que le Christ avait deux hypostases, parce que de cette manière il 
divisait les natures et les séparait, parce que deux hypostases entraînent 
deux natures séparées et particulières; si elles étaient réunies elles for- 
meraient une hypostase et non deux. Nes{orius dit que le Christ avait deux 
hypostases: [375] Cyrille établit contre lui qu'il séparait les natures du 
-Christ l'une après l’autre; il établit et démontra que le Christ est deux 
natures unies et égales, inséparables. Pour répondre à Westorius qui pla- 
çait deux hypostases, Cyrille écrivit et démontra l’union des deux natures 
et il dit : Nous croyons en une nature du Verbe Dieu qui est incarné; il 
établit qu'une volonté divine s’incarna et fut unie dans la nature humaine 
» sans être à part ni séparée de la nature du corps; saint Cyrille établit con. 
tre Vestorius que le Verbe avec la nature humaine ne formaient pas deux 
hypostases, maïs il n’eut pas besoin en cet endroit de mentionner les deux 
natures et les propriétés des natures, c'est-à-dire les opérations et les vo- 
lontés, parce que l'Esprit Saint ne manifeste rien en dehors de son temps : 

… Depuis l'époque du Christ jusqu'aux trois cent dix-huit (Nicée), il y avait 
des fidèles qui croyaient que le Christ était de l’essence du Père et con- 
substantiel (au Père), et ils n'avaient pas besoïn d’un Credo qui leur mon- 
tràt toutes ces propriétés. Quand se manifesta l’impiété d’Arius, prêtre 
d'Alexandrie, qui disait que le Fils est d’une essence autre que celle du 
Père, ils eurent besoin d’un Credo où fût montrée la consubstantialité du 
Fils avec le Père; ils ne firent pas connaître la consubstantialité de l’Es- 
pritravec eux, parce qu'on ne connaissait personne qui la niât; on n’en 
eut pas besoin jusqu'au temps de Wacédonius, patriarche de Constantino- 
ple. Le Saint-Esprit se manifesta en son temps et à son époque par la 
bouche [375] des cent cinquante qui se réunirent à Constantinople lesquels 
établirent et définirent que le Saint-Esprit était consubstantiel au Père et 
en sortait comme né de lui, et qu'on lui devait adoration et honneur avec 
le Père et le Fils. Quand arriva le blasphème d’Apollinaire et de son sem- 
blable qui dirent que le corps du Christ n'avait pas d'âme rationnelle, ils 
détournèrent leur face de son blasphème et ils le condamnèrent, et ils 
établirent que l'humanité du Christ est une humanité complète : un corps 
avec une âme douée de connaissance et de raison. Les trois cent dix-huit 
n'avaient pas porté cette définition, mais ils avaient dit : il s’incarna et fut 
homme; ils montrèrent l’âme rationnelle et douée de connaïssance lors- 
qu'ils dirent : « il devint homme », mais ils n’expliquèrent pas le mode 
- comme les cent cinquante (Pères) parce que personne ne s’en préoccu- 
pait, et qu'ils ne pouvaient pas le définir en dehors de son époque et de 
son temps. De même Vestorius, après ce concile, comme ils avaient défini 
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que « l'humanité du Christ est complète », pensa qu’une chose aïnsi Com- 
plète avait besoin d’une hypostase; il ne comprit pas que deux natures 
unies n'ont pas deux hypostases, à cause de leur union. Cyrille se leva à 
ce sujet avec tout le concile réuni à Éphèse, et ils définirent que le Christ 
est deux natures unies et une hypostase composée. Le Saint-Esprit n'avait 
pas besoin en cet endroit de la mention des deux opérations et des deux 
volontés qui étaient des propriétés des natures; cependant le Saint-Esprit 
les avait annoncées d'avance [377] au second concile où on décréta que le 
Christ est Dieu parfait et que son humanité est parfaite avec une âme 
douée de raison et de connaissance, car ils ne pourraient être parfaits s'ils 
étaient privés des opérations et desvolontés. Quant aux natures complètes, 
ils n’en eurent pas besoin en dehors du temps et de l'époque. C’est ainsi 
que le premier concile, en mentionnant l’incarnation, avait supposé l’âme 
douée de raison et de connaissance, mais n'avait pas révélé son nom 
clairement, comme le fit le second concile, parce qu'on ne s’en préoccu- 
pait pas encore. De même le second concile mentionna le nom de l’âme 
douée de raison et de connaissance et ne fit pas mention du nom d’opéra- 
tion et de volonté, ni du nom de deux natures et d’une hypostase. Lorsque 
MNestorius employa le nom de deux hypostases et de deux natures, le 
Saint-Esprit, au troisième concile, manifesta le péché de sa pensée; ils 
établirent que le Christ est une hypostase composée de deux natures; 
(l'Esprit) révéla le nom des natures et ne montra pas les opérations et Les 
volontés propres des natures avant qu’on n’en eût besoin. Bientôt le 
médecin Ædesios (arms) (1)nia la nature humaine du Christ, au point 
de nier la résurrection du corps. Au sujet de ce renégat, comme il lisaït 
les livres des médecins et apprenait la rhétorique, sa pensée inclina vers 
l'opinion des anciens philosophes qui niaient la résurrection du corps; il 
renouvela l’ancienne opinion, contre laquelle le fils du vrai Dieu s'était 
incarné, et Celui-ci montrait la nature de son incarnation par toutes les 
opérations qui convenaient à la nature humaine à l’exception du seul 
péché. Puis il souffrit et mourut d’une vraie mort dans la nature humaine, 
et il ressuscita en elle de chez les morts et il la montra vivante [378] pour 
détruire l’opinion ancienne et maudite. Il confirma pour tout le monde 
que les corps morts ressuscitaient avec gloire sans corruption, eomme 
son corps était ressuscité vivant sans corruption; pour cela il démeura 


quarante jours, apparut à ses disciples, leur montra ses os et sa chair; ils. 
le touchaient et ils voyaient la place des clous et de la lance; il mangeait : 


et buvait avec eux pour leur démontrer la résurrection des corps dans la 
résurrection de son corps, et pour détruire l'opinion ancienne et maudite. 
Malgré cela les fidèles furent vaincus par les démons, ils-penchèrent vers 
es anciennes opinions et nièrent la résurrection des corps morts. Les 
Apôtres écrivirent pour réfuter cela, comme leurs lettres en témoignent, 
. pour donner l’enseignement du Saint-Esprit et pour blimer cette opinion. 
- Comme cette faute était grande et que le démon pouvait tromper ainsi le 
.monde comme il l'avait trompé dès l'abord, il fut ordonné dans la sainte 


‘ 


(1) Successeur de Jamblique (?}. 


Ce 
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Église que celui qui serait baptisé confesserait d’abord le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit, et une église sainte, catholique et apostolique, et la résurrec- 
tion des morts. Ainsi la résurrection des corps fut confirmée avec la con- 
fession de la sainte Trinité et cela fut confirmé pour tous ceux qui étaient 
avec nous. 

Voilà quelle fut l'opération du Saint Esprit pour rendre vaine l'opinion 
maudite et ancienne. De même les cent cinquante qui s'étaient réunis à 
Constantinople, après avoir complété la foi de la Trinité, fixèrent [379] par 
leurs paroles : « Nous attendons la résurrection des morts et la vie nouvelle 
du monde à venir ». Le Saint-Esprit fit tout cela pour détruire l'opinion 
maudite et ancienne qui régnait, et, après tout cela, les hommes furent 
encore captivés par les opinions anciennes ef maudites, ils nièrent la ré- 

surrection des corps selon la doctrine d’Ædesius, philosophe renégat. Le 
démon impur voulut les ramener à l'opinion ancienne et maudite; il 
connut qu'il n’en arriverait pas là tanf que les bommes confesseraient la 
nature du Christ, sa mort et sa résurrection, il leur apprit à la nier pour 
les ramener à l’ancienne erreur. À ce moment le Saint-Esprit suggéra aux 
Pères de se réunir en un concile de six cent trente (1), tel qu'on n’en vit 
jamais de plus nombreux, contre ceux qui niaient la résurrection des 
. morts, ce qui est la négation la plus grande, puisqu'elle rend. inutiles l’in- 
carnation de Dieu, sa souffrance, son crucifiement, sa mort, sa résurrec- 
tion et toute son économie à notre égard. Le Malin savait alors, comme 
précédemment, attirer rapidement les hommes à lui, surtout les Grecs 
qui Sont tous philosophes et instruits dans les anciennes doctrines. Par la 
prévision du Saint-Esprit sur la grande malice de cette idée, il réunit un 
concile aussi grand, et y affirma la nature du Christ, celle de l'humanité 
avec cette propriété naturelle, évidente chez lui et confirmée à son es- 
sence, à savoir une volonté et une opération qui lui soient propres, et ils 
anathématisèrent quiconque [380] nierait cela. Par cette grande. vigueur, : 
le Saint-Esprit préserva son Église de cette grande erreur qui nie la résur- 
rection des morts, et surtout les Grecs ; il savait qu'ils allaient retourner à 
l’ancienne erreur : il les en préserva et il les fit lutter plus que tous les 
autres hommes, pour l'affermissement de ce quatrième concilé (Chalcé- 
doine?), de sorte qu'en combattant pour lui ils étaient préservés de re- 
tomber dans leur ancienne opinion; en effet, toutes les fois qu'ils com- 
battaient pour affirmer la nature humaine du Christ, ils ne pouvaient 
revenir à nier la résurrection des corps. Toute action de l'Esprit Saint est 
(remplie de) sagesse et de providence divine, ceux qui lui résistent le font 


(1) C’est le nombre des évêques du concile deChalcédoine. Ce concile, sur le- 
quel nous avons déjà trouvé plus haut la véritable tradition jacobite, est pré- 
senté ici à un nouveau — et inattendu — point de vue : s'il a mis en relief la 
nature humaine du Christ, ce n’est plus pour condamner Dioscore et les jacobi- 
tes où pour réhabiliter Nestorius, c’est pour démontrer la résurrection des corps 
à l’aide de la résurrection du corps de Notre-Seigneur. — Denys.a peut-être 
trouvé cette nouvelle interprétation du concile de Chalcédoine dans l'écrit de 
Thomas le Nestorien. 
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par erreur et pèchent. Grâce aux luttes que les Grecs livrèrent pour établir 
la nature humaine du Christ, le Malin ne put pas les ramener à leur an- 
cienne opinion, mais si le Seigneur ne leur avait pas donné cette comba- 
tivité pour établir la nature humaine du Christ, tous se seraient détournés 
et seraient revenus à leur ancienne erreur. 

Au Saint-Esprit gloire et honneur avec se Père et le Fils dans les siècles. 
Amen. 

Fin du discours sur la foi des Melkites composé par Bar- Salibi le pai- 
sible. À Dieu la gloire. L'an 1956 (1645). 


Paris, le8 juillet 1909. 
F. Nav: 


MÉLANGES 


LE PATRIARCHE JEAN BERMUDEZ D'ÉTHIOPIE 
(1540-1570) 


Lorsqu'on visite l'église de Sam Sebastiam da Pedreyra à 
Lisbonne, on y remarque un modeste monument funéraire dont 
un blason surmonté d'une mitre avec une brève inscription latine 
font toute l'ornementation. C’est la tombe d’un patriarche d'Éthio- 
. pie du titre d'Alexandrie nommé Jean Bermudez. Décédé en 
l'an 1570, ses restes furent transportés là le 16 du mois d'octobre 
de l'an 1650. Tel est du moins le contenu de l'inscription latine, 
qui sans un mot d’éloge se borne à enregistrer ce qui n’intéresse 
que rigoureusement l’histoire. Malheureusement, malgré sa 
brièveté, cette inscription est encore à écourter, la partie con- 
cernant la dignité patriarcale attribuée au défunt doit en être 
totalement supprimée. Le fait de cette fausse indication ne sau- 
rait être imputé toutefois soit à une erreur soit à un men- 
songe du graveur ou bien de ceux dont la piété fit élever ce 
monument à la mémoire de Bermudez. La bonne foi présida 
seule à la rédaction de cette épitaphe; l'unique cause de son 
inexactitude en fut Jean Bermudez lui-même qui, par une pu- 
blication mensongère, accrédita dans son pays un faux qu'il 
avait propagé jadis en Orient. 

Pendant le cours du xv° siècle, les flottes portugaises étant 
venues des Indes sur la côte africaine qui leur est opposée, 
des relations d'amitié et d’affaires s’établirent aussitôt entre 
l'Éthiopie et le Portugal. Des ambassades furent échangées à 
cet effet entre les deux pays, et une mission éthiopienne arriva 
en Portugal vers le début du siècle suivant, durant l’année 1513. 
Elle avait à sa tête un Arménien du nom de Matteo, fondé de 
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pouvoirs du roi Lebna Dengel (1). Elle était envoyée, disait- 
elle, pour solliciter le secours du roi chrétien de Portugal contre 
les impies musulmans qui voulaient ruiner la foi chrétienne 
des Éthiopiens. Tant pour l'amour de la religion que par le 
désir d'ajouter à sa gloire, Dom Manuel fit bon accueil à sa de- 
mande et une expédition militaire fut dès lors décidée. Elle 
quitta Lisbonne aux environs de 1520. Rodriguez de Lima en 
était le capitaine, François Alvarez le chapelain, et un jeune 
homme du nom de Jean Bermudez accompagnait également 
l'expédition en qualité de médecin (2). En 1527, le 24 juillet, 
Rodriguez de Lima et François Alvarez rentraient à Lisbonne 
de retour de leur expédition. Un nouveau voyageur Saga za Ab, 
légat de l’empereur d'Éthiopie, les accompagnait. Saga za Ab 
était porteur de lettres pour le roi de Portugal et le pontife 
de Rome; mais la guerre qui sévissait alors en Europe entre 
François Ie" et Charles-Quint fit différer le voyage auprès du 
pape jusqu’à l’année 1533, après le rétablissement de la paix. 
Le 29 janvier de cette même année, Saga za Ab empêché, 
François Alvarez se rendit auprès du Pape. Il alla trouver 
Clément VII à Bologne, venu dans cette ville pour le couronne- 
ment de Charles-Quint, ei, dans un consistoire solennel, après 
avoir remis au pontife les lettres de Lebna Dengel, il lui prêta 
serment de soumission et d'obéissance au nom de ce même 
empereur (3). Clément VII étant mort l’année suivante, la so- 
lution de certaines affaires concernant l'Éthiopie entreprises 
par le roi Jean IIT de Portugal avec le Saint-Siège se trouva 
suspendue puis indéfiniment ajournée. Trois années plus tard, 
en 1537, rien n'était encore définitivement conclu, quand des 
messagers de Jérusalem et de Rome apportèrent la nouvelle 
que le Turc avait recommencé la guerre contre l'Éthiopie. 


(1) Baronius-Raynaldus, Annales ecclesiastici, Lucae 1755, t. XII, p, 91. 

(2) Alvarez nous a transmis l’histoire de cette ambassade dans l'ouvrage inti- 
tulé : Ho Preste Joam das Indias. Verdadera informaçam das terras do Preste 
Joam, segundo vio y escreueo ho padre Francisco Alvarez capellam del Rey 
nosso senhor. Lisboa, 1540. 

(3) Baronius-Raynaldus, t. XIII, p. 290. Saga za Ab n’alla pas à Rome, empêché … 
par la cour de Portugal à cause de la conduite scandaleuse qu’il mena durant 
les cinq années qu’il passa à Lisbonne. IL s’en excuse lui-même dans une lettre 
adressée à Lebna Dengel le 7 de mascaram 1533. Cf. Giornale della Societa asia- 
tica italiana, vol. III, 1889, p. 58 ; deux lettres éthiopiennes du xvi° siècle. 
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Jean III résolut alors d'envoyer aussitôt les secours promis à 
son allié. Dans l'espoir que le pape Paul IIT se hâterait de 
terminer la question éthiopienne, il fit trainer en longueur, les 
préparatifs de cette expédition, mais ce fut en vain. Elle quitta 
Lisbonne le 29 mars de l’an 1539 sans que rien eùt été décidé. 
François Alvarez et Saga za Ab s’embarquèrent avec elle pour 
rentrer en Éthiopie, Saga za Ab mourut en arrivant à Cochin (1). 

Deux années plus tard, le ‘1 janvier 1541, de nouveaux 
renforts partaient de Lisbonne à destination de l'Éthiopie. Ils 
formaient un contingent de 400 hommes de troupes conduits 
par. Christophe de Gama. Deux prêtres faisaient partie du 
voyage ainsi qu'un patriarche : c'était Jean Bermudez. 

Miguel de Castanhoso, qui nous a conservé le récit de cette 
expédition, est le premier à nous présenter le patriarche (2). 
Dans aucun des faits que nous avons résumés depuis le départ 
de Bermudez de Lisbonne en 1520 jusqu’à ce second voyage, 
nulle part nous n'avons rencontré le médecin de Rodriguez de 
Lima: Tandis que tous les personnages venus d'Éthiopie en 
Portugal ou à Rome pendant ce temps, s’en sont retournés 
après de longues instances sans obtenir quoi que ce soit ou 
sans voir se réaliser tous leurs vœux, Bermudez seul, dont il 
n'a jamais été parlé, apparaît soudain, et se trouve être l’objet 
du plus grand honneur qui fût alors accordé à l’Éthiopie. Com- 
ment expliquer ce silence de l’histoire sur un pareil événe- 
ment si gros de conséquences pour l’Église et l'Éthiopie aussi 

* bien que pour le Portugal? Le hasard assurément ne saurait 
y suffire comme nous le verrons bientôt. L'histoire qui inté- 
resse un si grand nombre d'hommes, comme l'élection dont il 
s'agit, ne perd pas ses documents comme Bermudez perdit ses 
bulles et ce seul fait, semble-t-il, aurait dû être pour les his- 
toriens une présomption contre le médecin devenu patriarche 
d'uné facon si inattendue. Il n’en fut rien pourtant. Jamais 


(1) C'est durant le séjour de Saga za Ab en Portugal que Damiam de Goez 
recueillit auprès de lui les détails sur l'Ethiopie qu’il publia ensuite dans l’ou- 
vrage intitulé : Fides réligio moresque aethiopum sub imperio Preciosi Joan- 
nis, Lovanii, 1540. Il parut à l'étranger parce qu'il fut condamné en Portugal 
par l’inquisition. ï 

(2) Cf. Miguel de Castanhoso : Historia das cousas que o muyefforcado capitao 
Dom Christouäo du Gama fez nos reynos do Preste Joao com quatrocentos Por- 

- tuguezes que comsigo leuou, etc. Lisboa 1548, 
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de son vivant, son titre de patriarche ne lui fut contesté, ou- 
vertement du moins. Très peu soupçonnèrent sa supercherie 
sacrilège, tous ceux qui écrivirent après Castanhoso ne le dé- 
signèrent jamais autrement que du nom de patriarche, et à 
l’époque de sa mort, l’on ne trouva pas de meilleur vocable 
pour résumer sa vie. D'Almeida, malgré l'étonnement que lui 
procura l'élection de Nuñez Barreto du vivant de Bermudez, 
Paez, Mendez, Lobo et tous les missionnaires que l'Éthiopie 
vit arriver aux xvr et xvure siècles, le tinrent pour tel (1). 

Plus tard Ludolf en Europe, et tous ceux qui comme lui écri- 
virent sur les choses d'Éthiopie, en firent de même. Il est vrai 
que Bermudez s’appliqua lui-même de toutes ses forces à conqué- 
rir ce titre. À peine Castanhoso avait-il publié en 1564 le récit 
de l'expédition de Christophe de Gama, qu'il entreprit lui-même, 
retourné en Portugal, la rédaction de cette même expédition (2). 
Son ouvrage parut en 1565. Sous sa plume, l'expédition de 
1541 se transforma en une autobiographie. Pendant les cin- 
quante-huit chapitres dont se compose sa rédaction, il ne parle 
d'autre chose que de lui-même. De tous les faits qui se pas- 
sèrent durant cette terrible campagne de trois ans contre le 
farouche Gaucher, un seul le préoccupe et domine tous ses sou- 
venirs : celui de son élection au patriarcat d'Éthiopie du titre 
d'Alexandrie. Consacré par l’'Abouna Marcos, Paul IT, d’après 
son récit, le confirma en cette charge et Jean III en Portugal 
aussi bien que Galawdewos en Éthiopie lui rendirent les hon- 
neurs qu'exigeait cette dignité. Comme d’aucuns cependant, 
après avoir lu son livre, auraient pu se plaindre de ce qu'il ne 
reproduisait pas les bulles établissant son titre, comme certains 
déjà lui en avaient fait la remarque, il termine en protestant 
de sa véracité, avoue qu il à perdu ses bulles dans le combat 
où Christophe de Gama fut fait prisonnier et en appelle au ju- 
gement de Dieu contre ceux qui soupçonnent sa parole. . 

Un meilleur moyen, et le plus convaincant celui-là, eût été 
d'en appeler simplement à Rome, mais il n'eut garde de lé 
faire. Le public de son côté n’y songea pas, il souscrivit au 


(1) Cf. C. Beccari, Rerum aethiopicarum scriplores orientules inediti. Roma, 
1903-1909, vol. I à IX. 

(2) Esta he huma breve relacion de embaxada que o patéiareé dom Joaù 
Ber mudez trouxe do Emperador da Ethiopia... Lisboa, 1565, 
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“titre que Bermudez se donnait dans son livre, et le grand in- 
quisiteur du royaume lui-même lui accorda son imprimatur (1). 
Son procès dès lors fut gagné. Retiré à l’ermitage de Sam Se- 
bastiam da Pedreyra, il y vécut en paix, pensionné par le roi, 
dans la pleine jouissance du titre si désiré. Ce titre, qui fut le 
seul, avons-nous dit, qui résuma sa vie dans son épitaphe, lui est 
demeuré incontesté par l’histoire presque jusqu’à nos jours. 
C’est en 1855 seulement, pour la première fois, que l’auteur qui 
fit réimprimer l'ouvrage de Bermudez souleva dans sa préface 
les premiers doutes sur l'authenticité de son titre de patriarche. 
Un des principaux arguments qui lui font émettre ce doute est 
… une lettre de Jean III à Galawdewos datée du 15 mars 1546. Le 
roi de Portugal répondant, semble-t-il, à une demande de l’em- 
pereur d’Éthiopie, lui dit : « De Bermudez, je ne sais rien autre 
- « sinon qu'il n’est qu'un simple prêtre, et des pouvoirs qu'il 
« dit que le Saint Père lui a donnés, je ne sais rien aussi (2). » 
Jean IL consulta-t-il Rome ensuite pour être mieux renseigné 
sur la valeur des pouvoirs de Bermudez, nous n’en avons 
aucune preuve. Mais ce qu'il ne fit point, d’autres le firent. 
Déjà à cette époque la Compagnie de Jésus ayant été pres- 
sentie pour envoyer des missionnaires en Éthiopie, saint 
Ignace, qui vivait encore, eut vent de l'affaire de Bermudez et 
pria le P. Salmeron, alors à Trente pour assister au Concile, de 
se renseigner sur ce personnage auprès des prélats. Le P. Sal- 
meron s'acquitta de la commission aussitôt et nous avons en- 
core la lettre qu'il adressa à ce sujet à saint Ignace pour l'ins- 
truire de cette affaire (3). Elle renferme toute la solution de la 
question Bermudez, en voici la teneur : 

*« Ayant reçu la lettre de Votre Révérence, j'en ai parlé 


(1) Chose extraordinaire, semble-t-il, car le même dom Anrique infant de Por- 
tüugal qui approuva le livre de Bermudez avait condamné jadis celui de Damiam : 
de Goez. Il était au courant des affaires d'Éthiopie et il savait sans doute que 
dom Martinho de Portugal, archevêque de Funchal, qui accompagna François 
Alvarez auprès de Clément VII à Bologne, avait sollicité en vain de ce dernier 
d'être créé cardinal légat à latere pour aller en Éthiopie. Cf. Jaô de Souza. 
Documentos arabicos para a historia Portugueza. Lisboa, 1790, docum. 230 et 
233. Il adressa également une lettre au roi David par l’entremise de Bermudez 
en 1539; cf. Beccari,.0p. cit. vol. V; p. Lvur note 1. 

@) Bermudez, op. cit., réimpression de 1855, p.95. . 

(3) Cf. Monumenta Hisloriae Societ. Jesu. Epistolae P. Salmeronis, t. 1, 
fase. 1, 1906, p. 33, epist. 13. Beccari, op. ci, vol. V, p. Lv. 
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aussitôt ce même jour avec le cardinal de Sainte-Croix auquel. 


j'ai lu le passage. Il m'a répondu que ce cas avait passé par sés 
mains peu avant de partir de Rome pour venir à Trente. Voici 
ce qui s’est passé : un Portugais était venu des Indes de chez 
le Prêtre Jean, en compagnie de deux ambassadeurs chargés 
de lettres de leur prince pour le Pape. Mais il paraît que l’un 
des deux ambassadeurs mourut sur mer et l’autre dans les 
environs de Venise, de sorte que le Portugais porta les lettres 
à Rome au Pape. On les fit lire à frère Pedro qui est de ces 


régions et à un prêtre qui est avec le cardinal Theatino auprès 


desquels Votre Révérence pourra s'informer de leur contenu. 

« L'objet de la requête de ces lettres était, paraît-il, que Sa 
Sainteté accordàt le pouvoir d'’élire le patriarche comme jadis 
les Éthiopiens avaient coutume de le faire, sans demander la 


confirmation de l’élu au patriarche d'Alexandrie auquel ils ont. 


l'habitude de recourir, et que la confirmation de Rome püt 
suffire désormais (1). Puis elle demandait que le Pape leur 
créàt un patriarche. 

« Ce Portugais, sans avoir reçu aucune solution ni réponse, 
quitta Rome et en arrivant chez le Prêtre Jean lui dit que Sa 
Sainteté l’avait élu patriarche. De la sorte il fut intronisé et 
mis en possession du patriarcat. Dans la suite, le provincial 
qui se trouve à Jérusalem, étant venu à Rome demanda au 
Pape de la part du Prêtre Jean si ce Portugais était vraïment 
patriarche, s'il avait été consacré à Rome et s’il avait porté 
avec lui des lettres de son élection. 


« Alors l'affaire fut confiée à je ne sais combien de cardinaux 


et entre autres à Son Éminence de Sainte-Croix, lesquels 
reconnurent qu'il n'avait été ni élu ni sacré et n'avait emporté 
aucune lettre attestant son élection, et ils tinrent longtemps 
une grande consulte pour savoir ce qu'on devrait faire de ce 
Portugais. Pour les uns, il leur semblait en conscience qu'un 


intrus qui n’est pas un vrai pasteur ne doit pas être toléré; pour 


(1) Le Métropolitain d’Éthiopie frelève du Patriarche copte monophysite 
d'Alexandrie. C’est toujours un évêque copte nommé par ce dernier. L'église 
monophysite fait remonter l’origine de cette institution à un certain canon 
apocryphe du Concile dé Nicée Cf. Mansi, Concilia, t. II, p. 964, canon 36. Dans 
le synodos éthiopien, cf, Ms. 121 de la Bib. Nat., fol. 67-81. Bermudez en prenant 
le titre d'Alexandrie résolvait toutes les difficultés; il sauvegardait l'histoire 
nationale. 
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d’autres l'enlever et le remplacer par un nouveau leur paraissait 
devoir être un grand scandale. Afin de ne point donner cette 
mauvaise édification de la part du Saint-Siège et pour qu'on 
ne prit pas occasion d'en tirer un mauvais principe, on dit 
- qu'il fut décidé alors qu’au nom du Siège A postolique un évêque 
serait envoyé en ambassade auprès du Prêtre Jean pour s’in- 
former si le patriarche vivait bien et s’il remplissait l’office de 
pasteur, auquel cas il le confirmerait sans bruit ni scandale. 
Au cas cependant où il se trouverait qu'il vive mal et donne 
scandale dans son office ou sa conduite, il demeurerait à la 
discrétion de celui qui serait envoyé soit de le déposer ou le 
corriger, ou le confirmer ou en créer un autre. Voilà tout ce 
que le cardinal connaît sur ce sujet. » - 

A ce document d'un caractère privé, nous pouvons ajouter 
un document officiel tiré des archives du Vatican (1). Ilse trouve 
dans une relation sur l'Éthiopie adressée au pape Grégoire XIII 
à époque ou la mission d'Éthiopie jetait son plus-bel éclat. 
Dans un résumé de l’histoire de ce pays avant l'organisation de 
la mission, l'histoire de Bermudez est racontée comme il suit : 

« Le roi envoya alors au Pape un ambassadeur nommé 
Zagazabo (2) avec dom François Alvarez. Mais les Portugais 
ne laissèrent pas Zagazabo venir à Rome. Alvarez seul y vint 
et prêta serment d’obéissance en consistoire public au pape 
Clément à Bologne lors du couronnement de Charles-Quint. 
Zagazabo retournant plus tard en Éthiopie mourut sur les 
navires portugais. Or dans la suite, un Portugais du nom de 
Jean voyant qu'en Éthiopie, suivant une prophétie, on attendait 
après le centième Abouna (métropolitain) qui alors venait de 

. mourir un nouveau patriarche nommé par l’Église de Rome (3), 
s'en vint en Italie, fit une fausse bulle pontificale qui le créait 


{1) Manuscrits latins, fonds Barberini, ne 8154 (LVI, 98), fol. 66-71 : Relazione 
della religione e stato del Re d'Etiopia detto il Prete Gianni con un discorso 
sopra l’unione e obedienza della chiesa Alessandrina et Constantinopolitana con 
la sede apostolica. A. S. S. Papa Gregorio XII. Même relation dans Barberini 
lat. 5125 p. 78; Urbin 829 I, fol. 328; Vat. lat. 6218, p. 209. 

(2) Zagazabo est l’envoyé Saga za Ab (le don du Père) dont nous avons déjà 
parlé plus haut. ‘ 

(3) Cette prophétie se trouve souvent rappelée dans les léttres des empereurs 
d'Éthiopie au Pape à cette époque. Dans une lettre de Lebna Dengel écrite en 
1521 Fempereur dit que cette prophétie se trouve rapportée dans la Vie de saint 
Victor. Cf. Baronius-Raynaldus, t. XII, p. 360. 
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patriarche d'Éthiopie, puis s'en retourna auprès de ce ‘roi 


comme patriarche envoyé par le Pape. Il y fut accueilli avec : 
bienveillance et le roi envoya aussitôt ses ambassadeurs remer- 


cier le Pape avec des lettres ainsi conçues (1) : Quem nobis in 
patriarcham dedisti Joannem consecrätum posuimus in sede 
Pontificia, benedic, et mihi Pater duplici benedictione paterna 
in filium secundum benedictionem Abraham, Issac et Jacob, etc. 

« Au reçu de ces lettres, Paul III, voyant les bonnes disposi- 
tions de çe roi, délibéra de lui expédier aussitôt le « ius eli- 
gendi Patriarcham et duodecim abbates », lesquels chanoines, à 
la mort du patriarche, pourraient élire un des leurs pour lui 
succéder... mais cette décision de Paul IIT d’expédier le « ius 
eligendi » n'eut pas de suite (2). » 


A la lumière de ces documents, le faux créé et exploité par 
Bermudez est manifeste et nous pouvons, grâce à eux, retracer 
le procédé dont se servit le médecin pour arriver jusqu’au 
patriarcat. Nous avons pour témoins l’empereur d'Éthiopie et 
le Pontife de Rome, les deux partis que trompa simultané- 
ment Bermudez. Galawdewos remercie le Pape d’avoir agréé 
la demande qu'il lui-avait faite de créer un patriarche dans ses 
États, le Pape de son côté proteste de n'avoir jamais rien décidé 
à cet égard. La supercherie se reconstitue donc comme il 
suit : Bermudez vint à Rome avec des lettres royales demandant 
pour ce pays l'envoi d’un patriarche, et sans rien avoir obtenu 
du pape, de retour en Éthiopie, le messager-royal se présenta 
à son souverain comme s’il avait été investi de cette dignité. 
Le changement de règne (3), la grande distance qui sépare les 


(1) C’est peut-être le provincial de Jérusalem, dont il est parlé dans la lettre 
de Salmeron, qui porta ce message royal: Le manuscrit 8154 Barberini n’en cite 
que le début, elle se trouve en entier dans le ms. 5215 du même fonds. Elle se 
trouve également dans les archives de la Compagnie de Jésus; c’est celle. indi- 
quée dans « Informazione sul! Etiopia al cardinal Morone » dans Beccari, op. 


cit, vol. I, p. 117, et qui doit paraître dans le vol. X° déjà sous presse. Le texte - 


éthiopien de cette lettre, du reste, a été trouvé et publié avec traduction, par le 
docteur Hugo Duénsing dans : Nachrichten von der Kônig Gesellschaft der Wis- 
senschaften zu Gôttingen. Philologisch historische Klasse, 1904. 


(@) Ce programme fut exécuté par Jules III et Paul IV. Le patriarche N uñez. 


Barreto fut envoyé en Éthiopie avec douze compagnons dont deux évêques avec 
future succession. 

- (3) Parti d'Éthiopie sous le règne de Lebna Dengel (1508-1540), Bermudez y 
rentra sous le règne de Galawdewos (1540-1559). 
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& deux pays lui rendirent la supercherie facile. Dans la suite, 


le souci d'éviter un scandale, qui empêcha Rome de sévir et 
… d'informer Galawdewos, lui permit de continuer à jouer son 
faux rôle pendant près de vingt ans. 

Mais en homme avisé toutefois, Bermudez crut prudent 
de quitter l'Éthiopie lorsqu'il apprit l'arrivée du patriarche 

Nuñez. Il retourna en Portugal en 1559 comme nous l'avons 
“dit plus haut, juste au moment où Nuñez et ses compagnons 
débarquaient aux Indes (1). 11 craignait sans doute que les nou- 
….velles apportées d'Europe par les missionnaires ne concordas- 
sent point avec ce qu'il avait fait croire autour de lui depuis 
son arrivée. Il redoutait qu'on opposàt à ses dires d’après les- 
quels il prétendait avoir été nommé par Paul II, les dires de 
Paul IT lui-même; il devait craindre surtout qu'on dévoilât à 
lempereur comment il avait abusé de sa confiance pendant 
près de vingt ans. 
… Mais c'était crainte exagérée. Rome, semble-t-il, comme nous 
l'avons dit plus haut, garda son secret vis-à-vis de Galawdewos, 
aucun document du moins ne nous permet d'affirmer le con- 
traire. Quant à Nuñez Barreto et à ses compagnons, jamais ils 
ne connurent la lettre de Salmeron et saint Ignace ne les en 
informa jamais. Bermudez conserva-t-il néanmoins jusqu'au 
bout l'illusion de n'être jamais découvert? Nous ne saurions le 
dire au juste. Tout porte à croire qu'il laissa ce monde pensant 
emporter avec lui son secret. L'ambition maladive qui l'égara 
dans cette aventure paraît bien ne l'avoir quitté qu'au tom- 
beau. Celui qui fit tant de dupes en effet tant en Éthiopie 
qu'en Portugal ne fut lui-même qu’une simple victime d'une 
sotte vanité et c’est en ce sens, croyons-nous, que doit être in- 
terprétée son épitaphe, aujourd’hui que l'histoire nous a donné 
la vérité sur le fait qui en fut la cause. 


M. CHAINE. 


(1) Bermudez n’était pas jésuite, jamais rien n’a pu en faire douter. Il ne mourut 
pas à Goa mais à Lisbonne, nous en avons donné les preuves. Nous trouvons 
cependant une affirmation contraire dans une publication parue il y a quatre ans 

. du P. Ladislas de Vannes, Deux Martyrs capucins, Poussielgue, 1905, p. 221. 
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Jr. BETHUNE-BAKER, Mestorius and his Teaching, a fresh examination of 
the evidence. Cambridge, at the University Press, 1908. 8°, xvm-232 pages, 
4 s. 6 net. 


Le but de M. Bethune-Baker est d'étudier la doctrine de Nestorius, et la 
_ conclusion à laquelle il arrive est tout entière contenue dans ces mots : 
Nestorius n’était pas Nestorien. Certes, en se fixant un semblable sujet 
d’études, l’auteur ne s’est pas même arrêté -à la pensée que le concile 
d'Éphèse qui condamna Nestorius, se soit trompé dans des matières de 
foi, mais il s’est demandé uniquement s’il est bien vrai que Nestorius pee 
sait ce que le concile a cru qu'il pensait. * 

Pour résoudre ce problème, il fallait naturellement d'une part exposer 
les accusations portées contre Nestorius — et sur ce point les actes du con- 
cile d'Éphèse comme aussi les écrits des adversaires de l’évêque de Cons- 
tantinople sont aussi explicites qu’on peut le désirer — et d'autre part 
examiner dans les propres paroles de Nestorius le bien-fondé des accusa- 
tions précédentes en déterminant la signification exacte des expressions 
qui leur avaient donné naissance, en étudiant en un mot la doctrine véri- 
table de celui que l’on regarde comme le père du Nestorianisme. Auss_ 
bien c’est ce qu'a fait M. Bethune-Baker, et l’examen des sources aux- 
quelles il convient de se reporter pour connaître l’enseignement de Nes 
torius, constitue selon nous l’un des plus intéressants chapitres de son 
livre. 

Un édit de Théodose II, en 435, ordonna de brüler, et défendit de citer, 
de lire, de copier ou de “détenir les ouvrages de Nestorius. Aussi ce qui 
nous reste de ce personnage remarquable par son éloquence ne nous est- 
il parvenu que dans les œuvres des orthodoxes. Ce sont surtout des ser- 
mons antérieurs à la condamnation portée par le concile d’Éphèse, les 
uns cités d’une facon fragmentaire par saint Cyrille, d’autres conservés 
en entier dans la traduction latine de Marius Mercator, d’autres enfin 
attribués à des auteurs orthodoxes, tels que saint Jean Chrysostome. — Il 
- faut remarquer toutefois que M. Bethune-Baker ne reconnait pas à Nesto- 
rius la paternité des cinquante-deux homélies ou sermons que Ms Ba- 
tiffol avait cru devoir lui restituer; il n’est pas juste de rapporter à 
Nestorius tout ce qui rappelle le Nestorianisme chez les autres écrivains. 
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Par contre, comme S. Haïdacher et.M. Loofs, il voit en Nestorius l’au- 
teur d’un sermon sur le souverain sacerdoce du Christ, attribué à saint 
Jean Chrysostome et publié en 1839 par W. Beecher. — Il nous est par- 
venu, outre les sermons, quelques lettres de Nestorius, et elles se retsou- 
vent dans les œuvres de ceux à qui elles furent adressées. Il y a encore, 
dans des manuscrits syriaques, des fragments inédits de certains ouvrages 
de Nestorius. 

La première collection des écrits de Nestorius qui sont arrivés jusqu'à 
nous, fut faite au milieu du xvue siècle par Garnier dans son édition de 
Marius Mercator; elle a été réimprimée dans la Patrologie latine de 
Migne, t. XLVIIL. — Une nouvelle collection, plus complète, est due à 
M: Loofs; cette publication parue à Halle en 1905, sous le titre de Mesto- 
riana, comprend tout ce qui nous reste de l’œuvre de Nestorius et consti- 
tue la meilleure source d’information sur sa doctrine. Fers 

Mais voici que récemment un nouveau document est venu s'ajouter aux 

- précédents et qu’un ouvrage de Nestorius, inconnu jusqu'à ce jour, vient 
être découvert, dans un manuscrit conservé en Perse, et M. Bethune- 
Baker est sans doute le premier à avoir tiré parti de ce livre intitulé : Le 
Bazar d'Héraclide. C’est ainsi qu'on désigne (cf. supra, p. 208-209) la 
traduction syriaque d’une Apologie que Nestorius écrivit en grec en sa 
propre faveur, lorsqu'il vivait en exil dans les déserts de l'Égypte. Jus- 
qu'à présent on avait tenu pour incertaine la date de la mort de Nestorius; 
désormais on sait que l’ex-évêque de Constantinople vivait encore à l’épo- 


… que du concile de Chalcédoïne (451), puisque dans la dernière partie de 
- son livre il fait indirectement allusion à cette assemblée. Commencé dès 


les premières années de l'exil, l'ouvrage n'aurait été achevé que vers 451. 
Selon M. Bethune-Baker, la traduction de cette apologie du grec en syria- 
que aurait été faite dans la première moitié du vi° siècle, et le traducteur 
pourrait être Mar Aba Ie, patriarche de 540 à 552. — On sait du reste que 
Mar Aba [er traduisit en syriaque la Liturgie de Nestorius. — Depuis lors 
l'ouvrage est demeuré dans l'oubli; seul Ebedjesu à la fin du xure siècle 
cite explicitement, dans son Catalogue, le Bazar d’Héraclide ainsi que 
d’äutres livres de Nestorius; ce n’est qu’au xx° siècle que l’apologie de 
Nestorius, sauvée de la destruction grâce à son pseudonyme, devait revoir 
"le jour et révéler à tout l'univers la foi de son auteur. M. Bethune-Baker a 
pu se procurer une copie du manuscrit encore inédit et un de ses amis lui 
à fait en anglais une traduction du texte syriaque : de la sorte il a pu le 
premier utiliser ce document pour rechercher quelle était la véritable doc- 
trine de Nestorius, et il l’a mis largement à contribution, car les citations 
occupent le tiers du livre (80 pages sur 232). L'édition du texte syriaque, 
accompagnée d’une traduction francaise, se trouve actuellement en pré- 
paration et, une fois parue, elle permettra à tous les intéressés de se ren- 
“dre compte par eux-mêmes de la pensée de Nestorius et de juger en con- 
naissance de cause les conclusions de M. Bethune-Baker. 

Dans une note, l’auteur parle de la mort de Nestorius et il se refuse à 
admettre qu'il mourut d’un cancer à la langue. Evagrius dit de Nestorius : 
« Sa langue fut dévorée par les vers », et M. Bethune-Baker suppose que 
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l'historien a été induit en erreur par une parole de Schenoudi : « Sa lan-: 


gue enfla et lui remplit la bouche » et qu'il a pris au sens propre ce qui 
n’était dit qu’au sens figuré. Or il y a dans les Plérophories de Jean de 
Maiïouma deux chapitres, les chapitres xxnT et xxvr, où il est question de 
la dernière maladie de Nestorius (cf. supra, p. 103) ; le dernier chapitre est 
lui-même un « Extrait de l'Histoire que saint Timothée archevéque d’A- 
lexandrie écrivit à Gangra ». De ces deux passages il ressort que Nestorius 
mourut d'un mal à la langue. « Sa langue lui refusa son service et sortit 
de sa bouche; elle se décomposa au point qu'il devint un objet d’hor- 
reur et de pitié. » — « … Et il mourut en la mordant. » C’est là sans 
doute — et non dans Schenoudi — qu'Évagrius a puisé son assertion. 

M. Bethune-Baker à ajouté à son livre un appendice sur l’histoire des 
mots syriaques qui traduisent nos mots : essence, nature, personne et 
hypostase. Cet appendice est dû à l’auteur de la traduction anglaise du 
Bazar d'Héraclide. é 


Montargis. 


M. BRIÈRE. 


AGNES Smira Lewis, Codex Climaci rescriptus, in-4°, xxxi-201 pages, avec 
sept fac-simile. Cambridge, University Press, 1909. Prix : 10 sh. 6 net. 


Mre À. $S. Lewis a acheté à diverses reprises des fragments syriaques 
dont l'écriture supérieure, du 1x° siècle, est une version syriaque de l'É- 
chelle spirituelle de saint Jean Climaque, sans lacune, avec le commen- 
cement de la lettre au Pasteur du même auteur. Le manuscrit est palim 
pseste et a donc été nommé avec grand à-propos : « Manuscrit de Climaque, 
récrit ». L'ancienne écriture présente des fragments de six manuscrits 
différents, grecs et syriaques. Mme A. $. Lewis donne un specimen (cinq 
pages) de l’ancienne écriture grecque et édite toute l’ancienne écriture 
syriaque palestinienne du vi siècle, qui comprend des fragments d’un lec- 


tionnaire de l'Ancien et du Nouveau Testament ou livre d'office (p.‘1-83); . 


d’un Praxapostolus (p.:84-189); d’une légende apostolique (p. 190-193); et 
des fragments d’homélies (p. 194-201). En face du syriaque on trouve le 
texte grec d’après Nestle ou Swete avec, aux variantes, toutes les diffé- 
rences du syriaque; on peut donc, d’un coup d'œil, voir les particularités 


. dusyriaque, d'autant que Me A. $. Lewis a marqué d’un signe particulier | 


les lecons qui lui sont propres. 

Le syriaque appelé palestinien représente le dialecte araméen parlé en 
Palestine et en Syrie; il fut supplanté d’abord par l'édessénien et plus tard, 
vers le xne siècle, par l’arabe. Les quelques specimens qui nous en res- 
tent, surtout des livres d'office écrits du vie au xi° siècle, auraient appar- 
tenu à des communautés melkites. Voici deux versets dans ce dialecte, 
avec la Peschito en face (Actes, xIx, 38-39) : 
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Syro-palestinien. 
RS | 
Roi oasr da Lusoëllo 
LA | FRS as) x 
= Ml wofo Lai 
SS La 00 ain. 
ds NS à Q + do 
she ol an 
où [wa os Lo? Jhsins 
ee. JR aso 
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. Peschito. 
mana Dior es | 
LAS À) oarso) Lio 
ja rat SPL 
\a1opo «aspas as) fusco/ 
PR NE RRUE 
han net Core ot 
.]5kaso 


La plupart des fragments publiés ici n'étaient pas encore connus par 
d'autres manuscrits : Exode, Lévitique, Deutéronome, Rois, Job, Psaumes, 
Proverbes, Cantique, Isaïe, Jérémie, Joel, Michée, Évangiles, Actes, Épi- 
tres de saint Paul, 2° épître de saint Pierre et première de saint Jean. On 
a trouvé par ailleurs un fragment de la Sagesse et un de l'Ecclésiastique ; il 
est donc certain que toute la Bible, y compris les deutérocanoniques, à été 
traduite dans ce dialecte; la rareté de ces textes rend plus précieux ceux 
quiont été conservés, surtout lorsqu'ils sont édités avec le soin et le luxe 


que l’on admire dans la présente édition. 
F: Nav. 


A. Brassac, Manuel biblique; t. IV, Les Actes des Apôtres. Les Épitres. 
 L'Apocalypse. Douzième édition totalement refondue du manuel de 
M. Bacuez. In-8&, x11-744 pages; Paris, Roger et Chernoviz, 1909. 


Nous avons annoncé le tome précédent consacré aux Évangiles, ROC., 
1908, p. 109, et avons déjà signalé l’érudition et l’excellente méthode di- 
dactique de l’auteur. En sus de l'analyse et du commentaire des diverses 
pièces, il sait les mettre en relief (objet, importance, authenticité, date, 
but) et en tirer les enseignements historiques et théologiques qu'elles com- 
portent. De plus, 79 gravures et 5 plans ou cartes parlent aux yeux et aug- 


mentent l'intérêt de l'ouvrage. 
F. Nav. 


F. Nav, Histoire de saint Pacôme, une rédaction inédite des Ascetica publiée 
«vec la traduction de la version syriaque. Analyse des mss. grecs palim- 
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psestes Paris. Suppz. 480 et Chartres 1753, 1754. (Deux planches). 
Histoire de saint Jean-Baptiste attribuée à saint. Marc l’'Évangéliste, teæle 
grec publié avec traduction française. Miracle de saint Michel à Colosses, 
texte grec publié avec l’ancienne version latine, avec le concours de 
J. Bousquet. 10 fr. 25; pour les souscripteurs, 6 fr. 35. (Dans Patrologia 
orientalis, t. IV, fase. 5.) 


M. Nau a réuni dans ce fascicule différents textes que l'analyse d’un 
manuscrit palimpseste lui a fourni l’occasion d'étudier. Le Codex rescriptus 
de la Bibliothèque Nationale supplément grec 480, complété par Chartres, 
1754, fol. 1-24, contient en écriture supérieure un fragment d’une Vie du 
Bienheureux Pacôme et, parmi les textes sous-jacents, les deux antres 
morceaux, publiés ici : l’histoire de saint Pose et le récit du miracle 
de saint Michel à à Colosses. 

Avant de publier la Vie de Pacôme, M. Nau a décrit dans une substan- 
tielle introduction les différents textes des biographies de ce saint, si fré- 
quentes dans les recueils d’Ascelica, puis en a esquissé un classement; si 
ce n’est pas encore du travail définitif, c'est au moins un grand progrès 
dans la résolution d’un problème littéraire vraiment compliqué. En plus 
du texte grec, établi au moyen de plusieurs manuscrits, le lecteur trouvera 
dans la traduction le témoignage de la version syriaque publiée par le 
P. Bedjan, rendue accessible à ceux qui ne se servent pas couramment 
des livres syriaques. 

M. J. Bousquet, professeur de grec ce vice-recteur de l’Institut catholique 
de Paris, a aidé M. Nau dans la correction des textes grecs. 

M. Nau a mis en appendice de cette édition une analyse détaillée des pa- 


limpsestes utilisés par lui, c’est-à-dire le ms. de Paris déjà mentionné et 


deux volumes de Chartres qui portent les numéros 1753 et 1754. Il nous 


semble qu’au lieu de se borner à décrire les mss. actuels, M. Nau aurait 


pu indiquer encore l’état des cahiers dans les manuscrits primitifs, en se 
servant des procédés graphiques utilisés dans les plus récents catalogues 
de manuscrits. Cette remarque, d'ordre purement technique, n’enlève au- 


cune valeur à la détermination des sujets contenus dans ces feuillets, et. 


l'analyse détaillée de ces trois ee reste une œuvre éminemment 
utile. 

L'histoire de Jean-Baptiste est imprimée pour la première fois en typo- 
graphie, et d’après plusieurs copies; elle n'avait été publiée jusqu'ici que 
dans une édition phototypique due au chanoine Grassi de Gênes. La der- 
nière partie du fascicule présente, en plus d’une réédition du texte grec, 


l’ancienne traduction latine du Miracle de saint Michel à Colosses. Cette: 


version est un curieux monument de l’activité littéraire des moines latins 
de l’Athos, au moyen âge, et comme telle, elle présente un intérèt spécial: 


Au total, fascicule de textes, neufs pour la plupart, qui forment une con- 


tribution à l’histoire de la littérature post-classique des chrétientés gréco- 
orientales. 


Rome. ES 
Eugène TISSERANT. 


BIBLIOGRAPHIE. 339 


Recueil des historiens arméniens des croisades; DOCUMENTS ARMÉNIENS. 
Mome second : Documents latins et francais relatifs à l'Arménie. Paris, 
Klincksieck, 1906;-f, cczxiv-1038 pages. 60 francs. 


Ce volume, publié par les soins de l’Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, comprend six documents : 1° la Chronique d'Arménie de Jean Dar- 
del; 20 la Fleur des Histoires d'Orient de Hayton; % le Directorium ad 
passagium faciendum du pseudo Brocardus; 4° le De modo Saracenos extir- 
pandi de Guillaume Adam; 5° le traité Responsio ad errores impositos Er- 
menis de Daniel de Taurisio ; 6° les Gestes des Chiproïs. . 

 L’avant-propos est un nécrologe, celui des éditeurs et collaborateurs de 
Ce tome second qui sont morts à latäche : MM. Dulaurier, Carrière, Riant, 
Schefer, de Mas Latrie, G. Paris. Enfin M. Kohler qui collaborait depuis 


longtemps déjà à l'édition de ce mortel travail, a remplacé à la peine les 


illustres académiciens défunts, a rédigé la préface et à permis l'appari- 
tion de l'ouvrage. ; 

1° Jean Dardel, franciscain, né à Étampes et mort dans cette même ville 
en 1384, rencontra au Caire Léon V de Lusignan, roi d'Arménie, prison- 
nier des musulmans. Il contribua à sa délivrance et resta son secrétaire. 
Sa Chronique d'Arménie, écrite en français et conservée dans un unique 
manuscrit à Dole, lui fut dictée en majeure partie par Léon V; elle va de 
Jésus-Christ, y compris l’histoire d’Abgar, jusqu’à l’année 1384. Elle est 
éditée pour la première fois (p. 1-109). 

2 Hayton, neveu du roi d'Arménie Hayton Le, et plus tard religieux 
prémontré, se trouvant à Poitiers, en 1306, y dicta son ouvrage en francais 
à Nicolas Falcon. Celui-ci traduisit le francais en latin, et cette traduction 
latine fut elle-même traduite en francais, en particulier par Jean le Long, 
dès 1351. L'édition présente le texte français et la traduction latine. La 
quatrième partie traite « du passage d'outre-mer et comment ceux qui doi- 

vent faire le passage pour conquérir la Terre sainte se devront conduire ». 
30et do Comme appendice à la quatrième partie de Hayton, on a ajouté 
le Directorium, adressé en 1332 à Philippe VI, roi de France, par un re- 
ligieux dominicain ; traduit en français, en 1333, par Jean de Vignay et de 
nouveau, en 1455, par Jean Miélot qui l’attribua par conjecture au domi- 
 nicain Brocardus (Burchard), dont il connaissait sans doute la description 
des Lieux saints. M. Kohler établit que l’auteur est Guillaume Adam ici 
comme pour le 4. L'édition donne le texte latin et la traduction de Jean 
Miélot du Directorium et édite le 4° pour la première fois d’après deux 
manuscrits de Bâle. 

59 Léon IV, roi d'Arménie, envoya Daniel de Tauris, franciscain, et le 
chevalier Thoros Michel, demander des secours au pape Benoît XII contre 
les musulmans. Le pape avait été indisposé contre les Arméniens par un 
certain Nersès Balients, ancien évêque d’Ourmiah, puis déposé du siège 
de Manazguerd par le catholicos de Sis; réfugié en France, Nersès avait 
composé un libelle accusant les Arméniens de 117 erreurs. Daniel réfuta 

. ce libelle en 1341; c'est cette réfutation qui paraît ici pour,la première 
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fois d’après le ms. 3368 de Paris. Sur Nersès, ses accusations et Daniel, 
voir ROC., 1906, p. 173-181, 274-300, 352-370. 

6° Les Gestes des Chiprois ont été édités pour la première fois par G. Ray- 
naud, Genève, 1887, 8. L'ouvrage, écrit en français, continue Philippe de 
Novare, sans doute jusque vers l’an 1312 {le ms. est tronqué); il renferme 
d’ailleurs au commencement (tronqué) une chronique des royaumes de 
Jérusalem et de Chypre de 1131 à 1224, et insère un fragment (remanié) 
de Philippe de Novare qu'il voulait compléter. Les Gestes sont l’une des 
sources des chroniques de Chypre d’Amadi et de F. Bustrone. Deux ta- 
bles des noms historiques et des noms géographiques, et un glossaire pour 
les gestes des Chiprois, terminent ce beau volume. 

F. Nu. 


Le Directeur-Gérant : 
F,. CHARMETANT. 


Typographie Firmin-Didot ct C!°, — Paris. 


NOTICES 
DES MANUSCRITS ARABES CHRÉTIENS 


ENTRÉS A ie BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
DEPUIS LA PUBLICATION DU CATALOGUE. 


(Suite) (1) 


4881 


f. 1. Vision de saint Grégoire le Théologien. 


épreuves que lui envoya Satan. 


_salem, arrivé au prince Märoun. 


terre, il atteignit b porte d’un monastère. 
f. 96 v°. Vie de saint |. Inc.: J, Las “es où 218 


all 14 YU cp LUE UN 33 Fs® als 


(1) Voy. 1909, p. 174, 276. 
ORIENT CHRÉTIEN, À ,22 


f. 33. Vie de saint Sr, l'ermite, et récit des tentations et 


“4 49. Homélie de saint Jean Chrysostome sur les rois Mages. 
: dl eexll Ko G let Mie AI Es ON! Jr. 


Ch À: Vo: Gonété sur un miracle de la sainte Croix, à Jéru- 


f. 91. Histoire d’un saint moine qui n’est pas nommé. Début : 

« El y avait, Ô frères, dans la ville appelée AI-Kanz un père qui 

. avait un fils beau de forme et de visage, comme était Joseph 
fils de Jacob. Et il l’éleva dans l'instruction et la vertu. Or 

quand il atteignit l'adolescence, ses parents voulurent lui faire 

épouser une fille des nobles de la ville. Mais il n'y consentit pas; 

‘et voyant que ses parents voulaient le marier de force, il s’en- 
fuit secrètement... Et après de longs ie sur mer et sur 


D 3 out vole A on ds ll de Ëe, Jus 


PROPOS RES RENTE CURE ON CN ES 
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Je, IS pese bles nage N nd 1955, Léde 1e Les 
Le, ds Le Je 


C'est-à-dire : Il y avait un nu noble, très riche, qui 
n'avait de pitié pour aucun homme. Un jour, les mendiants 
étaient réunis à l’église, et chacun d’eux nommait les personnes 
compatissantes qui leur donnaient des aumônes; et ils priaient 
pour elles. Puis ils nommèrent les gens qui n'avaient pas 
pitié d'eux, et se mirent à les maudire; et ils nommèrent un 
homme appelé Batra qui n’avait pas de compassion, etc. 

f. 102. Une autre anecdote. Inc. : à xt (I LR st ls, 
LUI jh leu fol 5 jo JE El à an LE Lo, 8 

Li pes 

C'est-à-dire : Il vint une fois à Alexandrie un jeune moine, 
qui avait avec lui une jeune femme. Et il cireulait dans la ville 
avec elle. Et des gens déploraient de les voir ainsi ensemble. 

f. 103 v°. Histoire d'un évêque qui, ayant d’abord été insen- 
sible aux misères, fut amené à la compassion par un saint 
prêtre appelé Jean. 

f. 106. « Un moine àgé, plein de mérites, avait entendu 
parler de ce saint homme Jean, et il voulut l'éprouver.… » 

ÉAULLS Los vos Cuir 59% EC D % D JE 

Le pi, 55 51 CU à 

C'est-à-dire : Un homme d'âge tomba malade. Et il était 
épris d’une jeune fille qui le servait, si bien qu'on Rev 
qu’il avait eu commerce avec elle. 

f. 124. Histoire d'Anba Iacoub (f 3 Athor). 

f. 126. Un extrait incomplet de la fin des œuvres d’Isaac de 
-Ninive. Inc. : 86 QU 6 Je Lu nt Cust alt 

Es SN JS baie Le, 5 Jles 

. 138. Controverse de Jean, patriarche d'Alexandrie, avec 
un Mr du temps d'Abd el-Aziz, gouverneur de l'Égypte 
Voyez 215. 

f. 171. Vie de sainte Ilaria, fille de l'empereur Zénon. 

f. 191. Vies de saint Basile et de son frère saint Grégoire. 

f. 210. Vie d'Isaac, évêque de sil. 

f. 226. Vie de sainte L sb. 


; 
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À Manuscrit récent, peu soigné. La plupart des morceaux sont 
… écrits dans une langue très vulgaire. 

« 233 {24 >< 17. 

40 Me Va; du 4882 

_ . Vie de saint Qs, et récit de ses miracles. Lecon du 
M 15 Touba. Après l'introduction, le début (f. 2, ligne 11) : «3. 
» a, £bs as»), C” ass JE Lee LE Gp. obsl y al 
f Rue, 20 ‘ 
& est-à-diré : Il y avait au village appelé Chanhour un homme 

a appelé Joachim, et sa femme Anne. Ils n'avaient jamais eu 
. d'enfants. 

* Incomplet de la fin. 24 f. 25 x 18. 

: 4883 

A Panégyrique de saint Antoine. Sa vie et ses miracles. Inc. : 

} . He en La Jin et Dee) aa) “e! De 

Êr: FENT 2 re 

58 f. 23 x 18. 


| 4884 
Même ouvrage que le précédent. 
43 1.24 X< 15. 


4885 
f. 1. Vie de saint Macaire, par Sérapion, abhé du couvent 
4 de saint Enigme Inc. : ES sY Se + # tes L 


f, 57. Vies des ee Maxime c bo fils de FE 
. romain Léonce. 
f. 95. Vie et miracles de saint Barsôma le Nu ba). 


161 f.. 25 x< 17. 
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4886 | 
Vie de saint Pacôme. Inc. : 4} Ko , & Se af 


J JE 3 Lu ses ant mn Jael 5 cle Lot (I Lite 


ddl ps Ja st ts, els 156 Gt 


Copie achevée en 1601 des Martyrs (1885 J.-C.) et faite 


d'après une vie de ce saint datée de 1443 de la même ère 
(1727 J.-C.). 
906 225 1700 
4887 
f. 1. Lettre de saint Macaire aux moines et à tous les chré- 
tiens. Inc. : lat L JB … a SL ul op Lol ps 
Keat us Es a gli Fe am | US NI] ob gl 


| HN) Ur 
f. 15 vw. Vie de saint cl». Voyez 4881. | | 
f. 31 v°. Vie de saint |).;! (Apollon) le Pâtre. Fête le 5 Am- 
chir. 
f. 41 w°. Vie de sainte L,ss, fille du roi lacoub. Inc. : Lit Ji 
S Jeyl y es & sl de JR ou y es 


ph Caodl po Jde, JO gt Gi mes Lode 


5 jf AT Es out, Cène og 65 Gi pall css ol 
Y OUT à 06, Yi pl Ji LS, ball clés Je Cp oipl 
C'est-à-dire : On dit qu’elle sortit de la maison de son père, 
sans que personne ne. le süût, et elle prit des vêtements 
d'homme, malgré qu'elle fût une jeune fille, et s'échappa rapi- 
lement; elle arriva ainsi au couvent du saint Abou Makar; 
elle y entra, dans l’accoutrement d’un pauvre étranger, et atten- 
dit un temps, jusqu'à ce que le supérieur fût de retour d’un 
voyage qu'il faisait. Alors la jeune fille se leva, elle baisa les 

.mains de l'abbé, et lui dit : Je te demande de me faire moine. 
f. 48 v°. Vie du saint ermite P. Yacoub (fête le 3 Athor) qui 
habita dans des cavernes pendant 15 années. Voyez aussi 4881. 
f. 51. Préceptes et anecdotes à l'usage des moines, sous cette 


rubrique : (pm) LUI La y pa Ji. 
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: 63. Panégyrique des 1] HE d’Esna, par Paul, évèque de 
Siout. 

PE: 143 v°. Panégyrique de saint Victor, et récit de ses miracles, 
par Démétrius, patriarche d’'Antioche, pour la consécration de 
l'église dédiée au Saint. Cf. de Slane, n° 131, 1°. 

f. 262 v°. Miracle de la Sainte Vierge à Athrib arrivé par 
- Dotermediaire du prêtre Jean. Voyez 4872, 


2175 f. 23 >< 17. 


4888 


Panégyrique de l'archimandrite Anba Chenoudah par le Père 
Ls , (Visa) son successeur. 
Br AU. : du Ru :  . h ma ln se 
ou . . is, j A Ha si sY,| ra 5 

Copie achevée en 1602 des Martyrs. 

Voir l'édition de M. Amélineau, Mémoires de la mission 


archéol. du Caire, t. IV. 
f. 103. Homélie de l'évêque Aura ù :)) sur l'ange Gabriel. 


1 FENTE aus | ei Si #9) ne HE &,Le 32319 Jill . 
AS GUI 5 LEE gel y 
f. 139. Vies des deux saints NU! et ul. 
175 x°. Vies des saints moines Abraham | 11,1) et Georges 


(SR) par Zacharie, évêque de + (Sakha — Ece). 
205:f. 28 >< 16: 


4889 


Panégyrique de saint Michel archange, du patriarche Denys, 
et de l’empereur Théodose, par Théophile, patriarche d'Alexan- 


: | oite ARE gg) pr ns 40 


Leçon pour % 12 Mesoré. 
At. 19 X 15: 


CPP NE TE PERRAULT ME Ne 
A | 3 IN Re Phd Ad c 
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4890 


f. 1. Vie de ar Paul ND: premier ermite | GE Jsl): la 
fin manque. 


UT 


f. 17. Histoire d'Anba ÿ le Syrien ( gl) et de sa discus- 


sion avec le diable à la porte des bains publics de la ville 
de LS. 

Cf. Slane 262 et Palmer, Catalogue de Tr. College, p. 135, 
pour la bibliographie. 


431. 21% 17. 
4891 


Histoire des saints Barlaam et Josaphat. Traduite pal Jean, 
moine du monastère de Moïse. 
Copie achevée en 1580 des Martyrs. 


2014: 225< 10: 


4892 
Vie de Tekla Haimanôt l'Éthiopien. 
, LI. 24 IT, 


4893 . 


+ f. 1. Panégyrique de Jean #91, par Constantin, évêque 
de Siout. 

f. 43 v°. Martyre de saint Mina SE L, surnommé AI- 
Amin. 

f. 78. Panégyrique du même Saint, ses miracles, et la con- 
sécration de son église le 15 Paoni, par l’archimandrite Mar- 
tyrios. 

f. 91. Histoire lépordaines d'un saint ermite diversement 
orthographié Keras ou Cyrille, racontée par saint ls? ou ls. de 

f. 102 v°. Martyre de Aba Noub, sous Dioclétien. 

f. 155 vo. Homélie sur la venue d’Aba Noub à Samnour. 


159 f. 24 5 17. 
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4894 


L'Hexaméron (apocryphe) de saint Épiphane. Ms. deplusieurs 
mains et de différentes époques. Voy. Bezold, Die Schatzhôlle, 
introduction. 


f. 1. Homélie de saint Éphrem le Syrien pour le 4° vendredi 
du Carême. Inc. : 

EUR Ls, Es 3 Je »\ Lb ss rte al te 

£ 13 v°. Homélie de saint Jean host pour le 4° 4 
manche de Carême. 

f. 24 v°. Vies des saints Jean, et Siméon FA par Justus, 
évêque de Chypre. 

f. 42. Vie de saint Étienne, d'après la rubrique; en réalité, 
- sérmon d’un certain Étienne sur la tenue à l’église, et les saints 
Daniel et Moïse. 

f. 51. Histoire d'Anba Constantin, évêque de Siout, fêté 
‘comme les précédents le 9 Amchir; il raconte l’histoire du 
saint patriarche Jean, son maître, devenu ermite, avec 50 anec- 
dotes sur sa vie. 

f. 116. Sermon (le nom de l'auteur reste en blanc). Après la 
doxologie : | 
DS Ress Che pe de ess Je je all HS LT BAT L 

f. 133 bis. Sur l'excellence du dimanche, sous cette rubrique : 
SAN! e? Je Cf UT. Incomplet. 


À 147. Sur le jeûne : ix ,Y! pe pre rt le L all SU 
ixsæ)l,. Incomplet. 
156. 2106: 


4896 


Recueil de leçons pour le Temps Pascal. 
f. 1. Homélie de Jacques de Sarouj sur le bon larron.. 
f. 18. Lettre de Pilate à l'empereur Tibère. 
Homélie de saint Jean Chrysostome sur le Pater. 


“Ta 21 
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f. 35 v°. Courtes réflexions sur le Pater. 
f. 36 v°. Homélie de Chrysostome sur le repentir. 
f. 41 v°. Homélie du même, leçon pour le Vendredi de Pà- 
ques. Inc. kel mis LAN JUAN] rés o ss! b se 
b, IE JR 
f. vu a gr 0 cs) ol Et Ÿ Æ 
Jé ps ee SU, alt Le WU L, |, WLef 
f. 67 v°. Homélie par Sévère, pins AU sur le 
bon larron. 
f. 73. Homélie de Chrysostome sur la De et les épreuves. 
f. 79. Homélie du même, leçon pour le 6° dimanche du Jeûne 


Saint. Inc.: 4ë U,6 Ut ms (is Lis Y)! Lie jl Ï 
ls ae Do) di ls pes ep bt 5e 
f. 88. Homélie de saint Ephrem le Syrien. Inc. : y LS L 
55, Lil boss sell OS Lake ie lnouls fosses el le 355 
2 Lt! Ste BL Hole pl RE n)) > p] EU 
f. 97. Homélie du même. Inc. : Mt CL. a sl b 
f. 107 v°. Homélie du même sur ne Il, as 
f. 112 vw. Homélie de Chrysostome. Inc. : “Lai y F5 + 
ECS ER SL hs LE + ne er cp Cobal, Dal” 
Re Sal, AN ps) Fes 
f. 119. Homélie du même. Inc. : &4N!) nt pe Stat 
os Jef as 56 Le, ie Li Le al, 41 Lacunes. 
Homélie du même. Inc. LS S55 nel lstal b 
A Sail SSs, LYNI 


138 f.'21 "x 15. 


4897 


Quelques homélies de Jacques de Sarouj. 
f. 1. Sur les jeùnes grec et ninivite. Leçon pour le jeûne 
ninivite. 
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f. 27 v°. Sur la création. Le début est la leçon des 
f. 67. Un morceau dont voici l'inc. : i=#5 Le ,55J} al pit 


LAS EU! Lol Bb ere che [, =) ES so ie 
SY 0 L 5 LES 5 y% ls Ls sit 

f. 100. Sur le nom d'Emmanuel. 

f. 104. Sur la Nativité de Notre-Seigneur. 

f. 112, Sur la Nativité, l'étoile des Mages, les Innocents, la 
Fuite en Égypte, pour le 29 Choiak. 

f. 140. Qt 7) ce? Fe 

f. 150. Sur le Baptème. 

f. 157 v°. Pourquoi Jésus-Christ a eu trente années d'existence 
cachée. 

OA SS 26. 


4898 
f. 1. Paroles des sages et des ascètes, avec l'indication-de ce 


que doivent lire les diacres, les prêtres, etc., sous le titre Es 


DS; 
f. 88. Exhortation d’un sage à son fils. 
f. 102. Extraits du >= Eole) ss Les de Siméon 


d'a 107. Extraits du ro ec d'Élie de Nisibe {paroles des 
sages). 

f. 129. 112° homélie (dite aussi vision) de S. Anastase, dite en 
présence de saint Antoine. Il y parle du corps de saint Paul, 
1“ ermite, et des fins dernières. 

f. 157. Extraits des canons de Cyrille Laklak, patriarche 
d'Alexandrie (xir° siècle). S 

f. 162 v°. Sur les héritages çy$,h EL à 

f. 165. Sur le divorce (incomplet). 

£. 166 v°. LT UT. Sur les fins dernières de l'homme, 
et la rétribution future. Cf. Slane 251, fol. 355-361... 


215 f. 24 X 16. 
4899 
Miracles de saint Siméon surnommé {1-1 (Salus). 
46 f. 24 X 17. 


Re 
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4900 
Fragment du commencement de l'Évangile de saint Luc. 


8f. 18% LA. : 


4902 


Recueil des prières-talismans. 

f. 1. Prières guérissant les maladies. 

f. 29 v°. Prière à la Vigrge (de Patmos?) « qui fond le fe 
et le rend comme l’eau courante, qui ressuscite les morts, et 
fend les pierres ». : 

f. 47. Pour conjurer le mauvais œil. | 

f. 48 v°. Prière de saint Daniel, « qui, dite avec foi, préserve 
de tous maux, esprits malins, mauvais œil, Bi et un ». 

f, 73. Prière de saint cp. 


Ms: récent. 83 f. 23 x 17. 


5015 


. Apocalypse de saint Pierre. Copie de la version en 91 cha- 
pitres. 

* Incomplet du commencement et de la fin; manquent un ou 
deux feuillets au commencement, et finit dans le 76° chap. 


322 f. 19 << 13. 


5072 


. f. 1. Même histoire que le 4881, f. 91, mais d’une rédaction 
un peu différente. En marge, un méchant dessin représente un 
moine vêtu de noir et pieds nus; c’est, d'après une note en 
carschouni, le héros de |’ Fe 

f. 7 ve. Histoire de (sil (pl. 

f. 15. Entretien de Moïse avec Die sur le Mont Sinaï. Inc. 
en ya he JT Al ue ul 20 à ds 

a) al Ji! A1: sl |, 1 JS à M). 

f. 22 v°. Visions de saint Gr égoire. 

f. 41. Histoire de Zousima. 

f. 55 v°. Histoire du moineau, contenant des choses curieuses 


© DORA RE RES es Co 
. | vire de) ée 
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et plaisantes à entendre. (Aventure d'un homme de Bagdad 
et d’un petit oiseau). 

f, 58. Fragment de l'Apocalypse de saint Pierre, à partir de 
l'exposition de la Trinité. 

f. 77. Histoire du démon qui se convertit, et que Dieu ac- 
cueillit. 


(plus loin j:j) >) orbliit 1JG ee ur + Eu JE 
ae + ss seb LE grpti)l ce el gb ts ne 


* f. 82. Histoire de sainte Mariana, c'est-à-dire Marie, fille 
d'Eugenios (sainte Marine). 
f. 92. Histoire du P. Ishaq, fils de Khalil ar-Rahman. 
_f. 98 v°. Légendes de quelques rois grecs dans l’ancien temps. : 
f. 101 v°. Vie de Mar {-Ls. 
f. 108. Vie de Mar DH 4 
… f. 140 v°. Vision de saint Paul. Inc. : .j| Uù] pol 2 M pal b 


M Je EL ee Fu hits 


D pd 3 JE cr JS seb Lexoll, Datée de 1128 (H.). 
1741.23 x 16. 


5076 


f. 1. Abrégé du Canon de saint Basile, traduit du grec LPS 
les moines du Saint-Sauveur, en 40 chapitres. : 

f. 19. Règles de la congrégation des moines basiliens du Sau- 
veur en Syrie, en 48 Ro 


L'ENRSS20; 


] 


5077 


Eucologe. Traduit du grec par Mélétius, évêque d'Alep, du 
temps d'Ignace, patriarche d’Antioche.: En 93 chapitres. 
Manquent 1 ou 2 f. à la fin. 
Ms. soigné, de belle calligraphie. 


274 f.22>%< 16: 


5078 
Vie de sainte Euphrasie, et de la vertu de ses parents (son 
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père s'appelle dans cette version Antigone, et sa mère Euphra- 
sia). 

f. 31 v°. 68 miracles de la Sainte Vierge. 

f. 161 v°. Quelques histoires de démons. 


169 f. 24 >< 17. 


5079 
Divan de Gabriel Farhat. Daté 1835. 
PIS AIS: 


5080 
Fragment de traduction (à partir du chapitre xvmr du 
- V° livre) d'un ouvrage de l’évêque français Der Us» »S 
>3}$. (Théologie morale). 
Copié en 1834. 
895.23 >< 17. 


5081 


Ordo et Calendrier ecclésiastique perpétuel pour les 35 dates 
possibles de Pâques entre le 22 mars et Le 25 avril. 

Le titre annonce que les éléments éparpillés de cet ordo 
ont été réunis sur l'ordre de Gabriel Sévère, évêque de Phi- 
ladelphie. 2” 

Traduit du grec par Macarius d'Alep, patriarche d’Antioche, 
daté de 1784. 


TRLRASANS: 


_ 5082 £ ‘ 

Risâla du Cardinal Lérinus à propos de l'évêque de Phila- 

delphie, et de la question de savoir s'il peut s'abstenir de 

mentionner le Pape à ‘la Messe, alors qu'il fait mention du 

patriarche de Constantinople. « Cet ouvrage composé en 1700 

est encore inédit; et il a été traduit en arabe à cause du profit 
scientifique qu’on en peut tirer, l'an 1790. » u 


141: 155% 12. 


| 


“ 


M 


‘dès 7.3 AT nn. > nee ds * BY #20 
M 
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5085 
Divan de Gabriel Farhat. Incomplet du commencement et de 
\4.fin 0 : x 
RÉF SC 15 


5089 
Divan de Nicolas Saig. Daté 1837. 
194 f. 22 X 16. 


5096 


> f. 1. Offices des Saints jour par jour, à partir du l°* Eiloul. 
f. 379 v°. Rituel de la bénédiction de l’eau. 
f. 386 v°. Office des Pères des Conciles, traduit du |,» jh is. 


398 f. 28 X< 17. 


5131 
Traité de logique sous ce titre : Jass Lol SL LES 


DAMLOX 11 


5140 


« Controverse religieuse qui eut lieu entre le calife Al-Mahdi 
et le Patriarche nestorien Timothée, traduite récemment du 
syriaque. » Cf. Addaï Scher, Vofices sur les mss. syriaques 
conservés dans la Bibliothèque de Notre-Dame des Semen- 
ces,-n° 90, vir‘. 

SLIALA Se 16: 


5141 


f. 1. Controverse religieuse, par lettres, entre le musulman 

Abd Allah ibn Ismaïl al-Hàchimi et le chrétien Abd il-Masih 
. Ibn Ishaq al-Kindi, du temps d’Al-Mamoun. 

f. 69 : « Ce Kindi Abd al-Masih est celui qui traduisit.les 
livres dé philosophie pour la dynastie abbaside, et on l'appela 
le Philosophe de l'Islam ». 

f. 72 v°. Controverse qui eut lieu en présence d’Ar-Rachid, 
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entre Siméon, évêque de Tour Abdin (t 5), et plusieurs 
grands personnages musulmans en 172 # l'Hégire, 1104 des 
Grecs. 

Copié en 1887 de Jésus-Christ, « sur un livre très ancien du 
village de Bahchiqa, dans la région de Mossoul ». 

f. 86 v°. Les sept séances de controverse qui eurent lieu 
entre Élie de Nisibe et le vizir Abou-l-Qasim al-Hoseïni ibn 
Ali al-Mogazzi, à Nisibe, en 417 de l'Hégire. 


108 f. 22 x 18. 

5247 
g>Ea)l )°1. Même ouvrage que 4705. 
A7 FAQ IA: 

_ b248 


f. 1. Fragments du Rituel. 
f. 116. Ordo. : 


124 EG S<10. 
5249 
Ilapaxknzxsy pour les dimanches. Daté de 1755. 
152 f. 16 X 10. 


5253 


Fragments de cahiers renfermant des leçons (évangiles et 
épitres) pour quelques fêtes de la liturgie jacobite. 


451. 22 X 17. 
5255 


Histoire des Hébreux depuis Adam, ayant pour titre : Livre 
des Machabées, attribué à Æusèbe, qui s'appelle aussi Josèphe 
Ibn Karboun (Gorioun). En 8 chapitres. Cf de Slane, n° 1906. 


f. 237, dans l’explicit, il est dit « que ce livre contient en grec 


. beaucoup de choses concernant Jésus-Christ, que les Juifs ont 
supprimées dans leur traduction (ou rédaction) hébraïque. Et 
. l'arabe est peut-être ainsi la traduction de l'hébreu », 

Copie datée de 1853. 


23711: 24% 18. 
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_ 6425 
: Chemin de croix en 14 stations. 
18 f. 16 x 11. 


i 22% D'ABBADIE. 
Hot À és) SK : Le livre des broderies au 
sujet des Abyssins. 
(Ce ms. arabe, qui devrait figurer à cette place, est incor- 
poré dans le fonds éthiopien d’Abbadie. Sa notice a été rédi- 
gée par Kazimirsky. } Cet ouvrage paraît être un abrégé de 


; on TE QE) ; LM, d’Abou-l-Ma’äli al- Bokhàri. V. 


1, saits. d. Si us Gesellschaft, V, p: 81. 


j 6147 

f. L: Recommandation de Notre-Seigneur à ses disciples. Inc. : 
SN) 5 “: pal, 5 ps lex EE ve) = sl 
Ds JS ge 35 ÿ ss L «stats sal F2 se 


Ca 1) ds 

Explicit £ 20. so < Lt St es NES 

EE! Ls Lis. | Bic ES, Lib: Dour at 
RS ss! vis % V5 CS 

f. 20. Exhortation d'Anba Samuel, abbé de RE à pro- 
pos de la conquête islamique en Égypte. 

f: 39. Lettre de saint Pisonti, évêque de Qift (+ 13 Abib), 
sur la foi catholique; il la dicta à son lit de mort, etc. (Syn. 
if S7. Apophtegmes de saint ue ORNE (sur les 
épreuves), et de quelques saints. 

f. 61. Extraits d'un sermon de Chenoudi sur les maux cau- 
sés par les infidèles. 

f.87 v°. Traité intitulé : 40 as 5 JU 

100 f. 19 X 13. Ancien. 
Le 0 . 6164 


Miracles de la sainte Vierge. Incomplet du commencement. 
42 f. 16 X 12: 
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6165 
pt JL ss, S TŸ=. Traité de saint Athanase contre 
le siècle. 
Attaché en ouagf à un couvent basilien en 1740. 
149 f. 20 >< 14. 


6166 


16 miracles de saint Jean, débutant par une introduction 
acéphale. A la fin, quelques anecdotes sur l'exil de saint Jean. 


93 1. 22 >< 18. 
" 6167 


Offices de es jour entre Pâques et la Pentecôte. Incom- 
plet à la fin de quelques feuillets. 


253 f. 21 x<15. 


6172 


Encyclopédie en 6 chapitres : 1° De l'essence de Dieu. 

2° Attributs de la Divinité. 

3° Des Anges. 

4° Des fonctions des anges (f.66, 
une histoire de démons arri- 
vée à Paris). 

o° Des cieux et des constella- : 
tions. 

6° Des quatre ments (une his- 
toire naturelle complète). 


461. 14 >< 10. 


6173 


; 1. Prières. 
10 v°. Cinq cantiques (xs) IF) de saint à 5 s, appelés- 
ui | 


17 f, 18 x 13. 


+ 2 ri = “ rh À L M es n #: Ed er tt 
À L ; ; ”’ ue 4, : 
+ 7 , 
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6229 


_ Divan de Nicolas Saïg (Imprimé à Beyrouth, 1859). 
Daté de Constantinople, 1810. 


298 f. 22 % 16. 


6250 


Commentaire de saint Jean Chrysostome sur saint Matthieu. 
Divisé en 45 Maqâla et autant de sermons. 
Daté 7218 d'Adam. 
1710 de Jésus-Christ. 
1121 de l'Hégire. 


447 f. 31 x 21. 


6251 


Comnrentaire de saint Jean Chrysostome sur la Genèse. Di- 
visé en 33 Maqäâla, et autant de sermons. 
Daté 1774 de Jésus-Christ. - 


216 f. 33 >< 22. 


6255 


Lettre de Isa en réponse à une lettre adressée à Homs par un 
parti hétérodoxe de Damas. Copie datée de 1849. 


49 f. 20 X< 13. 


6256 


f. 1. Vie de saint Gerasimos, qui organisa au Jourdain la vie 
cénobitique (copiée en 7202 d'Adam). 

f. 11. Histoire d'Anne, la femme ressuscitée de Constanti- 
nople. 

f. 14 v*. Les Sept dormants. 

f. 30 v°. Courte histoire d'une femme anachorète. 

Ibid. Autre anecdote de moines. 

f. 34. Histoire de la jeune fille baptisée par les anges; cf. 
ROC., 1903, p. 93. 

f. 37. De l'amour de Dieu pour les hommes, selon saint Paul. 

f. 38 v°. Anecdote de saint Mina, et de l’homme qui regret- 
tait le vœu qu'il avait fait. Cf. ROC., 1903, p. 94, IV, >. 
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f. 39 v°. Miracle d’un homme de Carthage appelé usb us, 
le marchand de coton. 

f. 46 v°. Histoire d’une religieuse à la main brûlée; cf. Ro 
1908, p. 273. 

f. 51 v°. Histoire de trois femmes. 

f. 56. Histoire du soldat pécheur qui mourut, fut ressuscité 
et fit pénitence. 

f. 60. Histoire d’une religieuse qui tomba entre les mains 
des soldats qui pillaient Jérusalem. 

f. 61 v°. Vie de saint Arsène. 

f. 91 v°. Histoire du moine puni de sa gourmandise. 

f. 92. Anecdotes sur saint Antoine, et histoires de moines. 

f. 100. Questions et réponses sur quelques passages ca l'É- 
criture. 

f. 105.21 miracles de la Sainte Vierge. 

Daté de 7215 d'Adam (1707 Jésus-Christ). 


141 f. 15 X 11. 


6257 

cal LS, par Anba Severos (Souras), évêque d'Achmou- 
nein, en 8 chapitres, en réponse à des questions. 

1. Trinité. 

2. Raisons de la Rédemption. 

3. Explication de quelques passages du livre de J oué. 

4. La Transsubstantiation. 

9. Du combat que le démon livre aux croyants. 

6. L’excellence du dimanche. 

7. Le jeûne du mercredi et du vendredi. 

8. Étude sur le jeûne. Cf. de pans n° 170. 


Daté 1857. 
1741. 18 % 11. 
6267 
L'Ecclésiastique. 
65 1:19 ><413: 
6268 


Rituel melchite. 
150 f. 15 x 20. 
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6269 
Ne 1 JO! r£=*?. Abrégé de la perfection chrétienne, 


en 50 chapitres, par Germanos Farhat. 
Daté de 1823. 


98 f. 15 >< 10. 


6270 


Épitres de saint Paul, morceaux de méditation choisis pour 
chaque jour de l’année depuis le 1% Kanoun IL, écrits en arabe 
. par G. Farhat. 


143 f.14 x 11, 


6274 


Li ue, grammaire de Germanos Farhat (classique 
au Liban, imprimée notamment en 1895). 

- Isagogè, Logique, par Pierre, maitre de Germanos. V. 5131. 
a de la fin. 


178 f. 16 < 11. 
6272 


PIA Eucologe (Prières, Litanies, dont celles du Sacré-Cœur). 
f. 15 v°. Introduction à la dévotion, annoncée en 23 chap. 
Incomplet de la fin, au milieu du 27° chap. 


1301. 22 %< 16. 
6273 


_ Divan de Gabriel Farhat. Incomplet du CRT et de 
la fin. | 


< . 


97 f. 19 x 14. 
6274 

Épitres et Actes des Apôtres. vit $ 

OI PLIS 


6276 
Divan de Nicolais Saïg. 


| 
D 
; F 162 f. 13 x 15. 
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6277 : 
Vie de Marguerite-Marie Alacoque tr. du français par un P. 
Jésuite, missionnaire, en 1735, à Sida, en une introduction et 
10 chapitres. 
PAS ERIC, 


6278 
JPÿT Lire. Ouvrage de spiritualité 
(tr. de l'espagnol du P. Nirenberg, impr. au 
Liban en 1735). ; 


186 f. 20 = 15. 


6279 


f. 2. Bestiaire et lapidaire symboliques. A la fin, f. 12, cette 
note du copiste : 
ble ie o® Lol 5 Lk L EU Ses JINN 559 su Y! F. 
f. 12. Grand recueil d’anecdotes sur les saints, dont les noms 
se trouvent dans une table des matières (inachevée), f. 1. - 
f. 279 ve. Table alphabétique des matières contenues dans 
le recueil. 


298 f. 21 >< 18. 


6280 
Les Quatre Évangiles: Incomplet du commencement et de la 
fin. xvrs. $ | 
145f. 22 X 15. 


R. GRIVEAU, 
Archiviste paléographe. 


| 
1 
| 
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HISTOIRES DES SOLITAIRES ÉGYPTIENS 


[Suile (1); ms. Coislin 126, fol. 213 sqq.] 
(£. 213 r°) Ileoi dixxpiceuws. 


216. — Aero (2) rowTnsé rivx Tov muréowv, ei piaivetai Tic 
Aoyduevos furapôy doyroudv. "EËsréccuc dE mept roirou Vevouévne, 


“oi uv Ekeyoy: vai, uiaivero” où Où oùyi, ëmel où duvéuelæ cuve: 


Austs oi idiütar, MAX Toÿrd ÉGTiV* rù uh mpéËar adTa couaTIxGc. 


-‘O ad =hpds dxe)oy ec dox.6TEo0v VÉeoVrx ApérTnsey xdTov 


map robrou. Aéye: a0r@ 6 yépuv: mods Td uérpov éxkorou Cnreirar 
map” abroë. [lusexdhecey oby © ad ekqoe rdv yépoyrz Réyov’ Auà rèv 
2üe10v, Diéhucov rov Ayo robrov. Aéyst adrS 0 yépwv" "Ido, ons, 
xebron Evraïba cxeïoc Emifuunrèv, mai eicnfov Ge din ddehooi eic 
éyoy uérox (f. 213 v') ueydda, 6 dE Erepos focova ’Eav eirn 6 
Aoyiopèç rod TEhelou #Oehov Éyeuw Td oxedos Toûro, A ériuelvn dë 
ax rayéos aroxdYn, 0x éurdvOn. 'O dE pire ohious sic meyéka 


uérow tv émuudon uèv ai ddokeoyrion à ro hoyiou®, ph dpn de 


adr0, où Eus4vOn. 
217. — Eire yéoov (3) rt noté rie OAiohnoev is Bapd auxe- 


(1) Moy. 1907, p. 43, 171, 393; 1908, p. 47, 266. 

(2) M., 927, n° 78. — Pour avancer un peu cette publication, nous n’ajoutons 
pas la traduction, mais nous renvoyons à Migne, P. L., t. LXXIIT (M) où l’on 
trouvera la traduction latine de presque tous nos textes: Nous corrigeons encore 
le ms. 126, à l’aide du Coislin 127, que nous avons signalé jadis comme le plus 
complet (ROC., 1907, fasc. 1, p. 44). Cette fois nous utiliserons aussi le Coislin 
108 (1bid.) parce que le 127 est actuellement (novembre 1909) prêté à M. Niki- 
tine, à Saint-Pétersbourg. — Nous avons constaté aussi à Berlin, au retour du 
congrès des orientalistes de Copenhague, que le ms. Phil 1624 renferme la 
même collection que le Coislin 126; le texte que nous éditons aujourd’hui com- 
mence au folio 138 de ce ms. — Voir les n° 216 à 252 dans Coisl. 108, f. 161 
à 164. 

(3) M., 98, n° 85. 
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TAUA, LA xaTOVUYElS sis LeTAVOINV, AmAADEV AvayyEthai rive YÉpOVTL, 
za oùx eimev ar rhy mob, GA édv rit dva6 loyiouds roudode, 
sr ñ > / CPS COR » A ÿ / Ste 

Zyet cornplav; ’Amexpiôn abré éxeivos dmerpos y dtaxpioewc" dmwde 
cev adroù Thv Quyñv. Oürws raxoücas à adexpos eirev" Ei drwXouny 


Uméye nas (f. 213 V?) rôv x6cuov. ’Amepyôpevoc dE éveluu:kn - 


dmeldeiv vai dvayyethar robs hoyiouobs aüroÿ r& 4664 Evouayo. 
"Hy dE oùtoc 0 466% Etovavos dioparuds péyas. "ENGby oùv pds 
adrov 6 gdekpos, simev «dr Thv rodéuwv, AAXX TD abTo cyéuart Éxv 
Avab@ar rivi Aoyicuot roroûrot, Éyer cwTnpiay; "Avoitas ÊE rd crêpa 6 
TATNP AMŸ TV YpAPÈV, Gpbaro Aéyewv Gr où mévruc pique GTI TOUTO 
rois Aoyouévois. ’Axoÿoas dE roro 6 aÔekqds nai ebEMTIS VEVOLE- 
voc av yyeuXEY adT® ka TAY LILIANE ’Axotcac DE 6 TaTap, De 440 
ILTPOS AATÉTAUGEV adToÿ Tav Quyhv x Tv FÉAN Re ÔTL.EGTL 
werévox vois (f. 214 r°) VPa6{06 ee mpdc Tv Oeôv xaù 
ragafaivee rod LCR ou (1) mpès rdv re Sarpioære are 
=adTo Lo EXeyev* "Idoù 6 éredmiouc Éaurdv Lai mél wY ÜTÉYELV eic 
TÔV 40oUOV Ds XoThp ÊGTL LETaËL To adEkpüy. Tadrx denynounv 
va odopuev rotoy x{vduvoy ëyer To aduaxpirois dvayyédeuw etre oyio= 
UOÙG EÙTE TAPATTÉLUTE. | 

218. — Eire yéov (2): où ro eicépyecbar Aoyiomos eis nuX 
roùro Av xuTéxouua, dAÂX TÈ xauoS xpäcta roîe dRoyiomots, ÉGTL 
yao Ex Tüv AoyiouY vauayñoat LOL ÉGTUV ÊX TOY AoyisUüV GTEpavo- 
DAvar. 

219. — ’Adeïpos (3) Ap@rnos yépovre Réyov ré rouico ê 
oXoi où hoyupoi oi mohemoüvrés (f. 214 r°) pue xai oùx oida roc 
roXeAcw LI œuroÿs. Aéyer adra 6 vépuv MA toksuonc Tpùç ad 
robs ax mpùs Eva. Tlévres yo où doyrouot Tüv UOVaL OV, xousv 
EVA LEPANAV. Toùs AÜTAY OÙV TAY LEPANTV LÀ KXATAVOEV TOÎX éott, 
aa moûc Énelvnv mokeueiv, xai oÙtus où Royiopoi Tameuvoïvrat. 

220. — Ilods rod (4) xæxOmolOUS Moytoods à «bros dmexpivaro* 


(1) Ce serait donc là un récit du disciple de Silvain, peut-être de Zacharie, 
ef. M., 870, n° 40. 

(2) M., 928, n° 86 

(3) M., 928, n° 88. B(edjan, Paradisus Patr um, Paris, 1897), page 551, n° 296, 
L{ondres, add. ms. 12173), fol. 108». 

(4) M., 928, n° 89. 


(Te 
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Iaouxa)G, adeXqoi, À (VA OS ÉTAUTAUNV TG mehÈse) TAÏTULEY Ka TA 
evbuuioes. 

2244 — Eire yépov (1): ‘O écnuoy oixñcar Bourduevos Da- 
HTIXÔG dpebne: eivar, où Sid xoxa ia es (2), tva pr Cnproëro. 

222, — ‘Howriôn yépov (3) rüc (e 214 w') ebow Tèv Bey; 
Kat efmeye ’Ev vaoreiaic, v dyourviuc, év xômotG, Êv Ééer, Tpôc ÈTt 
moUrouc ua} éy dimroioe. Aëyw dé ot 871 roXdoi Ebay Tv cépux 
.adrov éy Gdanguaix où amnMov evoi pnÔèv Éyovrec, Tù oTÔux uv 
deu md Vnorelac ras Vpupas Hpxaey md orAflaus, Tôv Auot êreXé- 
cauev, xai à Cnret 6 Bedc oùx Éyouev rhv dyérnv xx Thy Tureivwouw. 

223. — ‘Adedqos (4) fpôrnae yépovra Xéyov: °A66%, idod Tapa- 
xaG ob yépovras xai Aéyousi mot mept This curnolus This Vuyñs 
ou, ta obdèv xaréye &x rüv Adyoy adTo. Ti oùv xai mapaxx\d 
adrode univ mov; G%oc yée elut axubuocix. “Houv de (f. 214 v’) 
énel dyyeix duo xoÜpa, mai Méyer adT® 0 Yéouv “Yraye pépe Ëv rüv 


djyeloy aa P#he Eauov xat xAUGOY adTO" za uerdômAs mat Dès els 


roy roxoy adroù. Erofnce DÈ obruc dmuË ua Die, xat Néyer adro* 
} 1 c 

Dépe Gov Tà Jo éuoù, at (de motov xalaodTeody Éoruv. Aéyer adTo 
FENP fo PIOTE En £ 


ô ad ekqés" “Orov rù ÉXAaroy {6xhov. Aéysr aTo Ô yépov’ oÙtus ot 
: 


aa à Quyn, Bey ve oùdiv uaréyer & Ov Epura, MAX TA xabupi- 
Cerar ro y éporvros hoc. 

6.40 "Adekqùe (5) éxatélero (6) nouyélwv ua Aekov adrdv 
où dœi.oves ThAVIGAL TPOPHGEL ayyÉkwY PaVÉVTEG, xout AyELpav ATV 
dis aûvabiv, roi poc édeixvuov adro. Tlupébans dé Tue Vépoure, vai 
(£ 215 r°) éirev aûr@ ’A66Z, où dyyeka toyovrar erk pure ai. 
dyelpouoi ue cic oûvaiv.. Aéyer adr® 6 yépuv MA dxobonç adrüv, 
éxsov, d'aluoves ho siotv, AAN Ôre Epyovra Éurvioat ce, Aéye” ’Eyd 
ôre Do Eyelpouar; dpov dù oùx drole. Aubov dè à adelpès rv 
Tapas yEhav rod Vépovros, dmAA0ey el To xeA Moy œUTob, xai TŸ 
Emtobon vuri, méliy xarx ro Eos EAddvres où Daiyoves, Hyetpav œdrov. 
‘O de RAP YYÉAON ÿrù roù yépovros émexpiën aûroïs Aéywv' “Ore 

(1) M., 928, n° 90. 

(2) ‘AI. Gsôpevos. | É 

(3) M., 928, n° 91. : 

(4) M., 929, n° 92; Paul, 49, 


(5) M., 929, n° 93. B., 550, n° 294. L, fol. 108. Paul, 460. 
(6) Al. éxéônro. 


« 
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Géo à éyele ouat, uv dE oùx dxobw. OÙ dE eirov adro ‘O xaxdynpos 
éxeivos à Veborns Émhdvnoey 6e, HAE yap mpÔe œUTÈv ad eApôe BEXwy 
Lpñoactou xépua, ral Éyov ébeicaro Xéyov' oùx Eye, xaù (f. 215 r?) 
oùx EOwxey œdTo" Èx ToÛrou made ôvt Yebornc écriv. "Ophoicas dE 6 
aderpos, RADE où Tbv Vépovre nat dviyyeuhey aùro Tara. Eire 
dè 6 yésov d7t pèv eiyov xéoua ôpooy®. Kai nNBev 0 adeXpdc Cnro 
at oùx doux. "Hdew yap dre éxv do adr®, ei Cnuiav duyñs Eoyd- 
uebcr, Éhoytcunv où rapab vo vrok nv Ua, HO Uù mapabvor déxx 
rat ENeïv sic Ohidiv, où DE rüv dauovov Tüv Beldyruv ce Thuyhowt 
un axoûonc. Kai moXdx crnerybels dmo roù yépoyros amnADEV siç Tv 
XÉAAAV AUTO. : 

225. — Eirev yéoov” ‘H Con Toù povayod éoriv braxon, mekérn, 
rh Mpiverv, ph kATa AMEN, pu VoyyÜCev,. YÉyoatrar Yép oÙ dya- 


movres Tov xbpuoy (Ê. 215 v') wioetre movnpôv (1): Toù povayoù yàp, 


> 


0 Bios éoriv MA émibuivery èr” adixw, ph PRémev rois évaAuoïs 

Le \ {' \ , / » J \ . \ 
xaxk" Un meprepyéleclor, pndè GHOVE ŒXAÔTEUL, nd Tais Epoiv 
domTéeuv, AN UENXOY SLJovat, undè ri xapd ia dmeonpavedec ha, 
und è do doyiouo movnoetec@ar, pnoè TAY LOU aY Er êv ducxpt- 
cet D révra TRATYELV, ÉV TOUTOLS Ô [LOVAYOG. 

296— See TIVEG (2) ) TOY marépoy mepi peyédou tro tEeS 
Ort ei TEXETÉ Ti Épurñcat adr® Abyov, ÉAeyev adrT® era Lewc* 
"100 tyo Jaubdve rù Tobcwmov roù Den al xéBnmat Emi Bpovou 

# ’ 7 eo 1 ” 3% 7 U : + 
xpicewg. Ti obv Géherc iva mowiow Go; Eav /etmns Éénoov me, Aéye 


cou 6 Geds Ei Bédeuc iva Eeñnow 6e, Eléncov (. 215 v°) za où Tèv 


adexpéy cou, ei BEXEG ivx cuyywpdsw cot GUYLÉpNGOV za cù T& mÂn- 
ciov cov. M Éoriv dixit mapù ro eg, pu yévorro, GAX év uv 
Écruv éùv Déopey cwbñva. 

D97i sa G) ) mepi Tivoc T&Y tre ete Ta xEXMG* OL 
iv RETes ROVXdG, xt es émoler Thv cÜvaËLY adroÿ cuvéén &AXOV Tu 


TOY dyiwv Tapa ba ei adTé), Xo D'LOUGEY adTOÙ écobev UAyOpLÉVO 


era TOY Royiouüv adrod, al Aéyoyros" “Ews me, CYAET Aoyoy, 

ba éxetvx mov; 'O DE évépulev ôrt era Nov ruwès LAyerTat, 

za Expoucey Gore cie NETY koi elpnvebcar adroic. Eice}bov dE La 00 
(1) Ps. xcvi, 10. M., 857, n° 22. 


(2) M., 930, n°95. . Ar 
(3) M., 930, n° 96. B., 532, n° 24. L, fol. 11. 


PT 
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te obdete ŒAdoc Écriv Écw, xa ÉLOY Tabbnciav er ToÙ épovroc 
(f. 216 r') aime adrd Merè mode iuéyou, 4664; ‘O De eimev 
Merè mo doyiouou mov, dr dexarécoupas Piblouc oidx x orlous, 
La Evo Adyov oixrpdv frouoa Eu, xat we hAloy Ban Tv civaiy 
uou, OA Exeiva foynoav, xai Toro pôvoy AA Dev Éumpochév mou y +7; 
Gpa Th cuvéEewc, xat 1x ToùTo payounv T® love. “te 

2928. — Eix:y yépoy (1): Où mpopñra rà fibhia émoincuv, xai 
FAGoy o matépes AUGV Lai Jp adræ" oi mer” môrodc éCéhaboy 
adrTa x oThlous, LUE dÈ à vevet aÙÜTn nai éypaÿev AÙTX La Énzev 
els TXc Ougtdc dp'ya. 

229. — ’Adsrpot (2) amd xouvobiou Sendvres mapébadov eiç Th 
Éonpov TpÔG AVE SEAT AY. ‘O Je EJééaro adrobc ET XAPAS, nat Às 
éfos (f. 216 r°) dort vois éonuirauc (Joy æbrobs amd xéTou Tapélnxev | 
Tpkme av mapè Tv pav ua eïrr elye mapélnzev adTois LOL AVÉTAUGEV 
abrobc, koi Ore éyévero GŸÈ ÉGadov robe dodexx Vanuobs, Guolos dE 
ab Thv vÜxra. ‘Qc dE d yéouv xarauôvas HypÜnve, House adTüv 
GAXNNOU heyvTuv TL où avayopnrai ei ThY Épauov, AVaradovrar 
mTAËOV ALOV TOY Ev ouvobiouc, koi LEMOVTEY adrov DT YEN row Tpùc 
Tûv YÉeovra TÔV yeérova moroù, eîmev adroic” ’Acmécache aûrov êË 
poù 4a eimure adr® Mà ovins ra héyave. Kai émoinouy oÙrus. 
1O dE dobcas Evénce rè ua, xaù ÉLokrnsey abrods Éws Écépas épya- 
Cduevous vire. ‘Qc de éyévero VE, moine weyéhav (f. 216 v') 
cUvaEv rai eimev KRarasopey du” Üuxc, re 4md xéTou éoté. Kai 
aime réiv: Kaf Auépuv pèv échieuv oùx Éyouev Eos, dv Uuäs DE Y=- 
côpeba prxçov. Kai rapéhnxey aûroic dprous Énpobs nai GAaç eimov 
bœu ypeia Eori di Üuäc Éoprhv roi, xai Hahey Ayo Gas eis Td 
Mag, Hal avastévres, Ébahov cÜvabuy Ews Tout. Kai kéyer adrotsr Où 
Duvépea Ye ÜuAs Tehécat DAov rÔv xavova va avemabonohe puixpov ÔTL 
amd Eévns éoré. Llowiug de ysvouévne #Pekoy quystv 6 dË mapexdher 
aÿTobe Xéyov: Meivare Le 0vov pet” AUOV, ei DE Un av du rhv évrodhv 
zara rù Edos AUOY Ts ahuo rois nuépas. Où dè idovrec dru oùx 
dmo%be (£. 216 v’) adroùc, dvucThvres Équy0v Aépa. 

230. — ’Adekyos (3) Apérnoe ruvè Tv rarépuy éyov ’Eav 

(1) M. 933, n° 114. B., 533, n° 244. 


(2) M., 741, n° 5, 930, n° 97. L, fol. 7*. Paul, 289. 
(3) M., 931, n° 98. 
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cou6n pe Bapnôivar drd où Ünvou, Lai rapélôn À Gpa This cuydéewé, 

odxére Déder h buy pou dmrd aioyüvns Baretv cÜvabrv. Kat Aéyer are 

9 yépov” "Eäv ouu6% co dpurvüout wc mpulas, dvaoràç xheïoov Tic 

Aupas nai Ta Ovotdac, xat Béde Tv oûvaËiy oov. l'éyparrau y42° 
; 


CZ éorw h âpépa ua 0 éoruv h VE ». Ev mavrt Yap xaup® doËd- » 


Caron 6 Oeos. , 

231. — Eire yéouv (1)*"Ecriw dybpwros ichiwv moXla xai ëte 
reuv@v, Lai Éoriy &Adoc GMya écblwv at yopralmevocs ua 6 ro 
cdloy nai Être meuvoy, Thstova puobè ê£er rod ya Re x@Ï, 
x0pTaomévou. 

232. — Eirey yécov (2) (£. 217 r°) ’Ev yévnro dvauéoov aov 
za &Xhou Adyos Aurnpôc, Ho dpvécarar Xéyov « OÙx eirov rèy Adyoy 
robrov,», h éoionc per” abrod Aéywv' [eimec]: ’Emet éxrpémerar xoi 
Xéyeu” Na simov, xal vi; 

233. — ’Aderodc (3) pornos yépovra Oru à AÔEAQA pou Troy 
éoriv. ’Eav do adri dyérnv, oùx Écriy dç els mroyov; Aéye © Vépwv” 
Oùyé. Eimev dt 0 adehpés: Auuri, mn "Eqn 6 yépuy’ “Or rù aa 
ÉlxeEt ce muxpdv. 

234. — Eirev TA (4): Mà mavri lyw cuvevd duel und suyHa= 
rarifou, Bpadéos mioreue, rayéws AXibeue. 

235. — Eire yépuv: ‘Orr ei nai Exomiasav Ode où dyrot, XX 
£la6ov A0n ka LLépos VAT aÜsEwS, FOTO Jè Éheye du Tù elvar œroùc 
ékeubépous amd This Toù cou ppovridoc. 

236.— (f. 217 r°) Eïmev yépuv: ‘Or ékv oide povæydé rômov 
ÉXOVTA TPOXOTAV, TRÇ dE Lpslus TD cÉATOS LETX LÔTOU, Hal du% Toùro 
oùy dréyet Emet, 0 rouodros où muoreber Or: Écriv Deôc. 

23 7:t— ? Aderpoc ÂoGTAGE ixpèv pmovayôv Xéywy” Kaïdv à 
cuwomioat n AaXñoat; Aéye: adT® Td maudioy: *Ev eioiv où Ao'yor æpyot, 
dpës abrods, ei dë xadot, dd roro Tr dya0& nai AéAncov. IDièv, xav 
œyaboi Go, ph ypovions, AA rayés 6Vov al dvéraue.' 


> 29 


238. — "Edeyé mic Tov yepovrov (5): “Orr cuvryduelx àv opt. 


(1) M., 931, n° 99. 

(2) M., 931, n° 100. 

(3) M., 931, n° 101. + - 
(4) M:, 931, n° 103. « 
(5) M., 931, n° 105. 
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4 ) J: YU 7 mn FER ” ETS 2 ’ à L \ 
mp0s AA NOUS, 4at EAMRODEV Tépt DEMELXS, 4 éyuvouebæ yo901 yopot 
\ > Ÿ Li \ u f ms A LA \ L “ 
zut dvnpyoueda sis Tv oùpavôv. Nüv dÈ cuvayopea ka sis xaTa aa 
ÉpyOmEæ où els Tôv Eva maraouoomev (Ê. 217 v') sic Bobooy zéro. 

239. — Eirév ri Toy maréowv (1) Et pèv 0 Eco Auov avbporos 
viget, Juvwrds Éort ouALERL at TV ÉEw, et dÈ ph Todro, de À divayiis 


Éor puhdéwyey Thy y\dooa. 


240. —'O rdc cie (2): “Eoyov ypeta nveumarixo, dre éiç Todro 
BAowev. Méyac yo xdmoc dudtoxeu dix r05 crémaroc, A roufcavrec 
ÆÔ Épyoy rod céparos. 

… 24l. — Eixéy re rüv raréoov (3) "Ori dE révros rv évhowrov 

épewévrès adtoÿ éoyaciav. "Eav uèv oùY ec éoyactav Üeoÿ cxodEn, 

mapaba} el ado d EyBodc piav wlav, LAN oùy ebgiczer TOTov ToÙ peïvar, 

êay dE réluv xuoreuÜr dr Tac aiyuulociuc roù 20000, maoabd ire: 
: ? 4 ® À 3. @ 2 © 

a0rE ro myedue Toù Deod muzvx, SAN oùx apiouev (f. 217 v”) «TS 


r J A N 4 # € … > _ 
TOTOV, KO du TAV AUXLIAV AILUWV AV CODE. 


242; — Karñoy more povayoi (4) dd AiyÜrrov sic Exiriv, 
mag ba Xe mois ‘Vépouatv, ka iJvres abrods ar Auod Tic adTEy 
acxfoewc Ad6pos éclovrus écxavdxhicnçuv. May dE +oëro 6 TPEG- 


2, £ 


è / ? A e > x \ > > / 
gs GÜrepos nEXnoe eoumeboar œdroïc, ka ExnpuËey Ev TA  ÉxxANGIX 


Réyuwy à Aa Nnoveioaute vai reivure (5) Thv moMreluv Ts doxt- 
ceuwc uüv, adenpoi. "Hbsdov DE oi rapabardvTes AiyÜmrio dvayopñ- 
ca, xai énowrncev adroic Kai de Thv rpôTnv Evioreucuy ÉozoTO nav. 
Erotnce dÈ adrods vnoreteuv Oo dbo, Aûrot dé ot Exnridrar, évÂcreuoy 
sav E6Oduada, (f. 218 r') za yevouévou Toù cabéérou Exkbnoav 
payeiv où Atyérror mer rüv yepovrov. Oopubouuévuy dt rüv Aiyu- 
mriOY puyeiv, sic TOY VEPUVTOV ÉxpÉTAGEN AbTOV rc AEtoxs,, Kéyov' 
Mer? Emioriuns qéyere de movæyot. Eïs dé 2 adroy Gfncey abrod rhv 
jeipæ, Kyov ’Arducdy ue, arofvioxe ‘ao OXny rnv 60ouidx 


 énux pa quyov. Kai size 6 yéouv Ei oùv bueïs dux Oo échiovrec 


or Éelimere, nos sie roùc adekpode écxxvdæhiclnte, oirives dixrav- 
rûs oÙtos Tv doxnciv Enurehodouwv. Ka erevénouv aToic, Lai dpe- 
Anbévres arnAdov mer yapas. 

(1) M., 931, n° 106. 

(2) M. 91, n° 107. 

(3) M.; 931, n° 108. 

(4) M., 931, n° 109. B., 473, n° 86, L, fol. 164". Paul, 289. 

(d) AL rivare. 
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243. — Adepds riç (1) dvaywpoac rat Axbwv Td sy, ebbéwc 
améxhacey Éaurov Aéyov ôrt (f. 218 r°) évayowpnris eiur. 'Axobcav= 
\ Q F2 Er À 27 se NA AS { : DL A 
res ÔÈ où yépovres AAoy ut 8Éé6aAov abrdv, Mal Émoinouv adTov xu- 
ebev Tà Lea Tov adelpüv aa PEN perdvouuy xai Néyerv” 

LA / et u 3 AN ; . “ A L) \ » La 
Euvywpdcarté por dre ox elui dvaywpnTrhe AAÂX Gpydptoc. 

244, — Eirov dé où yépovres (2) dr: 2av 1dns vedrepoy rù Deltuar: 
adroÿ avabaivoyra eiç Tov obpavèv, xpéTncov abroÿ roy Tédæ, xx 
bibov abrèv éxeïdev, cuupéper yap ar. 

» 4 Le on , U FÉES, + eu" 

245. — Aderqés (3) ris Eeye yépovrr ueydw: "Hbehov ebpev, 
4668, yépovra aura rù DéAnué pou, Hat cuvarobaveiy abro. Kai Kéyer 
adr® 6 yépwv: Ras Cnreïc apré pou. ‘O dE JuoyupËero r$ Noyiouo 

bros Eyeuv, oùx évder (f. 218 v') dè rèv Aoyuopov rod yépovros. Kai 
de eidev œoroy 6 vépov voufovra uands mputeiv, Aéyer mdr ’Eav 

« J x A / 7 2 en , , " € \ 

edpne VÉpoyra xara To DÉAnué cou, éheus peivar per’ adrob; 6: dÈ 
on Na, xai mévu à éav ebpo aura Tù déAnux pou. Aéye abr® 6 
yépov" oùx’ va &nodoubrons xarx ro OEAnua To yépovros, &AN iv 

CE ms _ ’ , 4 (4 » a ; \ A € 

adros To 6® Oeliuart œxokoufion, rw avarain; œicbndeie D 6 

adekqèe Ô Eheyev, avéoTn ai L6ae pLeTdvouay Xéyov' Evyyépnoov Lo, 

Or ueydha Éxavyopny voulu xa)\GS Aéyey ndèv xpATOY. 

246.— Aÿo àdeXgot (4) xarà cdpua dveypnouv. ITo&roc dE 
ei TÔ cyñua Ô UXpÔTEpOG Th nhuxlæ. E)X06vros dE ruwvoc Toy TATÉPOY 
mapabanetv (f. 218 v?) adrois, Emxuv Thv Aexévnv, xai MNdey 6 
baxoôtepos via rèv yÉpovTaæ" Ô dE VÉeoY xparnouc abrod Tv yeipæ 
LLETÉGTNGEY MUTÔY x Tv maldrepoy Eornoev. Kal eimov oi mapecrürec 
YÉpOVTES” à pLxpOTEpos, CATA mpôTos Écriy els TÙ cyñua. Kai Réye 
adroïs 6 yépuv” yb aioo To Tpwreioy ToÙ pixaorépou, xui ÉMÉLA\O TA 
Nltxiæ ToÙ melorépou. 6 

247. — Eire yépov (5): "Ets ru ueivn év Tom xat ph Toufon 
TÔV XXpTÔY TOD TrÜTou, Ô TÜTO dure adrov de WA motobvrx TÔ 
épyov (6) Toù romou. 


(1) M., 932, n° 110. Paul, 126. 

(2) M:,:932, n° LI. Ù 

(3) M., 982, n° 112, B., 645, n° 17. L, fol. 14. 
(4) M., 932, n° 113. B., 645, n° 529. 

(5) M., 927, n° 79. 

(6) AL. rov x2pmrôv. 
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248. — Eirev yépov (1): "Edy ris mouñon TpäyUX dxoNoubGY Tr 
Deliuart adrod xat obx Écre xara edv, à dyvoix dE éoriv, Üorepoy 
mévros JR adroy (f. 219 r°) ENeïv els Thv 0Jov où 6605. ‘O dE 
xpar@v Dingue où nur Üedv, dre map” dAXGY Blu éxoboat, EAN de 
side rx Exvrod voue. ‘O rouwbros 2670 Épyerar sis rhv 6d0v roù 
Geod. 

249. — Howriôn yépuv (2): ri éoriwv à 60 dc h orevh rat refus 
pévn; Kat dmoxpuetc éimev” ‘H 60 ùe à orevh aërn écriv: To Biébectar 
robe Royuamods Éxuroÿ, xat xémTeu Tù Idtov GEAnuæX, xœi robTO Écre rd 
i00ù Gphraquey TÉVTA Lai Rx koO Ga LÉ Got: 

250. — Eire yéoov (3): “Oonep à TéEux TOY movay@y TROT 
… Tépa TOY xocuuxdy Écriv, oÙruc xal 6 Éévos uovayôc Gpelker eivar 
Écomrpov roîc évromious movayoie XXTX TÉVrA TPOTOV. 

251. — Eitéy ru rôv maréouv (4): "Ed meivn Éoyérns eis rémov 
mou oÙx sioiv épyérar, où Jüvarau mpoxdbar, roùro Jè Jüvarar rod 
dyovisacar un LaTabnvar XéTO, xa dpyès ré ÉpaT tLeivr era 
Éoyarov, ëav vipn mpoxdmre, éàv dè ph, xéTE oùx Épyerat. 

252.— Eire yéouv (5) 87: n duyn xx Adyov En, Épyov dè oùx 
ëjens Loue dévdpp Épovre qUAAX, xupmèv de où. “Oomep yap Jévdpov 
TÂÂRES AAOTOV eb0æ)n JÈ œûrod arr xt TX pÜARX, oÙTU dopsdCe 
Xdyos QuyA éxoion &yabhy épyacixv . 

953.— Eire yéeov (6): EX re puseïs, étépo A momonc, puoets 
av rl cou xaTahx} NN; Une cd naralakñons ruwôs. Miosis éév 
ris oo ouxopavrdon; undè (f. 219 v°) où ouxopavréonc rivé. 
Miss êdy vis ce éoudevéen, à d6pion, à apméon coû ru, à Ôx Éort 
TouadTæ, ai où y roÿrov pà rouionç Tuvi. O robToy Tùv Àdyoy duvé- 
_pevos Puordout sis cornpiav due adr® (7). 


(1) M., 97, n° 80. 

@) M., 927, n° SL. B., 776, n° 206. 

(8) M., 927, ne 82. B., 752, n° l41. 

(4) M, 927, n° 83. | 

(5) M., 928, n° 84. . 

(6) B., 724, n° 55. M., 791, n° 153; 857, n° 21; 1039, n° 2. 

(7) Le ms. Coislin 108 porte à la fin du chapitre (fol. 174*) : rélos rüc meoÙ tu 
HOÎGEUWS TEAYLOTELRS. 
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Ort quérrechar xen Tù und'éva zpivety. 


254. — Avaywpnta vive (1) mapébade mpecbÜtepos rod xApou, 
rouGY adTo TO dyloy uvornploy rhy roocpoody. E)6by dé Tic mode 
4 res ( ppGpop a É 
rdv avaywpnrhy dubae rov Toeccbürepov. "EXBévTos oùv Toù mpecbu- 
réoou xara Tv cuvAbeuxv mouñoa Thv moocpookv, cxavdadiclelc 6 
\ ? p ? 
avayoparhs oùx Avobev, annAde À 6 mpeobürepos xaù idob pôvn yéyoye 
où Tèv dvaywpnrny (£: 219 v?) Aéyouca’ “Hoav oi &vbpwmor rù 
/ : / N4 3: 3: / RRIERES J ps \ 
plu pou. "Eyévero dè ç év éxordoe, xx 0pZ Aéxzoy ypuoov za 
= «7! À / L 
ouvéov youcov, a x#0ov youcodv, xat ÜDowo mavu ahv. Oo dé 
SX XP ; 1. ) dE 
riva Lekeody dvrhodvra Lai werab&}hovra, xaut Bouhduevoc mueiv oùx 
® i 7 û 
Émuve, dux To uekemdy eivar roy avrhodvræ. Kat iJob owva moùc œürèv 
; A , P 
mAw Aéyouca Atari où mivets Ex Toù Sdaroc; Ti TRGyUX ÊVEL 0 MEME= 
4 en on à 22 Ù ? 
pès dvrAüv; dvrhet évoy xat perab&Ane. Env dE els éaurèv 6 
Avaywpntas a diaxoivas Thv Jüvauv Ti émracias, Lake rdv TpecbU- 
TEROV, ai mouei ŒÜTOV, de TÔ TpÔTEPOV, Toul AÜTE TAV TPOCPOpÉV. 
255. — ’Eyévovro (2) (f. 220 r°) dio adehpo peyædol à xor- 


Es 


’ \ T [73 EN € LA + Je 
vobio xai xarnewiünouv Éxaoros Toù Gpëv ydouv Üeo5 ruva ëmi To 
d0exp& abrod. ’Eyévero dé more Eva 26 mbr@v éeA0eîv Ev uépx 

or 4 Gi A iJé SEA FA > / 
rapacaeun Ééwey Toù owvoGiou mat eidé Tivx nd Tpwiac échiovre, 

\ Lh 3 » x = «4 » LA » «3 A 1 tt 
où sûmev adr@: "Ev vaûrn +% Gp écbieug ëv rapaoxeuñ; Kat ra éETc 
dyévero aûvabie xara rd Eloc. Arevioac dë 6 adeXqùe adroÿ, ide +nv 
Adetv drooréouv &m’ adTod xui Elur Un, xat AAov ec T0 EX MOV 
Xéye œbro Ti Empubue, ddeApe, où yap eidov, &ç med Trobrou, Emi où 

\ # 4 re € Ver \ si 5e 1 » ne , 
TAY épuw To Ge05. ‘O Où amoxptheis simev adr@ "Eyo oùre ëv mpder 
oùte &v Aoyuou® oivudg r moynpdv (f 220 r°) épaur®. Aéyer 
adT@ Ô ade pos adroÿ" OÙre Adyoy riwvx ÉXéANGAS ; La puvnobes Eirev 
XBËS eidov ruva échioyra ÉEw Toë xouvobiou mou, xat sirov ar Ev 

À _S L/4 » ‘ à LA * ? € € 1 » iv 
raûrn Th Gpa échieus év rapacxeu7; AÜTn Écriv n duapria mou, &ANX 

4 , 4 ePÈ n \ 7 À 4 e« 
cuyxomiaody pou Jéo EGdouAdaS ai mapaxahécumev rdv Dedv va pou 
r SE] ‘ (2 d 4 A 4 V4 si 
GUYAWP NON, Hat Emoinouy oÙÜTuc, 4al uerx TX Juo &6doudduc, sidev 
6 ddehpèc Thv yépiv où Geoù EMoüav els rov 4BeApèv abrod, xt 
Tapex)\ A Onouv nai TO Deg ebyapiornouv. 
(1) M. 911, n° 11. Coislin, 197, fol. 143". Paul, 488. 
(2) M., 911, n° 12. Coislin, 127, fol. 143". Paul, 287. 


À 


Llept roÿ undèv els Emidetiv mousiv, xx mheovelas 
dmocroépechar. 


256. — Ilorë sig vx neAkix (1) éoprae (f. 220 v*) yevouévne; 
Aodloy où &degoi Ev TA éxxAnoix, hy Où Eneï ddehpès za eimev TO 
Üreperodvet Oùx Eco Ednua, &XNX Luc, nai dpévnoev à dixxovdy 
ANG ddehko® Eurpocey roù Auod Aéywy ‘O diva 6 adekpc oùx échier 
Ébnp, pépe adro dhac, Raï évéorn ris TOY Vepdvruv zai eimev adro- 
Zuvépepé oot onpepoy ëv TD xEXE cou ouyeiv xpéx, h dxoÜGat Thv 
QUYAV TaÜTAY ÉVOTLOY TO Rxod. 

2571 — Aderqùe (2) dounrs un échluy &orov, mapééadé ruv 
ueyalé yépovre, soxaionouv dE mai ŒXXo Éévor Exe, za Emolnsev 6 
YÉROY pxoùdv Ebraue de adTobs, xai &6 éxdfiouv Qayeiv, 0 AGKNTRE 
maupéünue éauré pôva (. 220 v?) éoe6ivhia Poexrà où Hobuev, koi 
&G dyécrnouv êx Toù mayeiv, EhuGe adrov 6 yéowv zur’ idlav mai 
cime abro- Adele, dv mapabdhns tivt, ua Éxpaivé où Thv ro 


- relav, ei D DéAers oo Tv rokrelay xpareiv, xéfou els To xeXXGOY cou 
AO DE DENT &£éoyou. ‘O dè mardeules +& Xdyw Troù Vépovroc, yéyove 


LOUE &v TA dravrice. TOY LÔEXPEV. ANT 

258. — Tépovré mie (3) mapendece AaGet yofuara cie ia 
xpeluv, za oùx é6oÿero, dc To 10 épyoyeipe toxoûmevoc. ‘Qs DE 
Emépeve rupaxa dv, xäv dia Thv yoeluy rüv deonévoy déÉuclar adrx, 
dmexpiôn 6 yépov- Ür: durd aicyôvn écriv: Gt: zut (f. 221 r') ur 
tp4Cuv Aaubdve, Lai ra dAAGTEUX Tapéyuv LeVoŸ TES. 
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259. — HAUE vi (4) méyus Ex Tic Éévne évéyzus TOXdY ypuciov 


pebéaurod év +% Exret, xal mupexdher vv mpecbürepoy ivx Jolÿ rois 
ddeMpois. Eimev de 6 mpeobrepos où ypeluy Éyouoiv oi adehvot. Kai 
moXAX frucéuevos adrdv Édnxe Td cup{duov Toù ;pusiou ele Tv Abpzv 
The Exxlnoluc. Kai emev 6 mpecbrepos: à ypeluy Eywv, A6n. Kai 
oddelg Hyyisev aûrd, rivèc De, oÔE mpocécyov. Kai Aéyer adr® Ô 


(1) M., 768, ne 54; 909, n° 21. Coislin, 127, fol. 136*, B., 563, n° 317. 

(2) M., 909, n° 22. Coislin 127, fol. 1367. 

(3) M. 773, n° 71891, n° 17. Coislin 127, fol. 106-107, renferine 258-263. B., 503, 
n°174. L., fol. 1037. 

(4) M., 891, n° 19. B., 846, n° 33. Paul, 406. 
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RpeoGürepos” Edééuro à Üeès Tnv dyémnv cou. er 00e adrx 
mroyois. Kat moXdx bpeknbeis ér dev. 

260. — Ilpociveyxé Tic (Die XPAUATE, Méyov à ëye eic (£. 221 
1) dvélout cou ëre dyeipacus nat dodeveis, Av YXp ReX6méVOS. 
‘O dù dmoxpilleis eimev: Ed dv Eénxovra ér@v AXdec dot Td rpopeiév 
uov, iJob rocobrov ypôvov Eyw y Ti dobevelx pou. Kai oddevos Eden- 
Onv, Toù Beod Eriywpryoüvros xx Toépovrds pe, La où xwredéaro 
Rabetv. : 

261. — Arnydoavro oi yépovres (2) mepi rivos xamoupod ÊTt elpyd- 
Lero xaù mévra Tov xômov aûToÿ mapelyev is &yarnv «al pLévov Tù 
Eavrod avéoua xareyev, Uorepov dE à Duraväc dmébahev aûré Aéyav: 
Züvaboy ceauro oXyov xéppLX, pirue repos ñ xaxo0s, xa yoEtxv 


5, 


Ens avakouérov. Kai SNIVEYS xat dyépuoe (f. 221 v') xepxutov 


2 


XÉOWATOG, ns JÈ adrov aoeviout xat cumñva: Tùv midx adTod, 
Lot AVAÂGGXL TÙ LÉPULA ge iarpous, Aa und HpEXTGUL. V'orepoy dE 
Épyerai Tis Éumetpoc Larpos, xai ÀéVet œdTa Ôrr EXV. à xomÿ Ô Tac 
GOU, OÀOY td cod ou camnvat ÉVEt, A 2JoËey {vx Telon abTod roy 
AY Fer JE LE ] ’ 2% x 3 € \ \ \ >». À 
Ada" Th Ôè vuxrt éxelvn ÉNODV ets éaurdv xat perauehnbes els 0 ETpu-. 
Éev, orevébas Exavos xai eimev Mvdobnre, xp, Tüv épywy pou 
TOv dpyaiwv v. émoiouv épyalomevos LA TapÉY@Y TOÈS adeXqois. Kai 
roûro «Ürod eirôvros, Écrn &yyehos uplou at Aéyer aùr®" [où cr: 
rù xepuov O cévnéas za (f. 221 v?) moù éoriwv h Eimic Av é60ÛXeu- 
ous; Tôre voñous eimev* “Huäornua, xÜpre, ouVyGpncôv por xai Go 
roÿ vÜv, obxert aûra mo&. Türe © dyyEhoc Aÿaro rod moddç arod, 
\ AZ 1 A » . » JE , \ , 1 » 2 
2at eblémc in, nai dvactas Éwbev, amAAdev ele Tov cypov épydoa- 
car" HAËey oùv 6 luTods xaTa ThY auvræyhv era Tüv cudnplwy Tpicat 
adroD Toy méda al WA ebpov œûTèv, Aobrnce Tv oixobvra mAnGIOY 


40ToD, mo écriw © Gobevüv; Kai Kéye aur@ Aro Tout GrñMEy 


Û 


; 


Épyécacbar ec rdv aypôv. Tore éxmhoryels O0 iarpos amANdev is TÔv 
aypov émou sipydlero" zut i06v abToy cxkmrovræ Tv Vhv, 0 0Eace rdv 
Pedv rdv ddvrx adr® Tav dyetav. 

262, — ’Hpwrnoev (3) &dehpds Yépovre Aéywv' Bec ivæ L xparh cu 
£xvr® Oo (£. 222 r°) Sombre sis Adyov dofevelus copaurocz ’Ame- 


(1) M., 892, n° 20. 
(2) M., 892, n° 21. B., 500, n° 164. L., fol. 106. Paul, 326. 
(3)M., 892, n° 22; 772, n° 69. B., p. 499, n° 163. L, fol. 105. Paul, 406. 
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#piôn 6 Jépov: oùx éort xx k0y moaTioa mhéoY Thç ppeix TO cÔua- 
TOç, TX oùy Jéo OhoxdTIVE XV 2RATÂGAE, sig AÛTA Hg a h EAGLE 
rer to 2av cuu6 adTois dméherx oùxéTe 0 Oeoc poovrie ler couv. Tv 
où poovridx nuGv émbbidouey ër adro, Ori adTo UÉAAEL Tept HUE. 

263. — "Hikéy rives (1) rôv ‘EXvov doëva &yérnv êv "Ocrpu- 
Ain, xal Aaubavouce Led” Éxurüv Tods oixovogous, va deiéwoy xd 
Toic rlves eiciy où ÉTAVAYLOY YpElLV ÉYOVTES, 40ù rOpÉpOUGLUY aÜToÙc 
TpÉÇ TivX Po, rai duddaauw adro. O de oùx Ales Aube 
- éyowr To ra purp (f. 229 r°) Paix robra xomd xx mAéxw, 
al cle rèv Rai pou. Kai m£iv émopépoucuv adrods etc xeX Nov 
pe You perd Téxvou, xai xpouodyrec Thv Qüpav, bmrixoucev à uyt- 
ne adrie Éculey rh Dipac yuuva oùca, à dù pire adrc.  arek- 
Boÿca dpy4ox she, nv Ye TOT EUX. Kai rapéyouciv adri i4Tiov nai 
Lépuia. (H Où oùx H0ele AaGeïv Xéyouox" “Ort HAev à Arno pou zai 
EiTrey pot ôrt Otoce, A0éAnoey © Dedc, xai ebpoy cépsepov épyéoacba, 
xabEyopey ray roopnv Auov. Kat 6ç TAdev n pwirne adTis, mapexd- 
hecay adray AuGeïy at oùx ADEANGE, Réyoucæ- "Eye yo Tv Opovrt- 
Gray po edv, nai duetc Dénere (F. 222 v) AuGeiv adrdv dm Euods 
Où dE dnoioavres nv micriv adric, ÉddExouv rdv Oedv. 

; 


Ilepi roù deiv mévrore vigerv. 


264. — Eire yépwy (2) ’Opeiher 0 povayds xaf Écmépav ua 
ar mpwt moueiy }GVov mpùs éaurdv nat Aéyeuwv" Ti dv où Géder 6 Oedc 
oÙx émomonuev, xat ré Gv DEker 6 Oeds éroroauev, xal obrws pera- 
vote oÙroc yen sivar Toy povayv' obres Érncev 6 66% ’ Apoévioc. 

265. — Eïrey yéouv (3): ypuolov éd ris dmodécn À Goyépuov, 
dévarar dvr” adrod ebpeiv, xapdv dE 6 ar, EAXoy edpeïy où déva- 
Ta | ; 
266. — Ilapééans ris (4) rüv yépovruv morè mpùs SAXoY Yépovra, 
xal Rahobyrov adrov, Eheyey 0 sis ’Ey dnélavoy (f. 222 v°) à 
#ôquew. Aéyer © GXhoc yéomv MA Gaochonc éaur&, Gdelge, Eos av 


(1) M, 891, n° 18. Paul, 406. 
(2) M., 938, n° 39. Les no* 264-279 figurent dans Coislin 108, fol. 182-183. 
(3) M., 939, n° 40. 
(4) M., 782, n° 116; 938, n° 38; 1035, n° 5..B:, 538; n°253 
ORIENT CHRÉTIEN. x 24 
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SÉéNOnc Éx To couœToc, ei yap où Aéyerc Or amébavoy, MAN 0 Exra- 
n l ? 3 


eu. ? ? J 
väc oùx &TÉbavEY. 


267. — Eire yépwv (1): Oonco 0 crpariTns ai à xUVn Vos 


> 1} » A VE es ; re > n # A 
GREPYOHLEVOL EG TOY ŒYDVA, OÙ POOVTICOUGLY ei TITRWOLETUL &\os 
céleror Ado, dAN Éxactos Ümép éaurod pévou &yonZ, oÙrws ypà 
etvar Ty LLovay Ov. x 

268. — Eîtey yéeoy (2) "Qoxep oddete d'üvurar GONG TV 
éyyds Toù Pacthéws écrTa, obTuc où0È 6 Daraväs düvaral 1 root 
uv ay à duyà nUOY Éyyèc À Tob Deod, « éyyicare Yép pol, onou, 
ai éyyio Ouiv », SAN redà ouvey@s uerewptoueta, (f. 223 ri) 
, _ e Re 27 \ PE ETS CRE » 1 : 
edyepo 0 éyhpès domkGer Tny TLALITEEOY ALEV Quyav etc Tà méôn 
TS ATULiRG. 


269. — Eire yépov Tr dviorduevos T& mpwi, AVE ceauro' 


Eôpa Épyaco va roapic duyn, vpe va xAnpovouicnc. 

270. — ’Adekpds elmev (3) rivt yépovri” oùdev Bérw rohépou 
2 s / Ÿ, ? _; € "à A 2 5 REZ 2° 
êv TA xapdig pou Aéyer dr 6 yépuv Ed rerpémudov ei, xaù 6 Dev 
Ar AU 7 NA 12 A 4 2: Co en 1 # La 
eloépyerar ral éÉépyerar dix co, où Ôè où vois, £av de Eyes Pépay 
LG XAEONS AUTAV, za À cuyxwpñonç eice Dev du ut Aoytopobe 
movnpobs, rôre Bhémec aùrods £éo écroTac a TOXELOËVTES. 

271. — "Eheyov mepi ruvos yépovros (4), dre ôte Édeyov adr oi 
Royiouoi "Apec (f. 223 r°) cÂmepov xai abproy metavoeic, &vréde- 
Û = / 4 Je. S A / N = . 4 s A2 
yev avrois Xéyov: Oùyt, AY cÂpLepov eravohow, xxt adptov 70 DéAnuæ 

roù Oeoù evéchw. 

272. — Eïey yéoov (5): Ei pu 6 Eco Au@vy dvbporoc vion, où 
duvaroy quAdEæ rôv Éw. 

273. — "Eheyov où yépoyrec (6) dr vpeïc eiciv ai duvéuerc 
roù Zaravä, afrives mpomopelovrau Tics auapriac" h Afôn, À œué- 
detx,. tai émibuula, ôtav ykp E0n n Afôn, yevvZ ray duéherav, 


el A ea 2 2 F2 % 2 # 2 dÈ = > 7 / Ë 
x dÈ Th GLENElDG ÉpYETaL émuuu.ia, EX OË TA éruupixs TITTEL 
Ce D sa 1 4 Q LT #S = / : ’ [a 

ü ävbpwros £ay ÔE vign 0 Vos œmo Th Aônç, OUX ÉpYETUL is 


ray duéleuv, bav JE ph duesfon, oùx Épyerar es Tv émibvuéay, 
(1) M., 939, n° 41. ? 

(2) M.; 939, n° 42. Paul, 435. 

(3) M., 939, n° 43. B., 578, n° 356. | 

(4) M., 939, n° 44. L, fol. 92. 

(5) M., 939, n° 45. 

(6) M., 939, n° 46. Paul, 435. 


| 
| 
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&y dù (f. 223 v') ph émbuuion, où mimrer morè yépuer Xouoroë. 

274, — Einev yéuv (1): Liwmnv Loue, undevds ppévrie, Toéc- 
sye TA pehérn cou, xouraldmevos xai dvioréuevocs mer& odéou Beoû, 
za 4oe6@v peux où obnbnon. 

275: — Eirey yéowv (2) sui ddexpg ‘O diéboïos écriv à éyfpôc 

“nt où G'otxos, 6 EyGooç oùv, où mañerar ÉimToy eic rdv ofxdv cou &t 
rt à ebpn macay étiyév axabaocluv coù JE Eort rod un auekñou 
rod pémreuv to. ’Euy dE queltonc, mnpodrar 6 olxoç néons dxahao- 
cac Hal obxért ioybeus eiceAdeïy nel AAAX TX mpora à bimre 
ExEtoc, ExGahe ATX puxpoy, xai méver à oixos ooù xxDapdc duX Tic 
xAouros roù Xproroü. 

276. — "Eheyé rie roy yepévruv (3)° éray cxemdowo (f. 223 y’) 
Tobc dpbaryobe œoù fods, Tôre TEPLAAUMTEL ic TAV nAVRV, éxv OÈ 
UA oxeméomotwy où TepixÉUTTE, oÙTUc ra 6 duééukos, Ex oÛao" 
cxEmacar rod 0p0æAuods rod dvÜpwrou, év ravri Œuapripart Taret- 
Voù aûrov, av dé purucf@otv oi dpÜaAuot xdrod sdysoûs var qu- 
yEy &T” adroù. 

277. — "Eneyov (4) êrt év +@ éper roù 4664 Avyruviou, éxébnvro 
ÊrTà évépæraæ, za To 4a0G TOY pouvixwv, ÉpÜhaace 6 els To cobeiv 
fa mere y Où Exet yépov, xat Ore ÉqÜRaGGe Thv Auépav xdrod, 
Expale Aéyoy ‘Ymdyere où Écw rovngol Loyiouot ai Tù ÉEw mereivé. 

278. — 'Adekgds vus (5) sis ra eNNX EGpeke rù JaNXX adro, 
race Extbioe mhébar (f. 224 r°) Xéyer adTS 6 Aoyioués “Yraye 
TaphGue mode ro yépovre, ai réluv hoyerar év Éaur® Réywy: ôrt 
er” Myas nuépas dréye. [lélv Xéye "Eay amofévn, té moteur; 
aux Jù aa Xudeïc, dix rd Bépoc. Aéyer mali év éaur®" ’ANX oùx 
Ecru xaupoc. Iléiv oùv RoyiCerur Aéywy’ ?AXM dÇ ômTe TX ox 
yiverau xapdc. ‘O de ton Tekéco rà DaXlix, 44 obruç amépyouar. 
Lu oùv év éaur® Kéyer ANX& 4ANdE 6 do CHLEPOV, Hal AVAST 
dore Ta allie adroë Bpexta, al Aubov Tù prnlwrdpuov aûrod 
dieu. “Hy dé ri Yébuy yerrvi@v abro duoparixds” nai de eidev abToy 
rpéyovre, Expube éyuy: Aiyuéhore, aiyu#here, d'edpo o0e. Kai ds 

(1) M., 939, n° 47. 
(2) M., 939, n° 48. L, fol. 177. Paul, 42. 
(3) M., 939, n° 49. B.,583, n° 378. L, fol. 109. Paul, 455. 


(4) M., 940, n° 50. B., 539, n° 260 L, fol. 80. Paul, 424, 
(5) M., 940, n° 51. L, 18°. 
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Rev (Ê. 224 r°) Réyer adr 6 yépuv "Ynoorpedoy eiç Tv KéNAaY 
cou. Kat dunyécuro Ô adehpùs adr® Toy méheuoy at dç els AAde Eic 
Tù xeNMov, Gale perévourv, Epévnouv d puy uéydhn où Jœuuoves 
Aéyovres” ’Evixioare nu%s, & povæyot. Kai &yévero rù diéfioy To üre- 
A4ro aTod Os Amd HUEÙS LEXAUMÉVOV, xaù adTOL dE dc xaTVdG apavelc 
YEYOVacLv. : 

279. —"Exeyoy (1) mepi Tivosyépovroc Ôri &mébynoxey eiç DxArtv, 
nai Exbxhowoay où adékgoi Thy xXvnv adTod, xat Écynmériouy adTèV, 
ai E6ahoy xhaiev. "HvouËe dE roc éplañmolc aûro xa éyélucev, 
cire mél byéhucev, éyéhace d xai &x roirou. Kai mapexdsoay adrèv 
où &delpoi Aéyoyres: Eire muiv, (f. 224 v') d66&, duurt hueïs xAaio= 
uev na où vence Aéyer adroïic "Eyéhaca ôri mévres (2) pobeïcde rèy 
Odvaroy, «ai Td deureoov nas drt oÙx £GTE fonce To dù FUI 
Éyélaca, Or: dd xômou els avémavoiy Üréyo’ ai ebléwe Sxouôn Ô 
yébov. 

280. — Aunyhsavro (3) ddexqoi Aéyovres: dr mapebdlomey or 
yépovor, xat mar To elw0ds yevouévns ebyhs domacduevor dAXMXOUC 
éxahécbmuev, rai per To Xa\ica, LÉMAOVTES dvaywoeiv nTAcauey 
edynv YévecOa. Eirev dé mc rüv YELOVTOY Toùs AUA Te ya oùx 
nobache; Kai émauev adré “Ore cichAlouev, 466%, éyévero dy, 
al opuobpev wc dort. Aéye © yépov’ Euyrwpioute, (f. 224 vw?) 
40 eXp0ù, ue" Uuov xadelduevdc Tic ddehqèe ai GuAGV py! sbxàs 
émoincev. Kat roùro œbrod eimdvros, émoinouv eüyhv ai dméluoay 


nu&c (4). 
Orr yon Ékesiv xai puhoËeveiv év EAapéTnTt. 


281. — Tépov ris (5) Exadéero mer &denpod xoivdbrov. O de 
yébuv nv Eketpov. Roi yevouévou AuoD HpÉavré rives Épyecar els rhy 
Abpav abroù Aubeïv dyérnv. 'O dè YÉbwy mapeiyey mot TOc ÉPYOMÉVOLS 


(1) M., 793, n° 159; 940, n° a Paul, 415, 

(2) Al. révres. 

(3) M., 943, n° 15. 

(4) Le ms. Coislin 108 porte à la fin du chapitre (fol. 186) : réos vüe shaYHar 
reluc mepi ToÙ dELY HAVTOTE VhpELV. 

(5) M:, 947, n° 15. Les numéros 281 à 289 se trouvent dans le ms. Coislin 108; 
fol. 197- 199. B., 588, n° 388. 


". 0 TS 
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dayémnv. Idüv dE 6 adekpèc rù yuvdmevov, Aéyer r® Yépovri” Adc mor 
TÔ pLépos ou TOY äpTay, xat bc Béker 6d roiricoy To uépos oov. ‘O 
dÈ YÉLoY dueuépuos robe dorous xat émoieu rav Xenmooüvnv (F. 225 r°) 
x roù péégous avrod. IloXot JE GUVÉTOEY OV pùs rùv yépovræ, &xOU- 
cavrec ÊTi mao mapéyer. "Idov d 6 Gedcs ët mt mapéyer ed \dynse 
Tobs proue avroë. ‘O dë adEXpùS xaT AG y ENV Ta ÉaUTOÙ doux, Réye 
rO yépovre "Exedn Ga puxpà Vouia Eyw, 466%, AdGe pe mé 
zouwo6ov. Kat eîrev adr@ 0 yépov: ‘Qc bles ro. Kai éxaléchnouv 
mA xouvGBLov. D'evouévnc dE ebbnvias, npyovro méliv où ypnlovres 
Xauédvew (1) dyérav. Ev puë de rüv nueoGv, siceAlbv 6 adehoùc, 
eide roùc derous Xeibavrac. THbe Où TTUY0c, LA} eme Ô Yépwy TO 
d0e1p@ oûvar aûr® dydrnv. O À eimev: obxére Et, mérep. Aéya 6 
yéov: (. 225 r°) Eiombesxai Carnoov, ‘O dè ddehode echo, 
ebpe rÔ aprolécioy mer Anpopévoy dotwy. Kai robro éwpaxdc, épobiln, 
za Au6ov Edwxs rd mroy®. Kai yvobs Tav ricruw xx Thv dpeTAav 
où yépovroc, dde rov Dev. | 

282, — Eixey yépoy (2) dre Éor rie moXAX roiGv xaX%, xx 6 
moVnpôs ExbdARe aûùT® dxotfoloyiav els ÉdyuoTOY TpËyUA, vx TÔv 
piobèy drokéon mévrov Gv épyierar &yabüv. Kabnuévos yéo mou 
morè éy OEvpiyyo (3), rapa mpecburépe ruvè motobvrt ékenocivas 
mode, HAE yhpa airoboa abrS oùrov. Kai Aéyer mdr" Dépe iéruov 
Lai pero co. "Hi Ôè fveyxey nat dxptôouc rd igéruov (f. 225 v°) 
rh qupl, eimev Méya écriv, a xarroquve Tv yüpav. Eirov arG- ” 
AGÉG, mémouyac rdv oirov; Aéyer Oùy, &XAG dyérnv dédoxx adrg (4). 
Eiroy dE aré- Ei oùv rù 61ov déduxas adrn (4) dyémnv, r@s eiç vd 
uéroov nrol6wons (5) ai xarécyuvas aôTav. 

283. — Aderpôs (6) mapébade évaywpnr rit 21 ÉxGaivey Aéyeu 
adr@: Evyyopncdv po, 466%, deu aurioyask ce.ëx rod xxvovos cou. 
1O dE dmorpuleis simev adr®: ‘O pds 2aNOY (VE AvaraÜce GE Ha 
dmocreilu Év eipÂvn écriv. 


” (1) AL. haëeiv. 
(2) M., 946, n° 14. B., 789, n° 245. 
(3) Est devenu Esvoëéyzov dans le syriaque. 
(4) AL aÿrév. 
(0) Al. Axatéetou. 
(6) M., 945, n° 7. 
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284. — Avayopnrhs (1) Exédnro éyyds xotvobtou, mokureic Totéiy 
molkde. Kat ouvéEn rive mapubanet sic Tù xouwvbbtov al mapebié= 
cavro adrèv map’ Gpav ouyeiv. (Ê. 225 v’) Mer radra Aéyouciy 
adr@ oi &denpoi: ‘Aprt obx éOMENC, 466&; ‘O St on: H Oxides à ur 
&oruw, uv motfow td idiov BéAnux. 

285. — "Eheyov (2) mept rivos yépovroc ôre év Eupla mapè Tav 
600 égapou (3) Euevev, Lai abtn hv à Épyuoix adrod. Oiav Spy Apyero 
povayds.ëx Tûç écÂpou, dyal} remoibnoet émoier adro &vémauorv. “H)Bev 
oÙy moté Tic GVALWpNTAS, HAL ÉTOÏNGEY AUTO AvéTaucuv. ‘O JE oùx 
A0EMnoE Rabeïv, Xéyov ÊTe éyb vnoredw, xai Aumndeïs eimev «dr: M 
mapé)bns TÔv maid4 ou. Aéopai cou, Wh “ümepidne LE, GAÂX dedgo 
cdéGpela, za idoù dévdoov éoriv Gde, rive cuyxauq0T yovureroüvrs 
où moocevyouéve, (f. 226 r') roûry éÉaxoloubiouuev. "Exuvey 
oùy you 6 AVAOONTRS els TOOGEUYAY, xat oÙOÈv yéyovey. Exlive dE 
40, 0 Éevoddyoc Hot edOdc ÉXDUVE TO d'évd pov per” abroù. Kai wAnpopopn- 
bévres, evyapiornouv ro bec. 

286. — *Hy zx povayôc (4) Eywv ad ehpoy ZOG[LXÔV TTWYÔV 4%) 
ai rt clpydlero, mupelyev adT®, Écov dÈ mupelyey adr®, Théo Etre 
cev. AmeXlov dt 6 ddexpès, dviyyethe yépovri ri To modyua. Eitev 
dè ar 0 yépuv” Ei Bédex pou &xobcat pnxért Jdc adrÿ timore SAN 
eine adrp adehge, Êre elyoy mapeïyév oo za cd oùv ro edododcat 8Ë 
Ov épydln pépe pou, nai el ri àv Évéyxn Adubave map’ œbrob xai 
: (£. 226 r°) 6mou oidus Éévov À yépovre mroyèv, Jos adTa «ai mapi- 
A&ecoy va ebyhv mouowouw Ümèp abroë. AmeXlov dE 6 ddehpùc, 
émoinoev obrwc xai de HAE Ô xocpuxds 4delpds abrod, ÉAdAnEV 
adr® abc sites 0 yépoy xai GmABe Aumoümevos, xai idod ëv Tà 
TpÜTN âmépæ, \eËcv be Toù XNTOU ŒÜTOÙ hemroldyava. AVE y4EY abT®. 
Aubiy dE & adexpoc aùra, Joke voie yépouou, xx mapexdhecey arobs 
ebbaobar Ürèp adroÿ xal ebhoynheic, Üméorpedev ic Tv oixov adrod. 
‘Opoiws dE ua mé NVEyxE \éyava xal Gorous tpeîc xai Auboy 6 
4deXpde aûTob, Étoinoev de Td mpôrov. Kat ebhoynbeis ré (f. 226 
V') &nñA0ev. "EMbvy dÈ rù rofrov, veyxe moNAd &valdpaTæ, xai 


(1) M;, 945, n° 8. B., 601, n° 409. L, fol. 77 et 171". 

(2) M, 945, n° 9. B., 594, ne 394. L, fol. 16. 

(3) « du désert d'Égypte »: L. 

(4) M., 946, n° 13. Paul, 45, B., 799, n° 258. L, fol. 21e. 
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- oivov, at yOÜac, aa idov 6 ddekqs aôrod éfaimasev, za ExddeGe 
robe mrwyods xx dvémaucev adrois. Kirev Où r& adekp& «roü* MA 
ApElaV Eye SAéyou dprou; ‘O dè Epn: OÙyh, xbpue, hviux Vho FA tu6x- 
Yoy TApX GoÙ mi more ds TÜo lo A0yETO els TOV oixOY (LOU Xaut AVAXIGKEY 
abré. Æéote d où Aayéive maot co, 6 Meoc cbhoyet pe. AreMov 
oùv 6 delpos, aviyyeile TO yépovrt mévra Ta ouubévre, xai Néyeu 
adTG 6 yépoy: Oùx oidus Ote rù Éoyov roù movayod TÜp Écrit «ai ÉTou 
d” 4) eicépynrau aie; rodro Jè AXMoY opedst aUTOv, To oui 
(£: 226 w°) & rod xômou adroÿ EAenosbvny xat Aapbdve ebynv TApX 
FO dyiov, zut obrec ebhoyeïras. 

287: — Movaæyds rie (1) Onbaios Ecye yépioux duuxovias mapa 
Üeod, vx Ex£oTe TV Toocepyouévey oixovouñ TX Ted Thv ppeiuv. 
Œuvéôn dÈ aôrov more eic LÔUANY FIVE du dvœ ayéTnv, za i90ù yova 
œus NAME mods aûToy AuGeiv dyémny popoëcx makat. Kai iJov adrhv 
ért mahaux popeï éydhxce Thy yeiou adroù dobvar abri moÂ\X, ai 
Guvecr4 ka h pete adroë xai dvfveyrev ONYa, al 100ù Ney 4XAN TpŸc 

LE " … 4 301 ? 7 L » 4 _ 3 
abrov popoÿca xaXGs. Kai idov abris ré iuérix, éydhuce doüvar aùr 
OXya, aa Thon n yep (f. 227 1°) adToü, «at dyÂveyxe ToX4. 
Kai npôrnce mept duporéowv, xx! emo: Ori à Ta xadX popoücx, 4Td 
aEroNdyov oùca Émroyeuce, Lai dmoAbeus épi Épofouto TX ahX 
La 14 La M \ 4 . ei » l, P 4 
Wario h ŒANN dë, Joy Toù Rabeïv, Épopése mA. 

288. — [lupéardy more déo adexqoi (2) mpôc Tux Vépovræ, xui 
ñn ouvAbeux Toù yépoyros Av UA échieuv xa0 Auépav, xat ds dev Tobc 
> x a à 4 (sa, (2 € Ce 4 7 NW e/25 / 
ddekpobc, éyépn nai eimev- “Ore à vnoreix puodèv Éyeu, xai © écbiwv 

L dl AE 3 CE 4 » , TES \ 4 
TE YATAV do évrokdke TÀnpor, Orr ro 1Otov DéXapa ŒOÛXE HAL TAV 
» , 2 \ 4 20 \ pe 
évroh AY ÉTANpUGEV, xd) TOUS LOENHOUS .ŒVÉTAUGEY. 

289. — “Hy ri (3) rôv dyiov év AiyÜrro oixOv év pue 70m, : 

dv dE ai doc dmd wnolev (f. 227 r°) adroù Mavryaioc, ua 

ç v xa0s, 
mbTès mpeobürepns TOY Aeyouévuy map abrois mpecburépuv, Kai wc 
7 A Y 64 LA 2 3 1 SAR € / 
UE mapub ae ru TüY 0opÜkoy aÛToD LATÉAGEY LÜTOY ÉGTEpas 
mou hv 6 dyuoc © dpodoË 0, xai év dywviæ éyévero xal Epobeïro mods 
abroy elceetv ai xounbnvar, Hde: ya ET yivdaxer rt Mavyaioc 
éariv, xal pimore où Dééerar œûrèv, mAAV dvayuaslels, Émpoucev xx 

(1) M., 945, n° 12. 


(@) M., 945, n° 10. B., 592, n° 391. L, fol. 4, 
(3) M., 945, n° IL. B., 834, n° 4. 
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Ü # € » \ 3 ‘à QU 2 Nr 14% ; \ be \ 
avoiËus 6 yépov a YVwpioxs adrov, dé£aro abrov era yapäe, ua 
AVAYHUGEV adToy .aVÉzofat, Lai dvaraiouc abToy éxoiuncev. ‘O > 
Maviyaïos év Eur yevowevos +3 vuuri eimev (1) IG où eutav dT0= 
, Pare DIT. AMENER” . F eu c a TES 3) 
Viav év époi émoincev; oûros Toù (f. 227 v') Geo écriy . 6vruc. 
Kai ENbv moocémese mpôç Tode mode aÿrod Xéywy "Eyo 6p08D0Ë0s 
cui md Tüc cémuepov, Lai oÙrmç Éueive per” adroù (2). 
f 


Ilept Ümaxoñc. 


290. — "E%eyov où yépovres (3) ôr éav Éyn Tic mioriv elç Tia, 
zal Dow Éduroy ÊTOTAY AVE aÜTE, OÙ LpElav Eye TPOGÉJELV ÉVTOMAS 
Deod, dANX TD Tarte adrod cuyyopeiv mévra 7x Deliuara œdro, 
aaù oùx Eye Éyxhnua mapà Ueü, oùdèv ykp oûrwç Ünrei 6 eds Fe 
rov dpyaplov, de roy diù The Üraxofs cup. 

294: — Adelodc ëv 7 ZxÂre (4) BrA Ten etc bépoe rep 
peydho yépovre nat elmev adr@ Eiré por ri romow Üréywv eiç rù 
Dépos. Aëyer ar 6 Yépov Kai ëév oo (f. 227 v°) ro relôn prous 
Aéyer à ddeXgue" Nat, éxoüw ou, Aéyer adr® 6 yépoy: Ei melôn pou 
avéora dmérubar ro Depuoué roûrw, xai deüpo a dvayYyES oo à 
rornoeis. Kat amehbüv 6 adexpèc dmerdéaro r@ Depiouéi zut AAËe mpèe 
rdv yépovre. Eirev À adré 6 yépuv EtcëXe eiç rù xeX Moy cou, xai 
moincoy Thy Tévrnxoorhv AmaË échos rc nlépas TÔv Gprov cou pLera 
Engoÿ dhatos, at méluv dvayyekG oo mpäyux Éteoov. AmeXov dë 
émoinsev oÙTwgs xai HAde mé mods roy yépovru. ‘O à yéowv idov re 


épyrnç éGTLY, dm yYELNEV adTo TS dei xaiceu ëv. To LEE. Ko , 


dmeh by 6 a )qbs 2 r® 2XMO abrod Les (£. 228 r°) éaurov ëmi 
Rpdowrov ri Tav YAv npéoac Toi nhawv évémiov voù Oeoù. Mexx 
dE ” C2 EX 3 € x PR AS DE 50n Le LÉ 

è vaüra, Ôre EAeyov aÙdr® oi Xoyiowoi SÔnç, pLéyas yéyovec, 
Épepev nai adrèç Tù Éaryéuara adrod évémov adroù Aéyov: Kai wo 
eioy mâcar ai mAnpuedeiar mou. Ei dE mé Eeyov ado [IX RG 


éroincac mAnppeheinc, Ékeye aa «dre AXXX Touù puxpac Xevroupyias 


(1) Al. ëkoyitero Bauuatov. 

(2) Le ms, Coislin 108 porte à la fin du chapitre : mélos Tic Touyuatelds OT 
quokevety ypù Aai EAseïv ëv Üapôrnte. 

(3) M., 950, n° 12, Les n° 290 à 295 se trouvent dans Coislin 108, fol: 204 
à 205. $ d ' 1 

(4) M., 90, n° 14. Paul, 103. 


à 1H 64e ER 
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To Ûeo, at miuorebw Ov morñoe per” éuod 6 Oeds hoc" nryn0évre dE 
ra mveduara épévnoav adr® aicbnroç Aéyoyra" Eyeudobnuev &rè 
cod. Aéyer adroic Auris Aéjouoiv abri Eav Déouwméy ce rpéyeus 
Elg TUMENWOLY, Édy ce TarewvÉcuper dvdyeic eiç ÜVoc. 
292: — (f. 228 r°) "Edeyov où yépovres (1) ôrt oùdèv oùruc 
Énrei 6 Mes mupt rOv dppapioy be Tov dix rh bmaxoñs cxuluEV. 
293: — Lépuv Ti (2) eîye DUAXOVATNV Ets TV XOUNV OÉKOVTE. 
Euvéén de drat Boadbvavros Toù diaxovnrod rapayévecdar xaTa rù 
Elog" Aelbar Tac ypeias To Vépovros’ ypoviCovros JÈ abroÿ, ATÉCYOV 
abypelar auri rù épydyepov adroÿ Omep elyev v T& xEXM® adTod, xai 
O6ero pire 1 éoydcachat Éywv, pÂre rù mods ToODNv, Lai NÉYer ro 
(es Oy XOVSURATE, TA TROT ONE 1 COR 
Dabnrn avro Oékeic dmebeïv eis Tèv xéunv; O dè Xéyer” ‘Os Déherc 
mou. Epobeïro dè xui 6 adenpos mooceyyiou Ta xéun dix Tà cx4v- 
Daho Eva dE un rapaxoion rod maroc xuredéEuro dme0etv. (f. 228 
N°) Eimev dE org 6 Yépuy ‘Yraye za muorelw els Toy Oedv rüv 
maATÉQOY pou ôT: cxemAGEL Ge AT ruvTc retpacuod. Kat mono 
eV, dmécrekev adrov. Eloy Oë 6 adehodc els TAY XOUNV TEpLELp- 
#3 # ", < Ô ss A ELA F4 6: dÈ » ’ \ 
yécaro Grau Gxe: 6 diaxovnrhç val ebpev. Euvén 0 arov re xai 
robs aûroD mévrus els pynpéuvoy uw Tic xwwns ebpeltvat, T\hv pic 
Ouyaærpôs auTod, ris xpotcavros adroÿ Tv Üüpay Ümixoucev Lai 
’ lé 2, à LU La ? L L *é L A \ 4 # 
avoiéaca Evdobey mai (doboa aûTdv, Émepdrnosv abrav dx Tv Turépu 
abris, moocroémero Où Eu eloeAfeïv, dux d mal eilxev. ‘O dE oùx 
mvelyero, émimoXd 0e fuxlouévn, xaricquce xal émecrkcuro œdrèy 
mode éauriv. (f. 228 v') ‘O de Ewpuxbe éaurdv mpùs Goékyaav 
GuvwoUmevo ka rois Aoyuopoic GUVEYOLLEVO, ctevééas t66a Tps Tv 
Dev, Aéyoy Küoe, dux Tüc ebyas ToÙ marods Lou, cüov me Év Tri 
Gox rabrn. Kai roëro einuv, ebpéôn Éfaiovne eis Tèv mrorauov bré- 
Joy eis ro povacréprov, Kai Gmexareordün délabie mods rôv éau- 
. FOÙ TaTépa. 
294. — Ado ddehoo cagruxoi (3) mapeyévovro oixfiom ëv pova- 
# né H LÉ ; x * JE (4 D Les \ p 
orgie rivi, ‘O eiç v doxnrnç, 6 OÈ Érepos elyey Draxohy peyéhnv, 
ao Eeyev adrG 6 rarfo: [lolncov rodro, xai émofer [loinaov éxeïvo, 
al énoleu paye &rd rpwxc, zai noltev, xat EdoËdlero Ev r® pova- 
(1) M. 950, n° 15. 


(2) M, %51, n° 16; 788, n° 144. Paul, 115. 
(8) M,;.789, n° 145; 954, n° 17. Cf. M., 528, n° 236. 
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TNpi dux rie bruxonc. Kevrnheic dE 6 adelqèe aÜTOÙ 0 AOLNTAE 
cirey dv éaur@ Aoxuéoo (f. 229 r') œôrov ei Êye Üraxonv, wi 
moo0e Av T& maurpi éyer” [léuVov per’ éuoÿ rôv adehqù, Wa Tapa- 
Gdhopey roërore, za &méhuoev abrèv 6 débas al ‘Npev adTov 6 doxn- 
ras Péoy aûrèv mapdou, ua HAPoy eiç rdv moraudv, elye JÈ rA\%00c 
200200 EX V ro. Kai Aéyer adTo” Karabnôr eic To TOTAULÔV XL 
mépete. Kai xuréôn, xt Nov où 400400 evh0u za Eheryov aüroÿ Tù 
cou, ka oÙx 6Xabav adrév. Kai iJov 6 aoxnths etre abro" Avé- 
Gnûr x rod morauoi. Kai 60 ebovrec eÜoov côua vexodv ÉpOuLÉVOY Ev 
Re eT 1 2 + ; 1 ; Eu "2 Pr LPS 2 
rü 006, xal eimev © doxnris Ei elyouey rahaioux, E6%houey ëmévo 
aôroë. Aéyer de 6 rhy Ümaxonv Éywv Mo eÉGuela, eirws ava- 
or. (f. 229 r°) Kat Écrnonv els mpoceuqav, Lai etÉauévuy adray, 
avéoTn Ô vexpds, Hat ÉXAUYETO À ÉGNTRS Xéywy' ôTt dux TAC doxf- 
cets pou dvécrn à veupdc. Amexdhube dE 0 fedc rü TATEÙ TOÙ [LOVAGTN= 
‘péou mévrat xal ras émelouce. Toy adEXpÈy adro v rois xpoodeidote, 
\ ei 3 e 214 NA 7 , ses / » pe 
rat mc véorn 0 vexpdé. Kai ds nAlov els Tù uovacriptov, Aéyer 6 
466% + aounra Ti oüres éroinous ro dde oo, ai idoù dux 
Tv Ütaxonv aÜTOD AVÉGTN 0 VELOO. 4 
295. — ’Adeïpic vis Prorudç (1), Éyuv maudix voix, AVEY OENGEV 
êy povacrnpiw édouc mûr Ev TA mohe. ‘Qc OÙ Éueuve rpix Ern êv 
7% povñ, Apéavro oi Aoyiouol pépeuv adr® uvnuny rüv (f. 229 wv‘) 
> _… Di NX Ex NU LE AS at £ , a DE 3 Je 
aÜTOD TADIWV, xA EUmETO OÙ QÜTAX GpOdpL OÙX AV OË dVAYYELhRG 
_ : UE € " Z : 7 5 RES La 4 # 
ro 466%, ôrr Eyer réxvx. BAéruv oùv adrdy 6 mérnp cruyvélovra, 
Xéyer adr® Ti Eyes ôter oruyvèc ei, Kai dinyhcaTo TS Turpi ÔTL 
/ r4 22 DJ es Le \ r DEN SZ > C2 = 4 
roia madia Eyo ëv Th réa, mal Du adTa Évéyaa év T9 uov%. Kai 
émérpedevro marie, Xai amelV ëv TH TX edpe rà do xouun0EvTE 
\ 4 il A 7 s Al ja 3 N 2 # 
Xaù daGov To xara\epOev, nAbev sic T0 {LOVæGTpLov, xt ërinrnoac 
TÔV TATÉpR ebpev adTÔV els TO ApTOXOTELOV, xai 100 abrdv 6 FATAP 
Aonéouro aûrov, 4aù Aabwy +0 Taudioy TEPLERTUERTO Lo évayxæ GE 
pevoç xaTeoiher, xai AËyet T® narpl avroi" Ayargc adro; ‘O dë qu 
Na. Kai méuv eimev Ilévu (f. 229 vw?) SE oukeic adrd; Kai àre- 
xptvaro® Naï. Kat radra dxoüouc 6 aG6%c ete: *Apov, Bake adrd 
ei TÔv Pobpvoy bc xalETAL. ‘Aabèy 6 TarNnp FÔ maudiov éaurod, Épêt- 
Dev sie Tv popvov, xat éyévero mapayoñua ds Jp6ons h PME. Kai 
AVNVÉYAUTO dobav, dç 6 marpuépyns Abouxdu. 
(1) M;; 952, n° 18. Paul, 103. 


à + dal 


. 
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296. — Eimey yépuv (1): “Or à xabpevos iv dmaxoï marods 
TYEULETXOO, mActova polo Éye: ToÙ év T7 épÂuo xaTouovac ava- 
XwpoDvro. 

297, — Eixev yÉpoy Aux roûro où mpoxomromey, Grue ox ÉTLOT4- 
ue Ta uéroæ éauroy, oddè Eywpey bTopovhv à © oyôpelx Eye, 
aXX dmôvec DÉXouey xrAoaoar rhv doérnv (2). 

| F. Nav. 
(A suivre.) 


(I) M., %2, n° 19 avec à la fin une longue addition. 

(2) Le ms. Coislin 108 porte à la fin du chapitre (fol, 206) : téios ths nepi ütaxoñc 
npvyuareias. Nous avons relevé ces finales (supra, n°° 252, 280, 289), comme nou- 
veaux exemples du sens « traité » que nous avons indiqué pour mpayuuteiæ; Cf. 
ROC, 1909, p. 208-209 (note sur le titre Tegourtà Heraclidis). 


HISTOIRE D'ABRAHAM LE SYRIEN 


PATRIARCHE COPTE D'ALEXANDRIE (1) 


TRADUCTION. 


Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, Dieu unique. 

(fol. 248, a) Nous allons avec la grâce de Dieu etsa faveur, exposer la 
vie du Père saint, vénéré et vertueux Anbà Ibrähim (Abraham) le Syrien, 
le 62 patriarche spirituel de la liste des patriarches, appelé aussi Zbn- 
Ar‘a, décédé le sixième jour de Koïakh. C’est de son temps qu'eut 
lieu le transfert de la montagne; sous le règne de notre souverain Al-Moëz, 
le premier des khaliphes de l’empire musulman (2). Le Père Anba Ibrahim 
était marchand dans les affaires périssables de ce monde, et il devint mar- 
chand pour les précieuses choses spirituelles. Je vais raconter (son his- 
toire) avec la protection du Seigneur, que sa bénédiction soit sur nous. 
Amen! Et gloire à Dieu à jamais! 

Il dit : Celui qui éclaire par sa loi les flambeaux des intelligences, qui 
ouvre par sa doctrine les portes des cœurs, qui nous fait connaitre par 
ses indications les chemins de la vie, qui par ses directions a donné des 
lois et des constitutions aux chefs des prêtres; qui a donné une preuve de 
sa bonté parfaite par l’incarnation de son Verbe ; qui a révélé les mystères 
ineffables de ses attributs : nous le glorifions à cause de son excellence 
sans bornes, et nous le remercions pour ces bienfaits dignes de la recon- 
naissance la plus grande et la plus entière, telle que la langue ne se lasse 
pas de la redire. Nous le prions de nous rendre dignes d'écouter sa parole 
divine et de lui plaire par nos actions, par notre docilité et par notre 


(1) Un manuscrit carchouni de Paris (Syr. 65) renferme une rédaction de 
cette histoire différente de celle des mss. arabes 301-302 de Paris que M. Evetts 
publie dans la Patrologie orientale (History of the Patriarchs ete.). Nous éditons 
done (en caractères arabes) le ms. carchouni syr. 65, fol. 247*-257. Voir sur ce. 
manuscrit et sur cette histoire, H. Zotenberg, Catalogue des manuscrits syria- 
ques de Paris, p- 32. Ce patriarche est aussi appelé Ephrem. 

(2). Al-Moëz-le-Din-Illah (donnant force à la religion de Dieu), premier Khalite 
fatimite d'Egypte et fondateur du Caire, régna sur ce pays de 969 à 975. — NW. 
ROC, an. 1906, p. 155, note 4, Zotenberg, loc cît., place la consécration d'Abraham 
en 693 des martyrs (977 de J.-C.), sous le règne de Moëz (Mou‘izz), Nous ajoute- 
rons à la fin une note sur la chronologie. 
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obéissance à nos prélats, selon qu'il nous ordonne d'observer les lois et les 
canons qui nous ont été donnés par nos pères les Apôtres dans la paix du 
Seigneur. Amen. 
Mes amis, c'est avec.le plus vif intérêt que j’entreprends de vous ra- 
conter la vertueuse vie et les actions merveilleuses de notre Père Anbâ 
Abrâm (Abraham) le Syrien, et quelques-uns des prodiges et des miracles 


que Dieu (louange à lui) à opérés par ses mains, dans la paix du Seigneur. 


Amen. 

Mes amis, quand le Seigneur Patriarche Anbä Minà (Mennas), le soixante 
et unième de la liste de nos Pères les Patriarches, vint à mourir et remit 
son troupeau au Pasteur des Pasteurs, Notre-Seigneur Jésus-Christ, gloire 
à Lui ainsi qu'à son Père et à son Esprit vivant et saint! le siège (patriar- 
Cal) resta vacant. Les évèques du Delta et du Saïd se réunirent avec les 
scribes de Misr et les prêtres d'Alexandrie. (fol. 248, b) Ils restèrent plu- 
sieurs jours sans trouver personne dont l'élévation leur agréât. Or il y 
avait à Misr un marchand Syrien nommé Ibrahim (Abraham) Ibn-Ar‘a. Il 
faisait d’abondantes aumônes aux veuves, aux pauvres, aux nécessiteux et 
aux malades. C'était un vieillard dont la longue barbe descendait sur la 
poitrine comme Abraham l'Ancien. Il était lié avec al-Malek al-Moëz et 
avec ses soldats par une vive affection, parce qu'il était leur fournisseur 
et leur intendant. Les principaux personnages de l'Égypte l'aimaient et 
l’honoraient. On admirait ses grandes vertus et sa charité pour les pauvres; 
sa probité, sa science et ses bonnes œuvres étaient bien connues. 

Un jour tout le peuple s'était réuni à l’église des grands et illustres 
martyrs Sergius et Bâäkhous à Misr, dans le quartier de Kasr al-Djam'‘a (1). 
Les évêques, les prêtres et les notables étaient venus également pour la 
fête. Ibrahim ben-Ar'‘a entra à son tour à l’église pour prier. À ce moment 
un' notable fit signe à l’un des évêques et lui dit: « Vous cherchez un 
- homme apte au patriarcat : voici celui qui en est digne. C’est Dieu (qu'il 
soit béni!) qui nous l’envoie. » Les évêques présents entendirent ce 
propos et l’approuvèrent, sans toutefois laisser paraître leur sentiment. 
Mais, par la volonté de Dieu, et avec leur agrément, un des notables, ami 
dMbrahim, l'appela sous prétexte de l’entretenir d’une certaine affaire. Puis 
lorsqu'il fut au milieu d'eux, ils s’écrièrent tout d’une voix : « Voici celui 
qu'a choisi le Seigneur! » Il poussa un cri, pleura et dit : « Je ne mérite 
point cette dignité. » Ils l'emmenèrent à l'instant et le conduisirent à 
Alexandrie, où ils le sacrèrent patriarche. Dès qu’il fut assis sur la chaire 
de Mare, il distribua toute sa fortune aux couvents, aux pauvres et aux 
indigents. Il extirpa les mauvaises mœurs dans tout le ressort de son pa- 
triarcat. I] défendit à tout prélat d'accepter des présents de qui que ce fût 
pour le promouvoir aux dignités de l’Église et prononca l'anathème contre 
cet abus. Ensuite il interdit à tout fidèle de prendre des concubines. Cette 


(1) Ordinairement appelé Kasr ach-Cham!‘a, la forteresse du flambeau. M. Evetts 
(Churches and Monasteries of Egypt, p. 72, note 4) pense que ce nom est une alté- 


ration du mot copte xs qui signifie Égypte. Kasr ach-Cham'a était en effet : 
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prohibition sembla dure à un grand nombre; néanmoins les coneubinaires, 
en l’apprenant, eraignirent le Dieu Très-Haut et l'anathème du patriarche, 
et renvoyèrent tous leurs coneubines. Ils se présentèrent ensuite au pa- 
triarche et firent pénitence en sa présence. Il agrèa leur repentir et leur 
pardonna. Il n'y eut qu'un seul homme qui désobéit. C'était un membre 
du Divan, (fol, 249, a) qui occupait une haute situation dans le gouverne- 
ment. Ce malheureux ne craignit pas Dieu le Très-Haut, ni l'anathème de 
de ce Père, Celui-ci multiplia les exhortations et usa d’une grande patience 
envers lui; il lui fit des promesses (?), mais le coupable ne se rendit point 
et ne eraignit pas que Dieu le perdit, bien qu'il vit ce saint vieillard pros- 
terné à terre à ses pieds. Le patriarche ne eessa pas pour cela de l'instruire 
et de l’exhorter au bien : il s’humilia devant le Christ son Créateur, puis il 
se rendit à la demeure du coupable. Quand ce mécréant apprit que le 
Père venait chez lui, il ferma sa porte, et le Père resta debant au dehors, 
l'espace de deux heures, frappant à la porte. Mais il ne lui ouvrit point et 
ne lui adressa pas une parole. Constatant alors que le malheureux préférait 
sa propre satisfaction à l'obéissance au Christ et qu'il était devenu décidé- 
ment un membre pourri, le vénérable Père reconnut qu'il n'avait plus 
rien à se reprocher à cause de lui, et il crut bon de le retrancher du corps 
de peur qu'il ne corrompit les autres membres. Il laissa done sa faute re- 
tomber sur sa tête et il l’excommunia; puis il secoua la poussière de sa 
chaussure sur sa porte souillée. Dieu le Très-Haut fit paraître en cet ins-° 
tant un prodige aux yeux des assistants : le linteau de la maison, qui était 
en pierre, se cassa en deux. Chose étonnante! le cœur de ce malheureux 
ne fut pas fléchi. Mais, dans la suite, Dieu donna en lui un signe éclatant 
de sa justice ; il devint si pauvre qu'il ne lui resta plus un seul dirhem: il 
perdit sa situation et tomba dans le mépris: il fut aflligé dans son corps 
par de douloureuses maladies et il subit une mort cruelle après qu’on lui 
eut coupé la main, sous le règne d'Hekem, servant ainsi d'exemple à tous. 
Il était souillé de nombreux péchès æ: son châtiment inspira une grande 


° crainte. ; 
Ce fut aussi pendant le pontificat de ce Père, que le khaliphe vint avec 


Sa cour visiter un monastère, bien qu'il fût souverain musulman, «et il 
fut témoin du déplacement de la montagne sur une parole du Père. 

Voïei comment eut lien ce prodige : Quand les musulmans eurent con- 
quis le pays d’ Égypte, ce furent les khaliphes qui gouvernèrent à la place 
des anciens souverains, et le pays échut à Al-Malek al-Moëz. Cet Al-Moëz 
faisait venir à chaque instant le saint Père Anbä Abräm, et prenait son 


avis en tout ce qui lui arrivait; puis il lui demandait sa bénédiction. Il le … | 


pria de venir se fixer à Misr, car jusquà cette époque il résidait dans la 
ville d'Alexandrie. 


(fol. 249, b) Le vizir d'AI-Malek al-Moëz était un Juif nommé Yakoub Ibn- 


Khalis qui était venu de l'Occident avee le khaliphe et avait embrassé lisia- 


misme par complaisance pour lui. Ce viair avait pour ami un Juif nommé 
. Moussa (Moïse). Il avait reçu de grandes largesses d’Al-Moëz et il était devenu 


ns 


très riche grâce à son amitié avec le vizir. Quand il fut témoin de l'affee-" 
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qu'il lui faisait, il lui porta eñvie et ourdit contre lui une intrigue. Il dit 
à Al-Moëz : « Je désire que tu fasses venir ici avec moi le patriarche des 
chrétiens pour que je discute avec lui en ta présence. Il exposera sa reli- 
gion et l’expliquera. » Le khaliphe ne présenta pas la question de cette 


- manière au patriarche, et ne lui proposa point de discuter avec le Juif; 
mais il lui dit : « Si vous voulez faire venir quelqu'un des évêques, vos : 


fils; pour discuter avec le Juif, faites-le. » Ils fixèrent donc un jour pour 
la réunion. Parmi les évêques présents il y avait le saint et vertueux prélat 
qui occupait le siège d’Al-Iskandar (Alexandre) d’Al-Achmounaïn appelé 
Saouirous (Sévère) et surnommé Ibn-Al-Mokaf'a. Il avait été scribe, puis 


‘il était devenu ‘évêque. Le Seigneur lui avait accordé la faveur d’une con- 


naissance approfondie de la langue arabe grâce à laquelle il avait écrit un 
grand nombre de livres, d’homélies et de traités de controverse. Ceux qui 


ont lu ses livres reconnaissent son talent et sa science profonde. Il avait 


discuté maintes fois avec les principaux cheikhs musulmans, sur l'ordre 
d'Al-Malek al-Moëz, et il les avait vaincus par la puissance de Dieu et sa 
grâce. Le patriarche Anbà Abrâm le prit avec lui au jour convenu et ils 
se rendirent au palais. Le juif Mousa y était également avec le vizir Ibn- 
Khalis”Ils restèrent longtemps assis en silence. Al-Malek Al-Moëz leur dit 
alors : « Vous ne parlez pas de la question pour laquelle vous êtes réunis. » 
Puis se tournant vers le patriarche, il lui dit : « Que n’ordonnes-tu à ton 


représentant de dire ce qu'il pense? » Le patriarche dit alors à l'évêque :. 


< Parle, mon fils, et que Dieu te soit en aide. » L'évêque se tournant vers 
le khaliphe Al-Moëz : « Il n’est pas permis, dit-il, d'adresser la parole à un 
Juif en présence du Commandeur des Croyants. » Le Juif répondit : « Tu 
me fais affront en disant devant le Commandeur des Croyants et son vizir 
queje suis un infidèle. » L'évêque Anbâ Sévère lui répliqua : « Sache, 6 Juif, 
que, lorsque la vérité aura paru aux yeux du Commandeur des Croyants, 
il ne s’irritera pas. » Al-Malek Al-Moëz intervint : « On ne doit pas, dit-il, 
s'emporter pendant la discussion, mais que chacune des parties expose 
librement sa pensée et les explications qui conviennent à sa thèse. » (fol. 250, 
a) L'évéque dit alors : « Ce n’est pas moi, à Juif, qui te convaines d’igno- 
rance, mais c'est un prophète grand et glorieux auprès de Dieu. — Qui 
est ce prophète? » demanda le Juif. —11 lui répondit : « C'est Isaïe le pro- 


 phète qui dit au commencement de son livre : Le bœuf connait son pos- 


sesseur, et l’âne connait l’étable de son maitre, mais Israël ne me con- 
naît pas (1). » Al-Moëz dit alors à Mousa : « Est-ce vrai? » Il répondit : 
« Oui. » L’évêque reprit : « Dieu n’a-t-il pas dit que les animaux sont plus 
intelligents que vous? 11 ne m'est donc pas permis, dans une séance pré- 
sidée par le Commandeur des Croyants (puisse durer sa puissance), d’a- 
dresser la parole à quelqu'un qui est moins intelligent que les animaux 
et que Dieu qualifie d’ignorant. » Al-Malek Al-Moëz admira ce raisonne- 
ment et leur ordonna de s’en aller. Il en résulta une grande inimitié entre 
les deux parties. La colère du vizir fut grande et il chercha à prendre en 
défaut le patriarche, parce qu'il avait confondu le Juif en présence d'Al- 


(ls. 1, 3. 
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Malek Al-Moëz. Mais le Seigneur Christ garde ses élus et ses serviteurs. 

Un jour, le vizir trouva un expédient et vint dire à Al-Malek Al-Moëz : 
« Il est écrit dans l'Évangile des Chrétiens que celui qui a de la foi gros 
comme un grain de sénevé n’a qu'à dire à la montagne : déplace-toi et 
jette-toi dans la mer, et elle se déplace (1). Que le commandeur des 
croyants agisse selon sa prudence pour la vérification de cette parole et 
qu’il se rénde compte que tout n’est chez eux qu’absurdité et mensonge 
s’ils ne peuvent l’accomplir.. Dans ce cas ils doivent être traités comme le 
mérite leur imposture. » Cette proposition plut au Khaliphe, Il fit venir 
Anbâ Abrâm, le patriarche, et lui dit : « Que dis-tu de cette parole? Est- 
elle, oui ou non, dans votre Évangile? » Le patriarche répondit : « Oui, 
elle y est. » Al-Malek Al-Moëz lui dit alors : « Sache, Ô patriarche, que la 
nation des chrétiens coptes compte dans ce pays des milliers et des mil- 
liers de membres; je veux que tu m’amènes l’un d’entre eux et qu’il opère 
ce prodige en ma présence, sinon c’est toi, leur chef, qui en répondras. 
Et si vous ne le faites pas, je jure par Dieu que je vous exterminerai par 
l'épée. » Le patriarche resta interdit, et fut frappé d’une grande crainte et 
il ne sut que répondre. Maïs Dieu le Très-Haut lui rendit la présence d’es- 
prit et il dit au Khaliphe : « Accorde-moi un délai de trois jours pour que 
je prie Dieu (glorifié soit son nom) de rendre le cœur du Commandeur des 
Croyants favorable à ses serviteurs. » Cette demande lui fut accordée. 
(fol. 250, b) Le patriarche descendit dans sa cellule à Misr al-‘Atika (2). Il 
convoqua les prêtres ainsi que l’assemblée des notables de Misr et tout le 
peuple orthodoxe et il leur annonça en pleurant l’ordre du Khaliphe. Or 
il y avait en ce moment à Misr des moines du Ouadi Habit (3). Il leur com- 
muniqua à tous un ordre enjoignant que pas un d’entre eux ne retournât 
à son monastère ayant trois jours, et qu'ils se réunissent tous à l’église 
pour prier jour et nuit. C’est ce qu'ils firent pendant trois jours et trois 


nuits. Ce fut, chez tous les fidèles, une grande désolation, avec des pleurs, 


des gémissements, des prières et des supplications adressées à Dieu pour 


qu'il les délivrât de cette calamité. Le saint Père le Patriarche ne prit , 


aucune nourriture pendant tout ce temps, ni le jour, ni la nuit. Certains 
restaient à jeun d’une nuit à l’autre et ne prenaient que du pain, du sel et 


un peu d’eau. Anbä Abrâm le Patriarche resta constamment debout, pleu- 
rant devant Dieu (louange à Lui), pendant ces jours et ces nuits, etilne 


fit pas un mouvement. Cette réunion bénie avait lieu dans l’église de Notre- 


(1) Math., xvir, 20. — Luc, xvu, 6. 

(2) Masr el-‘Atika (le vieux Caire) est, la même ville que Fostat fondée par 
Amrou sur l'emplacement de l’ancienne Babylone d'Égypte. Elle a été supplan- 
tée par le Caire actuel. 

()L’orthographe ordinaire est Ouadi Habib. On l'appelait encore la vallée du 
Natron ou d’Al-Askit, ou désert de Nitrie ou de Scété. Ce fut un centre de vie 
religieuse intense. Saint Macaire, disciple de saint Antoine, qui s’y établit le 
premier, y attira de nombreux disciples. Cent monastères s'échelonnaient dans 
cette vallée aride, entrecoupée de marais salins alternant avec des rochers 
abrupts. D’après Makrizi, soixante-dix mille moines auraient habité les convents 
de cette vallée célèbre, à l’époque de la conquête de l'Égypte par les Musulmans. 
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Dame, la Viétgo Sainte et pure, la Mère du Sauveur du monde, sainte 
Marie, à Qasser al-Djama‘a, appelé aussi Al-Mu ‘allaga (1). Le Père fit aussi 
annoncer ce qui se passait à tous les couvents de religieuses et de vierges 
qui Se trouvaient à Misr al-Qâhira (2), et les mit au courant de l'affaire. Il 
leur ordonna de jeüner sans interruption pendant ces trois jours et ces 
trois nuits, de prier sans cesse le jour et la nuit, de prier Dieu le Très-Haut 
et de s’humilier devant Lui; de prier aussi Notre-Dame, la gloire de notre 
race. Ils firent ce qu'il leur ordonnait. Luimême ne prit aucun repos, 
parce qu'il était le Pasteur et que tout pasteur est responsable de son trou- 
peau. Il dit comme David le prophète : « Je ne donnerai point de repos à 
mes tempes; je n’accorderai point le sommeil à.mes yeux ni l’assoupisse- 
ment à mes paupières jusqu’à ce que j'aie sauvé le peuple de Dieu » (3). 
Et'il levait en son temps les mains vers le ciel avec un cœur brisé, et de 
tout son cœur il adressait ses supplications au Seigneur. Il parla ainsi : 
« Seigneur, ne fais pas de nous la risée des nations étrangères. Console 
nos âmes en nous délivrant d'elles. Éloigne de nous cette terrible épreuve. 
Sauve ton peuplé et bénis ton héritage. (fol. 251, a) Sois miséricordieux pour 
nous, Ô Seigneur, sauve-nous et délivre-nous. Pardonne-nous et ne nous 
punis pas selon la malice de nos actions. Ne fais pas venir sur nous les pé- 
chés que nous avons commis et ne nous induis pas dans cette dure épreuve. 
Accorde-nous ta bienveillance et ta miséricorde. Tu connais la situation de 
tes serviteurs ; tu sais qu'ils n’ont pas d’aide et personne qui intercède pour 
eux auprès du pouvoir par de bonnes paroles; que personne ne s'occupe 
d’eux’et ne les secourt et que personne ne leur est favorable, si ce n’est 
toi seul, Ô notre Seigneur Jésus-Christ. Fais-nous parvenir ton secours, car 
tu as dit et ta parole est vraie : Si vous avez de la foi gros comme un grain 
de sénevé, dites à cette montagne : Déplace-toi, et elle vous obéira sans 
difficulté. Nos ennemis se sont emparés de cette parole. Agis avec nous 
selon ta coutume. Si nous n'avons ni confiance, ni foi, si nos cœurs sont 
pleins de doutes, ne nous en tiens pas rigueur, mais fais en sorte que ta 
parole soit une lumière devant ces infidèles, afin que ton saint nom soit 
glorifié. » Le saint Patriarche ne cessait de répéter cette prière. Il récitait 
les psaumes et des formules de louanges et célébrait le Seigneur (gloire à 


…_ Lui), debout devant la colonne où est représentée l’image de. Notre-Dame 


sainte Marie. Chaque fois qu’il finissait sa prière, il levait ses yeux remplis 
de larmes et suppliait la miséricordieuse Vierge Marie. Il demeura dans cet 
état pendant trois jours et trois nuits en présence de Dieu et de Notre- 
Dame de miséricorde, sainte Marie. Quand arriva le matin du troisième 
jour, il redoubla ses prières et ses supplications, il s'appliqua davantage à 


(1) L'église d’Al-Muw’allaga (la suspendue), ainsi appelée parce qu’elle était sup- 
portée par des arcades, se trouvait au vieux Caire dans le quartier de Kasr 
ach-Chama‘. C’était l’Église patriarcale et elle était dédiée à la sainte Vierge. 

(2) Misr ou Masr al-Qahira (l'Égypte la Victorieuse) est la ville actuelle du 
Caire. Elle fut fondée en 972 par El-Moëz le-Din-Illah au nord-est de Fostat. 
Cette dernière ville s’appela dans la suite Misr ou Masr el-‘Atika (le vieux Caire). 

(3) Ps. cxxx1, 4, 5. 
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la méditation et mortifia son corps jusqu’à l’heure de l’aurore. Il se rappela 
alors que les satellites du gouverneur devaient venir de grand matin pour 
le conduire à leur maître. Il implora à grands cris le Dieu Très-Haut et 
pleura amèrement à cause de la douleur qu’il éprouvait pour le peuple de 
Dieu. Il s’endormit à ce moment se trouvant seul debout près de la colonne. 
La Dame de Miséricorde lui adressa la parole pendant son sommeil et lui 
dit avec un visage joyeux : « Que t’est-il arrivé? » Il répondit : « Ne vois-tu 
pas ma douleur, à Notre-Dame, et en quelle situation me met le souverain 
de ce pays? Il m'a dit : Si tu ne me montres pas le miracle de la montagne, 
je tuerai tous les chrétiens et je les ferai disparaitre par l’épée de tout mon 
empire. » Notre-Dame de Miséricorde lui dit: « Ne crains pas. Mon fils 
bien-aimé est avec ceux qui ont recours à lui. (fol. 256, b) Et moi-même je 
serai ton aide et ton secours, car je ne négligerai point les larmes que tu 
as répandues dans mon église. Mais lève-toi, descends de ce lieu; sors par 
la porte de la rue Neuve qui conduit au grand marché. En sortant tu ren- 
contreras un homme portant sur son épaule une cruche d’eau. Comme 
signe particulier, il n’a qu'un œil. Prends-le avec toi, car c’est lui qui 
opérera le prodige. » Le patriarche s'éveilla à ce moment plein de trouble. 
Il se leva promptement et alla, sans saluer aucun de ceux qu'il connaissait, 
jusqu'à ce qu'il arrivât à la porte. Il la trouva fermée et il éprouva un doute 
dans son cœur et il se dit : « Je pense que c’est le démon qui s’est joué de 
moi. » Il appela le portier et celui-ci lui ouvrit la porte. Le premier qui 
entra fut l'homme dont il lui avait été parlé dans la vision. Il le prit à part 
et lui dit : « C’est le signe (?) du Seigneur. Aie pitié de ce peuple. » Puis il 
l’informa du motif de la réunion. L'homme lui répondit : « Pardonne-moi, 
mon Père, je suis un pécheur; je ne suis point parvenu à un tel degré. » 
Le patriarche lui dit : « En vérité, tu es bien celui de qui dépend le salut 
du monde... » Le porteur d’eau répondit : « O mon Père, je suis un pécheur 
chargé de fautes. » Or ce porteur d’eau était auparavant cordonnier et 
s'appelait Sima‘ân (Simon). Il était arrivé qu’une femme était venue chez 
lui chercher sa chaussure et avait découvert sa jambe. Cette femme était 
d’une grande beauté. L'homme dont nous parlons apercut la jambe de cette 
femme; son œil le scandalisa et il la considéra d’un œil de concupiscence. , 


Il se rappela alors la parole de Notre-Seigneur Jésus-Christ dans son saint | 


Évangile où il est dit : « Si ton œil te scandalise, arrache-le et jette-le loin 
de toi, car il vaut mieux pour toi entrer dans la vie avec un seul œil que 
d’avoir tes deux yeux et d’être jeté dans le feu de l'Enfer (1). » Le cordon- 
nier s'étant rendu compte que son œil considérait la jambe de cette femme 
d’un regard de concupiscence, y enfonça son poinçon de fer qui lui servait 
à travailler le cuir, et arracha son œil qui resta suspendu sur sa joue. A. 
cette vue, la femme fut épouvantée et s’écria : « Cet homme est fou. » Il lui 
répondit : « Un esprit a disparu de lui et il est plus raisonnable que tous 
les habitants de la terre. » La femme le quitta à ce moment, (fol. 252, a) A 
partir de ce jour, il ne trouva plus de travail dans la cordonnerie et il dut 
entrer comme mercenaire chez un tanneur. Il distribuait aux pauvres et 
: 


(1) Matth., v, 29; xvnr, 9; Marc, 1x, 46. 
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aux indigents et à ceux qui étaient dans le dénuement tout le superflu qui 
lui restait après avoir mangé. Ce saint homme pourvoyait d’eau les églises, 
les couvents et les pauvres. Quant à la femme perverse à cause de laquelle 
ils’était arraché l'œil, elle étaït partie pleine d’admiration. Elle annonça à 
ses voisins ce qu'avait fait le cordonnier. Une femme de mauvaise vie dit 
alors: « Gagez avec moi que j'entraine cet homme à pécher avec moi. » Les 
femmes gagèrent avec elle, puis elles lui dirent : « Cela n’arrivera jamais 
à cethomme qui s’est conduit ainsi et qui, pour un regard, s’est arraché 
l'œil.» Cette femme alla donc et employa toutes les ruses, usa de tous les 
artifices féminins propres à exciter la convoitise. Mais cet homme n’en fut 
pastroublé, et ne lui céda point, Il ne la regarda même pas et il pria Dieu 
de le fortifier contre ses pièges et sa ruse. Plein de courage, il résista à la 
femme et la repoussa. Elle lui dit alors, quand elle fut fatiguée et qu’elle. 
n'eut plus de stratagème à employer contre lui : « Écoute-moi; je te con- 
nais. Par Dieu, si tu ne me donnes satisfaction, je te livrerai à quelqu'un 
quinaura point pitié de toi, et je te convainerai d’imposture. » Saint Si- 
mon lui répondit : « Déploie tous les artifices, car c’est Dieu qui est mon 
soutien. Il me sert de voile; il me protège et il me sauve de ta malice. » 
Cetteméchante femme reconnut alors qu'il l'avait vaineue par la puissance 
de Dieu et elle le quitta pleine de confusion. Quant à cet homme béni, 
il continua comme par le passé à porter de l’eau et il ne cessa de vaquer 
à ce travail jusqu'à ce que Notre-Dame, la Vierge de Miséricorde, dévoilât 
son secret au vénérable patriarche. Il le prit avec lui et l’obligea à rester 
là. Puis il dit : « Mon fils, il m'a été révélé en songe que.le salut du peuple 
dépend de toi. » Et il l’obligea par la parole de Dieu à rester à cet endroit 
jusqu'à l’arrivée des émissaires du gouvernement qui devaient venir le 
chercher avec tout le peuple. Au point du jour, les envoyés arrivèrent en 
effet chez le patriarche, avec les chambellans, les émirs et les chefs, et ils 
lemmenèrent ainsi que le cordonnier qui était avec lui, les fidèles et tous 
les évêques, les prêtres et les diacres qui l'entouraient à ce moment. 
(fol. 252, b) Ils portaient à la main des encensoirs, des croix et des cierges. 
Is furent conduits devant Al-Malek Al-Moëz. Le Khaliphe leur dit : « Voici 
que les trois jours sont écoulés. » Ils répondirent : « Oui, Seigneur, traite- 
nous comme tu le voudras, mais le Seigneur montrera sa puissance. » 
Le Khaliphe sortit, suivi par tout le peuple, et alla au pied de la montagne. 
11 dit alors aux chrétiens : « Je veux que vous fassiez venir cette montagne, 
que vous l’enleviez de la place qu’elle occupe et que vous l’établissiez dans 
un autre lieu. Cela ne vous sera pas difficile. C'est votre Evangile qui le 
dit. » Ils lui répondirent : « Seigneur, nous vous demandons d’être équi- 
table. » Il leur dit alors : « Que voulez-vous que je fasse de plus pour vous? 
Je vous ai accordé trois jours de délai; que voulez-vous de moi mainte- 
nant? » Ils lui répondirent : « Nous désirons que nos Seigneurs les Musul- 
mans prient les premiers et demandent à la montagne de changer de 
place; que les Juifs prient ensuite et nous prierons en dernier lieu. » — 
Je veux, dit le khaliphe, me conformer à leurs désirs pour qu'ils n'aient 
plus d'autre réclamation à faire. » Ils répondirent : « C’est entendu et 
nous obéissons. » 
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Les Musulmans firent alors leurs ablutions et se purifièrent, car ils sont 
persuadés que l’eau les rend purs ; ils annoncèrent l’izan- (1) à grands cris 
et prièrent longtemps, Un de leurs Cheikhs les plus vénérés appela la 
montagne de toute sa voix et lui ordonna de changer de place, mais elle 
ne bougea pas. Les Juifs s’avancèrent à leur tour avec leur grand-rabbin. 
Ils commencèrent leur prière et la prolongèrent jusqu’à ce que le khaliphe 
en fût ennuyé. Ensuite ils crièrent tout d’une voix à la montagne de quit- 
ter le lieu où elle était, mais elle ne bougea pas. Les Musulmans s’appro- 
chèrent alors du khaliphe et lui dirent : « Cette parole se trouve-t-elle dans 
les écrits des Musulmans ou dans ceux des Chrétiens? » Il leur dit : « Dans 
ceux des Chrétiens. » Ils lui répondirent : « Pourquoi imposes-tu aux Mu- 
sulmans l'opprobre de se méler aux communautés infidèles? » Il leur 

“dit : « Il n’y a aucun opprobre si la montagne s’ébranle et change de place 
par les prières des chrétiens; mais si elle ne bouge pas, vous verrez ce 
qui arrivera; par la vérité de la religion de l’Islam, je ne laisserai pas 
subsister chez les chrétiens un enfant de deux jours, mais je les passerai 
au fil de l'épée ; j'enlèverai leurs femmes, je rendrai leurs enfants orphe- 
lins et je purifierai la terre de leur présence, car désormais ils ne pour- 
ront invoquer aucune bonne raison. » Puis il fit venir le patriarche en sa 
présence et lui demanda : « Avez-vous autre chose à dire? » Il lui répon- 
dit : « Non, Seigneur. » Le khaliphe lui dit : « Pourquoi alors nous faites- 
vous attendre : priez et invoquez la montagne. » À ce moment le patriarche 
ordonna à tout le peuple de dire à haute voix Xyrie eleïson et tous répé- 
tèrent ensemble le Æyrie eleïson quatre cents fois. Ensuite ils offrirent 
l’encens et prononcèrent les paroles de l’absolution. Le patriarche se tenait 
devant le peuple et derrière lui était Simon le cordonnier. Le patriarche 
ordonna à Simon d'appeler la montagne et (fol. 253, a) il lui dit : « Parle, 
je parlerai après toi, et, s’il plait à Dieu le Très-Haut, la montagne bougera 
de sa place et nous serons sauvés. » Et le Père Patriarche s’écria en même 
temps que le cordonnier : « Je t’ordonne, montagne bénie, par la vérité 
de Celui qui t’a établie et qui t’a affermie dans ce lieu, de quitter la place 
que tù occupes et de venir près de nous sans causer la perte d'aucune 
créature de Dieu. » Et à l'instant la montagne s’ébranla de sa place et 
s'avança peu à peu vers les assistants. Le khaliphe s’écria : « Arrête-la, à 


patriarche, de peur qu'elle ne fasse périr les hommes et ne les anéantisse. » 


Le patriarche ordonna donc à la montagne de s'arrêter au lieu où elle 
était et elle cessa de bouger. Les témoins oculaires attestent qu'au moment 
où la montagne remua, il se produisit un grand bruit et un grand trem- 
blement de terre et l’on crut que la résurrection était arrivée; toutes les 


femmes enceintes qui étaient à Misr et dans les villages environnants en- 


fantèrent par suite du tremblement de terre, et l’on crut que le ciel tom- 
bait sur la terre. 

Le khaliphe ordonna ensuite au patriarche de retourner chez lui, félicité 
et honoré par tous. Les chrétiens étaient dans une joie et un bonheur qui 


ne se peuvent décrire. Ce même soir, le khaliphe envoya chercher le pa-. 


(1) L'appel à la prière 
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triarche qui vint à lui au milieu des plus grands honneurs, quand il fut 
arrivé chez Al-Malek al-Moëz, celui-ci congédia ses esclaves et tous ceux 
qui étaient présents, il baisa la main du patriarche et embrassa ses pieds 
sans que le patriarche püt l’en empêcher. Ensuite le caliphe dit au pa- 
triarche : « Je reconnais la vérité et j'ai acquis la certitude que la croyance 
des chrétiens est la vraie. Mais je désire savoir, Ô patriarche, quelle est 
Pordonnance de votre doctrine, et je voudrais que tu m’expliquasses com- 
ment vous attribuez un fils au Dieu Très-Haut. Est-ce que Dieu (qu'Il soit 
loué et exalté) à épousé une femme pour avoir d’elle un fils? » Le patriarche 
lui répondit : « Cette parole ne convient pas dans la bouche d’un homme 
intelligent, instruit, plein de cœur et de mérite comme vous l’êtes, et celui 
qui la prononce blasphème contre Dieu le Très-Haut. Loin de Dieu (ina- 
gnifique est sa puissance et sublime est sa gloire), qu'il ait un enfant d’une 
épouse, comme le reste des hommes! Seulement il a envoyé son Verbe à 
Marie, fille de Joachim, parfaite en toute pureté, remplie de toute grâce, 
exempte de tout défaut, sans aucune souillure, le vase de pureté et d’élec- 
tion. (fol. 253, b) Ce fut Gabriel qui fut envoyé vers elle. A sa vue elle fut 
saisie de crainte, mais l'ange la rassura et apaisa son trouble et sa frayeur. 
Il la salua, lui adressa la parole avec douceur et lui révéla le mystère 
caché, ce mystère dont Paul l’Apôtre dit qu'il est resté caché depuis la 
création du monde (1). Et lorsque l’ange lui dit : Salut à toi, à pleine de 
grâce, le Seigneur est avec toi (2), au moment où il lui dit : Il est avec toi, 
quand Marie l’eut entendu et eut donné son contentement, à cet instant 
même, le Verbe de Dieu s’incarna dans ses entrailles et il passa dans son 
sein neuf mois comme tous les hommes. Et quand les mois furent passés, 
elle enfanta comme le lui avait dit l'ange de Dieu, Gabriel : Celui qui 
naîtra de toi sera saint et sera appelé Fils de Dieu (3). Après sa naissance, 
il grandit peu à peu comme tous les hommes et quand il fut parvenu à 
l’âge de trente ans, il fut baptisé par Jean fils de Zacharie dans le fleuve 
du Jourdain et.il nous légua (dans sa vie) un modèle pour que nous le 
suivions. Il dit dans le saint Evangile : Celui qui n’est pas baptisé dans 
l’eau et l'Esprit (4) ne verra pas le bonheur du royaume. D'après notre 
doctrine, celui qui n’est pas baptisé de la main du prêtre et meurt ino- 
pinément, quand même il serait dans la situation de notre Père Abra- 


- ham, il ne verra pas la grâce et la sainteté de Dieu. 


(1) Col, 1, 26. 
@) Luc. 1, 28 
() Luc. 1, 35. 
(4) Joan. ni, 5. 
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TEXTE ARABE 
M ps Col SN os (f 247, b), 


OV Eee pi AS (yes A on ox ll AY: 
aU lol db Ska cell Ut Jul e all oeil 
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dde sise 4 56 y ol ealyl ad je et 
de db «A Re Je, ln 06 dl nuls otells 
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dé al des 6 (A œub als JeY tube Foy io 
ds & Dhs sus vo Lee SI ue Lilé Li Que 
dÉs dd Ah THAk 555 plis ul de tes ES 
rer (LAN gudidl ati de G cms call que 
JE Gone LV LG GUY poodl Lei en os 
AIS m1 QUE DU GS des EX cl palsl Je al 
GA» ia LL me Ge lol cl HG LL al 
Del dé 44 pui U dd di & LS LI pe 
a les role al 51 a X Es bb ci 4,5 sin 
Ses pair Lis Gall à, 46 Si se web 
Bus sois D si Pl # La pus lle cles 
Hole SU vols V1 Lis Gaul L Je ee cs AA 
he or 6 bulbe de suis Lu Du (A 4 
gd 22h Eual de dt pue G5 al ce, 
A us JS pos pu des LU De Lo ble JS Hs 
DR ee pe et 0 Jdey Li at 
es Jus ail Li au Go CU ous LU LS Us 
Ji un ge bots a Lil le pme bals ue 
Ds Ah des jé (1.249, a) ads SK ds pl Es ms 
UN Ge d GA Le Joul je lie de d lys cote 
d D, ak à s, Jibo (pe des SYI La ee Ys Ju 
EU Des pes a al 1 Lee Vs px, A6 Poly ie 
audi ds d'a des les Ge C2) e Laye boadall Lu 
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ds pe LU Ji de GE cl est tb 
JS JM es QUI Gé vols Qi OI Ft (gs Re. 
LU Al Vs d Rè 6 QU pè ss al Je 6 gl. 
Le) jy Ed A sl À 5 Kai a O! Y lis Gi 
de ES TONT Li A Lu ee CLS en ES 
18 DS pole aile 5 iott 5e GOINs IO 
ke abs lé Qis desls al, e as uns sleeY|l à3 
sos set ti CU 21 Je ai 6 CS ti 
'el L oh els ol GI Oil de cast OÙ 9 
Gt Gt de as all El Es ms ul Es LE A 
KE Vis tte de dE DEN 
dm At JS Be les du LA Es de lt dus 
à Je La liles 54 > à cexls pile eee mu cab 0 
ce A OX pe dl Fe Lai OM Lie où ds 

HER P5Sr Jedi ls WU ALY se ce Ds ELA 
56 Gad ul DEV 2 Lo! Ulis GI Hs LR 
lin 6 Lau RAN 1 ia PU PONS ENS JAMES a 


AL ts ei 6 G li LI ait Si Le pe juil 


US JE 4Y peu us dt dlus ax Silss 4 how Les 
Go, Je ja El 59 Dés Lu A G (f. 249,b) 
2 le ph Dal de éuhue heu col osin tls 
jaadl Ge G5o A Goes ul Go Ge 5 Li) dés à 
LM CO Le aile LAN SITES 
LI AU JBs Este ae ducs vu mie dus dll 
re a Ge HV ll wolell db yes OÙ Al 
4 Lei  EUiS GLEN dU æle di tjs &s el 
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As) SM al Les st I JE h ssl dslne 
prélesl 45 DS pile lé de boss Jet ssl Jote 
Sole Je ui Cal 20 UV de 4 Gé 
DS pl Gus (1) onpsle dl GéptVl Jay 
DIN sal OÙ G is ds D NN nel Uaut Le ï LÉ 
Des ds 5e AS 65 Ge DYolen le ES LS LS 
EI QU gabll put ce is Jole ES Elias te 
el & plol LI SLI DVI st dus al BE plié juell 
os al Les La Ja Les de G&Yl 6 Gil 
ph JB SC on Dsl ous Le Ge lai cas 
DO Ji al à 4 ul Li LG L juil élu] 
HS SN JL Ji née L Ji du LE LU 4 Js 
SU jen L ul EU Ci Yt JE és, al 56 (abs L 
Dés un Oil coul d JW renal pal Em (650 es 
RE VE lis us ml "52 
D DS Y Gapl LaY Gel LE lil Gage L kel poste 
ei db dsl G aol Lux O1 jm Le juul El Ji 
ee pps ve L ke (250, a) ah JS Jià 5! Globe 
où de Je we L élle cat LL ai Y| JG ee CS 
gp Ge wosdl 4 JE et elle 45 a xe de 6 
JHedh 46 Ge st 4lS Ji JG Gil A Last os 4 JE 
la pd À éougal pull JU GE d'ills me as Os 
a pél élal d! Al JE 6 GA | Vi JG ke JG pme 
: ae ss GE el ode à one gd ie Y 


(1) RÉ nom. de Säouirous (Sévère) est entouré d’un tracé circulaire et en face 
. on lit en marge magie; (— = À > ) hérélique. 
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LU SI Et Gal A au Ge A Et db 
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| A LU ee 
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D Qi ve Le ls «Vos LU Lusë es 
Labs Le Do LU (f251,a) pal le dis dur Gb 
> Le Qi Vs ul je Lily Vs Le els Less 
EN dx Luls Lai ll vie G eu Vs alé Gil 
Vs ele J d ds die ll JK üe el els 
De M pains Ce el Vo dde UK D x di AS (y 
LS 55 gl pou bas L'ées oil JT Qu cs Vs peser 
Ji oui GG O6 Jo Ge és 26 oil ŒY dus 
will Le Vs li Ja dl IN Ed Jai à 
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A Ji eh cond dll dur) Yes (15 plus US dt 
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(1) On écrit ordinairement gs! Je. — 2. Ms. #53, — 3. Ms. Lis. 
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BU Lu Bose puce dde GA sol 4145 Lis on al 
ges Eh Gas (1) ee gs Dll Re US pu De 
Lie Lt DE M ul Le ne és Le Ge Ci s 
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(1) Ms. due. 9. Ms. oups (?). 
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(1) Ms. pi sans doute pour cu) qi. 
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QE : APS : Non : (F. 22 V° à) 49° : NY EAU: : A9° 
vi : BAAT : AAALZU: # DA : CAL : HT : coNC : 
CT : ONAdh : AH : BAA : HAhAG0C TN : Nov : A7T : À 
pyenetn : CE : DATE 2 AR: SU: € DA : ETS 
és : AO : Gong : LADA : DE we : A : CAARAN # 
Dhé : NUY : AM: LAON : QE: OÙ : NA : GT = 
DAC : PSù : AOÀ : VC : Dé: : OÙ : AIN : AA, 
LA * 

DA : PAATA : ZAD-LY : Ahé: : Ah : AT : 
Dé Po : MN : MC : HEC = ban : PS : AM : 
BANA © 0-bA 2 No : AU : BL? hI°ZNov- : PNA : NC 
GTA # OAN : 12h : DATA : AE T : HCAHNP 
av: : NTFA4P 2 DÉRAAP : APS € DA : AIPA PET : U 


(1) Voir ROC., 1908, p. 337 ; 1909, p. 135 et p. 261. 
ORIENT CHRÉTIEN. ) 26. 
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AC 2% AM: on: : AANo: : A4 : AADO- : Non : YA : 
PRE : DAL: : Phe: : LOL, : DAAAP : APT : DAC 
NP 2 AN 2 PE à APS: OhAEN + Ah à PH: DA 
Æ + A Nd Co: : QUE = OA : CALZ : ho-a : AN : 4. 
RL: MATE à: DOM : GHHX + OLDAL : ATFZU ? h£ 
D : HAL NA # OGU: : HO-hE : FAALP : P9 : 07h, 
do. : ARH%e4 : (PF. 22 v° D) 47h +: ne : BA : PAT à 
d0-2% #0 : ho : ATISEP : AUTE : PS : AA 2 À 
Nâho: : Non : Ai: ALTEAT : AI°BU: : Di : ANAL : 
hûN : AGAP & DAC : de: : AH : RNA : DATE AN 
hC : APAN : DATTONE : NA : VE YT 2 UTE : PS ù : 
HéOù : L'@-07 : DATANT : AI°ZU- : HÉALL: : TA 
7 2 9° soit: AUTARE : RAT ? HE OÙ : PNA : 
DAYCh : hBU # DAdhé : AN : HA ù : P8AT : Hi 
0 2 78.4: : TAHHAEUPOD- : RAA a: # 

 DoAf-o-ù : af. : MANaov- : AH : RNA : 97 : 49) 
AC: ANYE : hd : Non : FALL. : AI L OAI # Dh? 
NA 2 Ne: QUGE à: ao à AA 2 Nr : CACUP : APS = 
DA 2 20h : non: : AN : Ad : oh : han : pe) 
Née: HT 2 12h 2 8,083 : NTANA : DAY : ALU: : 
DL : 0904 ? HAÎO-L : NH : AI°Z Nov: : LHICPY : 
dde : ANNE : Hhoo : BAAT : AVE & OÔN : ACALN 
P' 2 APSAT : M : NCA : ON 2 LOU : N°2 : À 
ue # ONLHZ : FOR : ŒOUAR- : GA : A9" No0- : 


DA'E 2 LI : AÀ : CAR © ANANav- : HCNOD-3 : APEC 2 D | 


AÙ 5 A Che) à: Hg : ASE +: @-û : MAOA : ALU: # (PF. 22 


v° 0) ONE : À ? HR : AANL : PAU: : YF Er 


DHCP : EN : OA ? Cro à OL Pan: : Hyt : À 
de: SEE : HhAN®: : HUNA : EL : Non : LYIC : P 
À #4: Nmat : PC: : Cdt & | 

O3" he: ANA : ANA à: APR: NAÛE : AE : À 


0 
‘ l L n 4 | Er + 
Fute v ' 
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Ga: 2 API : DhléT : NAT : DANLHP à AU: € ON 
CNE AO Z : AR à: MAI AA : FAPCE : LA : HOA 
2 oœûbA : POLE : QUIZ # Or : A : AIAAP : LL, 
don: : DOEL. : AV: : ECTTE Dé : ALU 00: * 
Dao ht : AU: : NAAT : AooN : Cd : HO : AL 
0%: Co : NA: Mod EH : AH ? LAA & AûGD : he : 
RAM PAT: Nr: hé yr + QU : wPYA # DATA : N 
CA? : oh. : @TCQÙ : ANR : AAA : DAS? : DEA : 
Pr2 th : oAa th : AA : UN : HANA : PL : 
Aa : Cd & NN : An : NAT 2 Ath : AT : FC 
DE : AA # APCE Po : ARAN : PAT : Ad : 
RAP: : AIT? LA 2 ND & AûG® : DAfov- : AA : 
AC%O- : À? : AGDA : Nov : NA : AOÀ : ANA € DAFT : 
NCA? : APE : AH : Tébe: : Nono : T6: : AÇHA : 
(E. 23 r° à) HACHO- : À : Eh YT # Dh0- 07 : PLEIN : 
Aû : A0: 2 UF : Tûdh : ONNE : AÔÀ : PEAU: : Nd 
ROBU # ; 
Defihs : MDU: : AAA : AH : RNA : AE : Aûa : 
22 : NCûPA : EME : No : 2° : ANA : 2MEP # DAC : 
ASAN% : Mot : NAËT : OL : A9? DE : ALAN : Ch 
M: A : 029 à A9 : NôN : AwNCNP : ANCdP à : M8 
9 x Dÿ : NÔN : HA DE.CN : MAD : NAIL: : PL:OLE à NA 
TAC + APR AE 2 NE 2 AH : ABAPLE: : AIRE, : VLC : 
Non : EG : LDC : PYGE : DO-OCE : NCAII & CO : 
HA: AAA : ANA : HA MA : APE & AA : N9: 2°) : 
NOR : EC: No : 2° à MMA & o0R : A : 2°) 
+ DOUN : AAA AU: # Ah : Nr: Ron : PAL: : HAPA 
P à Nov : ANA © 0 : OA : AIR bd : AA : HACE : 
Lan : SNA : DAPALA : Ar ? ALT : LR # han: : 
MEÀ : coûbA : AP : JAN : Non : ATGIC à: RE # 
OA : À9°0- : AVE : 0 7 : VRP à: Ron à 
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œaghs : MDU: : NÔN : ANA : NA : APPLE : D 
HI Lhe : PNQU: : NA : HAE : ALNY : DAV: : AD-Ü A : 
RCA : meECU : (F. 23 1°) ACALE : HAPEN : Au: : 
ht: AGE DbS DA : Ah : Au: : ON CN : AOBU: : N 
næ : NCûPA : DHEA : AOÛ : PNA : PO : DOE- : À 
go AU: : Non : CET : 41 : OPOL : PIU- €: DAALNY 
Z 2 HhObh : NON : AIZU: # DALON : Aù : PAU: : À. 
D : (1) PA : AC: : 1 PS 
 œUb : NU% : hôN : hé : Not : DANLT : NCA: 
LET : DEÉCLUCo: : ANA : AMARET : DNY : PE av: : 
bé : APS & FoAMT : hAGU: : DO : APATLTE à 
PS : Dho : HELD : ALP : Ho : MDU- : FbZ-Z 
ve: DRAP : APR : Ah : Non : FN: NA : AN : 
NAT : NE : AR : NCPÙ # DYchiû : PA9°C : Non : 
ODhE : Ad : DATILO : AIN : VENT Go: : 
Dh A : PAM : AÀ : GonbPan- : AIN : AA : PPS à 
DE : 148 : Dé. : APPU: : AA : PSN : M6 : NCA 
9 & ONLHZ : ENÛ- : ARPU: : DIaL. : 2°9 : ob: : 
FAP : ANT : ON : ÉOOBA : hIHE-U- # MAI LAC : 
AGP: PA 2 HOZLE : DA : AC © 

ŒUt : NhôN : 0% : @-dT : UC : HA : OLPE : P79 
F5 ALAN : RCE # DPLA à: ot : 7: (PF. 23 à 
1° €) ALU: : DEA : DE : DA : DE : NCÔELY : WC 
A£- : où : LAC: PAT # DAC : NANL : PA : OLA : 
Ars A8 à AUTE : 003 : AVE : HAAC : EE 0 
Ce : DAC # DA MN : LAAÛ : OA : APS : wEP : 
DAAN : AM ANdC : APAL & DORE : DE : AÂT : 
DN76 : DNA : ND-0-L : AH : BAA =: hEL : HN : 
ANA : A6 2 NCNP : NCA à: NA 2 HYE : 938 
Œ 5 At + ot à: AGE Or : Reco: : ANA : V7 


(1) ñ, est ajouté pour la clarté du sens. 
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4 2: AûAANOD- : Hé : DA he : AE : A9°ho0£: : HE. 
D : AQU: : PSN : M6 : NCÔ # DA : AT HOT : No : 
AC : A : NNAŸE : APS ù à Or : ANA : VIE ? LAA 
AP: DEP" he : NE : Ahoo : Lo®t : OAI : M 
do: P{Lh°a®- : DAPLRAC : AT 2 PT & 

OU : hôû : coÿhû : PAR : Or : LEPCP : AN : # 
BAT : 0-7 : 2 TT : DETLLAP : DENT INe : NE : 
Neo : Lin : HLTPOP : ADS € Dh : OAE : PA : 
“A 2 PAC : ON : QT : NCRELE à NôAT : AFNT : OAÔ 
1 : PCM : DAbéN®- : mao : A : AAPA : JT : D 
ACD : A0 : AN : AH : RAA : AN: HCANC  ANCÀ 
09: En: Cro : (E.23 v'a) AD AP : HAN : WA 
do + A : CN # N°9 : NT : One : HhCh : Off : 
HB-NÀA : no : pit : DL: : AIN : EAU 2 
DObA : Où : Aûat = MED: : Ah0%-1 : UC : A9 
ñ : LAO: : ho : hô2°C : @ivt : NAS NE: : AG : DA 
he Non: : 1 : AFANL # DTBTS : DAICo : DAGCU 
oD- : DfO0 : éCù : Non : BhC : AYANL 2 ON : Cd : 
AE : AP UVIC : DGU- : MAAR : ANLA : PA : DT 
om : nd : ANA : PDU: : DEL. : LL : ON : J°hA : 


… 9: LC » OA : FA à HG à: AN à AU : VC: lé. 


Ph: DOC : Ph ? AND : nf: DA : PAL : NAT : 
2er : CHôTt : AA : Bu: : PA: NAA : ho: € 
MNAdh : 10 : PS : ohne : LR : APE : DEA. : AO 
UV: : he : RCA : PAG OA : AA : BU: : À7 
H 2 BAA : Lo: : OA ? ANA : 00 : 9 : AC hD-C : 
AU: : NA TEAN : OT : PA: RAY : ANA : Ah 
M 3 AH € RAA # Chez : ADO-C : Non : LYMA : Bh9° 
Zn: : AN : OLAC : AN : PE : M8 : NCA E Ar: À 
PC : ho : OA : NA, : whé : A Le, : (F. 23 v° b) 
AGE : AC : Non : LAN, : AODE : Non : ACNN : PAG 
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OPA : Ah : PAR : UC : ADM : AL hO-C : “1BU: : 
APCE # ONE : RO : AND à AH : Ale, © Lovst : À 
den : ALT Sw 7 : ANLANdE 2 LL DA.dhé : AOoYE : 
NA : HT + OTOAN : AdBU- : 099 : ELLE DAY 
LAC 2 AD à: PA ? NAPA : PT = 

Dé1D- : h0-97 : VRP T : aoAdhe. : AN : PS : NT: 
ANT 2 AH: LAPS à: pe à: Or : FoNE » PA : h À. 
à: PA EU a- : No : LAN. : HF # DANT IN : 2. 
4: AIRE AA, : HALL Pan: : LAC : PAC : Nov =] : 
Sûe. : EPTAP = D7Nh: : NôN : DAhé: : AE : MP hé. : 
No : AoPUC : H0A°I3 : HMAAN : FAP : LC » QE : 
RhhaG 3 : PA : M6 : NCA : AD : Féht : AP CA © 
déaEh : ét : FAT + DRAGCY : SND-A 1 : DIM 
er: Cdt: ON : hÔt : OhAwC : ho : HT : 
TOLUC : RRb : DAYNA : No : NA : 1 : ANO-ÇN : 
FéCU : ho : AL : ANA : RÉ à: A: THAE 
DFdAûN : No : AC » 16h + PET : Non : PAR : 
07: Non : ho : ANRT : PéeLh : DATE : FIUCT 
fn =: 

(F.23 v° ce) oO : AN : SD : A ché. : MARNT : 
Félh : Ph: DA RAM : No : FAGAP & DENT : 
AE : NC : ABAI AC AU ? A0 + ANLA ? NAAST : 
Qu : ok : NC: » DNA : LA : ADI UE : ONE 
00 : AGAT AS BU: # DOBA ? PAÙ : Now: Rh-C : ALU’ a0: à 
AN: ET 2 Art: RAA?  DH-Afov-û : She : NE : 
NeG Es ot à oh: ON 2 NA à AN 2 DE : NCELI : L 
DTA? = DFQUA : NNLGEV So: : ON : CNT: AH : L 
Qo-d : Art: QE » NA à def : Dh : TAF : 
AH : VAQ- : Nh ? PNBU: : OPTAF : Nw-T : A7" 
4 ORDAP : FA : BhIACAAN : PNA : No : FhC : 
AN 2: GT: ACVELZ : ho : TA : Ah SN: : 
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bé : AIN : AU : Lbhvow- : DELA : CL : HN 
2 AE à 4-0 : Peso: : Aûao : Yiht : YPO : AI°Eh : 
M : PO = OP-PA : AA : ANT: Ah = Pad Ron- 
DEA : Ai : LATCACZ : AE : HE : AD : D-hrf-ov- 
A: Labs : phTAN = ONUL-LFA : LLAP : AL-Hav- : 
Ad : AO: : AA : PB : No : LAC : AN : EP 
ce DAFT : AA : 2.b£:h : Aœ : (F. 2% r° à) A té 
Le: Gihr : FPAICN : HO-EA : Nr: BI SHA : No : Dh 
_Fon- : Eh : PAU: =: DD hf-oo-ù : HFANTE : Nbr: 
U: 2 AH : EN : 2-90 2: Foot à DFE" h : PS : ON 
C2 2 78. : OA : EP h : DAYPR : hÉPU: : DAT : 
A8 : oNln : AAA : Oo: : AACHA UV: : AT 
D 2 h9°4. : Non : y: AC : AN : NAO-C- : .Cù : 
OO : hOTANT : DAN : AAT-C : CPE : AM : AS 
Ps UTE = ORALE : GU- : Che : How Pl : DLLAG 
2: No : Añé : AAA : AHAIOZ : EPL : DPPE 
2 ANC =: Féact : AC : 9 # OLAILZ : ALPPE : À 
af : HéPL : ho : PAZ : WLANC : NU: : OHé.PL. : 
NôN : LAC : LAC : AAA (1) # ONE : ANA Nov: À 
At: NT : AA : HLEDE: : ChTANO®: : AA : ne : HA 
MC: 06 : NOR # ON : LA : PLC Po: : HMYE : PC 
A : Bo: : O4. : LACU : Now : 14 : MAAN * 

Dr : Ad SAS: : AE : og : Non : C-AICP : ow- 
DE : AAA : O2 be à: Neo: : OPA: : ANA : 
NA AZ : ONF Ah. : “I : ooh9 : 0% : @b£.hZ : hôN : 
DR à PR av : IQ 2 oohy : PL, : AN : RAR : 14 : ©. 
VAP : ht : (EF. 24 2° D) @Rd : pbom- : AM : REA 
EP : OBNAŸ : AN : PNA» HA ILA : CEA ? ANCAI : 7 
NCN = ny : PS : PAPE : LOL : 00€ : DEN : 
ah : 20h. : No : LO-ACP : Aûew : FH : AAN: * 

(1) Ms. œ4re à gage (sic). | 


t 
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No : ARAL : AT 2: Loop-f = DACLÉATN : AP : © 
RILAP : DRAP : CLP: TAN : G0YU : PP € DA 
À. : ONCA : AOÀ : Lbhh : HoZA : ADN : NO : AN : 
HO Po: : Alma # ONCN : AÛA : Rbbh : hÀ : C 
Ps 00 ATTIOC OR: : MATE : CAdb-fo- : A9°%N 
THNC : 78,0: : Ho : ALT : APP: : D-TAD-N : 
Na : FAPC : ONCN : NÔôN : AOÀ : HE 2 VC : AT : 
AU : Mod : DTHNCE- : AA PO-YEY = OA 
om : AA: DE : DELAI. : PLOLN = DAA, : AGA : HE 
Paén : DEL:P-0- : Ana : NC : ANMAGA : CAû : À 
dt: DANC : w6GC : ANNE : A : ANT : Ole : 2 
han : PGN # DAT : LTGIC à: PAU: : CEA : HCA 
Li dhe » YACo0: : PSN : AACAAU: : AY : LPO-o- : 
DAAL : AÔGUD- : DAIH : NN : LU: : DELA: : 
0-b : Non : A @n-3 : (F. 24 r° c) 84 : ASH ET NE: : H 
BTSCA : AD: : HETARE # DA LH h : (té : DA LD: 
AC 2 07 : AOÀ : ÊL : OAI AÀ: 
DATA 2 Aû : LébS : CHACP : NAd: : AO : AC 
AE: A 5 NA: 4670P à: Non UC No: : DA : A7 
To: : 0446 % Aûon : hi ? A YebL: : FPTA : RAA : H 
ANA : Nu: : Ho-Af-o-û : MI? : APS : HOLD : À 
0% : @-ùt : 46r- : HA29 : DNA : NGNE : PA : Daft 
av. : Non : TAN : Ch : ADR : A TNP: : FRan & 
on A : AN? : NO-dT : 74 : AO : NAÛ, : BAT RÀ : L 
BACP : àN0-0 : DAPSD : AM © ALERT: : BL : DL: 
es où : AL EU: : DbPHM : DFMOEL : 712. : NZ = 


DR ht © ADS : AM : DhbE = DELA : A%Ù : PIC 


eh : Non à: A : ACE077 : A RP UEN & AA : Ne PEN * 
Ah : Fu: : ao à Oh ? ANA : PEN € OCAL : AÔLY 
En MAT : AA : ON : DAT: AAC 2 ANA : PT 
OÙ ee AE : Not à HE 2 UC : ho : TTC : Law 
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RA = A0 : RAT : AIA0L : HI D-DP-c0- : Nan : ÀP.9° : 
o194: : (1) 


(1) La Vie de Barsoma le Syrien se termine brusquement ici, pour faire 
place, en tête du fol. 24 v°, à une homélie de Saint Cyrille de Jérusalém sur la 
Purification de la Sainte Vierge, dont le texte grec figure parmi les spuria de 
Saint Cyrille, P. G., t. 334, col. 1187. Cette pièce n’est pas indiquée dans le cata- 
logue de M. A. d’Abbadie. 


TRADUCTION 


(EF: 22» c, suite) Après cela d’autres vinrent vers lui et lui dirent : « Aie 
pitié de nous, Ô notre Père saint, car la mort et la famine sont entrées dans 
notre pays. » Il acquiesca à leur demande et, s'étant levé, alla avec eux. 
Lorsqu'il approchait de la ville, voici : des hommes étaient en train de 
porter (un malade) sur un lit. Is le placèrent devant le saint; il lui prit 
la main dans sa main au nom du Seigneur et le fit se lever. 

» Là tomba un prêtre d’une autre ville, lui dont la foi au saint était petite, 
(E. 22 v° a) d'après ce qu'il avait entendu au sujet de lui de la part des 
évêques, ses ennemis. Lorsqu'il eut vu ce miracle, il-eut peur et cria, en 
disant : « Ce que je sais c’est que toi tu es orthodoxe par ta foi et que tu 
es édifié sur elle, Quant à ceux qui racontent l’iniquité contre toi, qu'ils 
soient confondus et que ceux qui te haïssent soient déshonorés! » Le . 

- prêtre s'en alla, en prèchant cela dans tous les lieux. Le saint pria sur là 
ville et ils obtinrent la guérison de la part du Seigneur. 

Les évêques hérétiques écrivirent des lettres de mensonge et les ‘ 
envoyèrent au pays où le saint allait et se trouvait, en disant : « Prenez 
garde de ne pas vous aboucher, à aucun d’entre vous, avec Barsoma, » 
Lorsque (les gens) se furent réunis et eurent lu la lettre, qui leur ordon- 
nait de se détourner (de Barsoma), ils outragèrent le saint. Mais l’un des 
anciens de la ville (s’écria) : « Malheur (aux évêques)! Vous-mêmes vous 
saurez, Ô frères, qu'un fils unique malade est demeuré avec moi et était 
sur le point de mourir. Je l’ai porté au couvent du saint et j'ai été anxieux, 
lorsqu'il mourut là, loin de son pays. Quand (le saint) me vit souffrant de 
cœur énormément à cause du jeune homme, il me consola et me dit : Ne 
crains pas; certes, ton fils vivra. Le voici lui-même; vous le voyez aujour- 
d’hui au milieu de vous. (F. 22 vb) Que tous les ‘évêques enragés soient 
donc confondus! Prenez garde de ne pas rejeter ce saint. Pour moi, je 
vous dis que moi-même je ne me séparerai jamais de lui ainsi que tous 
mes gens. » Tous crièrent, en disant : « Par le Seigneur Dieu n’en rece- 
vons jpas d'autre à la place de ce saint, qui guérit les malades, ne nous 
séparons pas de lui qui chasse les loups du troupeau, ne le rejetons pas 
derrière nous, lui qui guérit nos blessures, et ne nous éloignons pas de 
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lui. » Ils écrivirent aux évêques comment ils avaient rejeté leurs ordres 
derrière eux. 

Quant (aux évêques), ils résolurent dans leur cœur, en disant : « Que 
ferons-nous à ce. saint, pour le chasser de notre territoire? » Ils convo- 
quèrent tous les prêtres des lieux qui craignaient le saint. Lorsqu'ils 
furent réunis tous ensemble dans un lieu, pour accomplir ce (projet), un 
diacre se leva au milieu (d'eux). Il leva la main et dit : « Écoutez-moi; 
ô mes Pères. Beaucoup d’entre vous ont connu comment mes doigts 
avaient été secs. Lorsque je les ai montrés à sa sainteté le Docteur Barsoma, 
il a fait sur eux le signe de la croix avec la salive de sa bouche et immé- 
diatement j'ai été guéri. Il y avait des hommes d’entre vous à ce moment- 
là qui ont vu (cela). Je vous dis ce qui m'est arrivé. Pour moi, je n’abandon- 


nerai pas celui par l'intermédiaire de qui est survenue pour moi la guérison, - 


(F. 22 vo c) mais avec tout être qui l’abandonnera je n’aurai aucun (rapport). 
Que celui qui le maudira soit lui-même maudit!» Ayant entendu cela, ils 
furent confondus et aucun. n’osa répondre mot. Mais leur dessein impur 
échoua. k ; 

Des hommes enragés se levèrent, apportèrent une femme dont les mains 
et les pieds étaient secs depuis trente ans et l’'amenèrent à (Barsoma). Le 
juste la bénit par l’image du signe du Sauveur, c’est-à-dire (du signe) de 
la croix, et aussitôt elle fut bien portante. Ceux qui l'avaient apportée 
furent stupéfaits et la peur descendit sur eux. Ils s’en allèrent honteux. 

Vint mers (Barsoma) d'un lieu éloigné une femme, qui avait un démon 


impur. (Le démon) criait en elle, en disant : « Les évêques sont nos amis. 


en ces jours. Pour toi, Barsoma, tu brüleras ettu deviendras sec, toi notre 
ennemi et notre expulseur. La force de ton zèle et de tà prière m'ont 
amené vers toi malgré ma volonté d’un lieu éloigné. N’eût été ta prière 
qui monte vers les hauteurs (du ciel), nous aurions rendu les évêques, qui 
nous écoutent, capables de perdre beaucoup (de fidèles). Ce sont eux qui 
nous ont ouvert les portes, afin que nous entrions vers les hommes. Mais, 
toi Barsoma, tu n'abandonnes pas (ton zèle), puisque tu veux fermer les 
portes (F. 23 r°a) que nous ont ouvertes nos amis. » Les (sens) de peu de 
foi qui entendirent ceci se MC et pleurèrent sur eux-mêmes 
devant lui. 

Vinrent vers lui d’autres (gens), en lui disant que le corps du Christ 
était formé comme le corps que font les hommes. Satan cria ‘dans Ja 
femme et dit : « Je suis Satan, le chef de toute la gauche. Moi- -même, en 


outre, j'ai tenté le Christ dans le désert. C'est moi aussi qui nai pas eu 


honte et lui'ai dit : Prosterne-toi devant moi. Par contrainte, alors que je 
ne le voulais pas, on m'a amené ici de l'extrémité de la terre, afin que le 
zèle et l’ardeur de Barsoma jugeassent contre moi. (La foi) droite que 
moi-même je hais, je la proclame contre ma volonté. Si le corps du Christ 
est formé comme le corps des hommes, qui donc a rompu son corps et Fa 
donné aux siens? Si le sang de l’Unique, que l’on a crucifié, est comme 
(celui des) hommes, quel est donc celui d’entre les enfants d'Adam, dont 
le sang a pardonné les péchés? Certes, par ma parole, moi-même je n’an- 
nonce pas la vérité; cependant la puissance de la croix vivificatrice me 


AR Pr | 
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contraint de raconter la vérité. » Lorsque ces gens de peu de foi eurent 

entendu (ceci), ils furent stupéfaits. 

En outre, vinrent vers (Barsoma) d’autres gens de Cappadoce. Us 
amenèrent avec eux un homme qui avait un démon. Sa bouche rendait du 
pus. (R, 23 r° b) On avait peur de le voir et d'approcher de lui à cause 
de sa puanteur.. Le saint le traîna vers lui, le bénit au nom du Christ et 
crachawsur ses plaies, (qui) devinrent saines. Il tomba de son Corps 
| comme des écailles de poisson et son corps fut sain. De plus, il ft sortir 
_ deluile démon. Quant aux gens qui étaient avec lui, ils (ne) dirent mot, 
| mais se turent, 

Il y'avait aussi un prêtre explicateur (des Less dans les sanctuaires : 

et les églises. Il enseignait aux hommes les Écritures. Il avait été. jadis 
- l'ami du saïnt. Sa pensée changea et il eut peu de confiance au saint. Il 
| souffrit et tomba dans la maladie. Ses amis vinrent vers lui et lui dirent : 

« Ii ne faut pas que tu sois (animé) de deux sentiments (opposés) à l'é- 

Sard du serviteur de Jésus-Christ. Pour nous, nous savons qu’il est juste et 

qu'il m'a pas outrepassé les choses de la foi. Cependant il y a des évêques 
qui ont été iniques envers lui. » Alors ce pauvre (prêtre) fut rempli d'in- 
dignation et, étendant ses mains, outragea le saint Docteur Barsoma. 

Aussitôtises mains devinrent sèches; la chair de ses bras se détacha, sa 

langue se fendit en deux morceaux et sortit de sa bouche. Peu après, 

ilmourut, lui qui par sa pauvreté avait été un misérable. 

Iy eut encore dans la ville un prêtre, dans lequel entrèrent la jalousie 
de Satan et le blasphème. Ayant pris des barres (F. 23 r° c) de fer dans sa 
main, il courut à l'intérieur de l’église et les mit derrière la porte. Il cria 
à haute voix et dit : « Moi-même je détruirai ce sanctuaire, dans lequel a 
prié Barsoma et qu'il a souillé. » Tandis qu’il outrageait le saint, l'ange du 
Seigneur du haut du ciel le perdit. Il tomba dans le feu. (Le feu) le tor- 
turait. Il criait dans (le feu) ardent, en disant : « Aie pitié de moi, ô servi- 
teur du Seigneur Jésus-Christ, Barsoma, à cause du tourment qui est venu 
sur moi. » Il disait aux gens de la ville : « Je vous en prie, allez me cher- 
cher de la poussière sur laquelle se tient le saint Docteur Barsoma. Moi- 
même j'ai confiance que j’obtiendrai la rosée par la prière du saint. » Les 
hommes de la ville le haïssaient. Ils se réjouirent à son sujet, (désirant) 
qu’il mourüt, et ils ne firent pas comme il leur avait dit. Peu après, + 
mourut. 

Il y avait en outre un moine prêtre (que) les évêques de peu de foi 
aimaient. Ils lui prétérent un mutuel appui et le recurent chez eux, afin 
qu'il devint un adversaire du saint. Ce prêtre alla où habitait (Barsama), 

entra dans l'église le jour du dimanche, offrit le sacrifice eucharistique et 
donna la communion (aux fidèles). I1 se tint à la porte du tabernacle et 

cria au peuple en disant : « Si quelqu'un s'associe à Barsoma, qu'il soit 

(F. 23 v° a) maudit! » Tout le peuple lui répondit, en disant : « Sois seul 

(maudit), comme tu t'en souviendras ainsi que tout être qui dira selon ta 

parole. » Il laissa le peuple derrière lui et sortit sur la place. Il dit aux 

vieillards de la ville : « Certes, je suis prêt à attacher des chaînes à 

votre cou et à vous conduire à Antioche. » Il s'indigna, les menaca, les 
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effraya et monta à cheval, afin d’aller à Antioche. Lorsqu'il fut éloigné un 
peu de la ville, voici : l’ange du Seigneur le jeta à terre. Tous les membres 
de son corps furent brisés; il tremblait énormément, il fut atteint d’un 
grand tourment. Lorsque cette histoire fut apprise par le prêtre de la ville, 
il se réjouit d’une grande joie, car il était le promoteur de la foi droite. 
(Le moine) députa (au prêtre un messager) avec une demande, {le priant) 
de parvenir vers le saint, pour que celui-ci lui pardonnât et priât pour lui, 
afin qu’il recouvrät la santé. Mais (le prêtre) lui députa (un messager), en 
disant : « Le Seigneur est vivant. (J’affirme) que je n’irai pas vers (le saint) 
à cause de toi. » Le moine s’entretint avec d’autres gens du peuple, en 
“disant : « Aidez-moi, mes frères, afin que l’un d’entre vous reçoive sa 
récompense et aille vers le saint Docteur Barsoma. En effet, moi-même, 
je sais qu'il est un homme miséricordieux, (F. 23 v° b) qu’il ne rend le mal 
à personne (et) qu'il priera pour moi, afin que je recouvre la santé. » 
Lorsque le prêtre de la ville eut su (cela), il excommunia celui qui irait 
vers (le saïnt) par complaisance. Mais il dit : « Laissez mourir ce blasphé- 
mateur, car le Seigneur ne se fera fléchir par personne. » Ils n’allèrent 
pas à cause de l’excommunication. La souffrance augmenta sur (le moine) 
énormément. Peu après, il mourut d’une mort cruelle. 

Les (gens) de peu de foi envoyèrent une lettre au saint par ruse, en 
voulant son assassinat. Ils avaient comploté avec les évêques d’accomplir 
ce (forfait). Ils réunirent plus de deux mille hommes et les disposèrent 
derrière un mur, afin que, lorsqu'il passerait, ils le tuassent, Ils recommen 
cèrent encore et lui écrivirent une lettre ainsi (conçue) : « O Maître véritable 
etsage, bon pasteur, grand parmi les fidèles, saint Docteur Barsoma, nous 
connaissons ta sainteté qui a sondé nos âmes ; nous connaissons nos péchés, 
nos œuvres impures et nos paroles de mensonge; nous savons que tu 
enseignes la vérité et nous ne pouvons pas parvenir vers ta paternité, (car) 
nous craignons que les gens du chemin, où nous passerons, ne nous 
lapident. Nous te demandons (donc), timportunant un peu, de venir vers 
nous, afin que nous confessions notre folie devant toi et (F. 23 v° c) que 
nous suivions ton enseignement. » | 

Lorsque le saint eut lu la lettre, il se réjouit fort, (car) il ne savait pas 
qu'ils lui tendaient un piège. (Cette)œuvre fut révélée à un de ses disciples, 
pendant la nuit. (Le Seigneur) révéla (au disciple) leur œuvre. Le disciple 
cacha cela à son maitre, mais le raconta à deux de ses frères. Le saint 
partit, pour aller vers (les gens), par la route, qu'ils lui avaient dite. Mais 
eux avaient caché des épées à cet endroit, afin de le tuer, lorsqu'il entre- 
rait à l’église. Ils s'étaient dit entre eux : « Si nous le trouvons entrant 
seul, nous pourrons le tuer. Mais si nous le tuons, alors qu'un groupe se 
trouvera avec lui, nous n’avouerons pas que nous l'avons tué publique- 
ment. » Ils lui dirent : « Prends un de tes disciples avec toi, afin que nous 
allions à l’église, pour te confesser nos péchés devant le peuple. » Il leur 
obéit. Mais le disciple, à qui la vision avait été manifestée, lui dit : « Jadis 
c'était à nous d'apprendre de toi, tous les jours, mais aujourd’hui c’est moi 
qui te révélerai leur ruse. Le Seigneur m'a parfaitement fait voir qu'ils 
veulent te tuer. » Les hérétiques lui dirent : « Laisse les frères qui sont 
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avec toi aller vers leur chemin. Mais toi, que tu le veuilles ou (F. 24 ro a) 


que tu ne le veuilles pas, nous te lapiderons. » Il pensait qu'ils plaisantaient 
avec lui: Mais eux jurèrent ensemble devant lui, en disant : « Aujourd’hui 
tu mourras. » Le saint se réjouit. Son visage brillait. Il était rempli de joie. 
}l leva ses mains au ciel et bénit le Seigneur. Il dit à ses disciples : « Vous 
savez que j'allais vers les régions de la Perse, vers les prêtres des idoles 
et vers les villes éloignées, en recherchant (le martyre). Mais maintenant, 
voici que j'ai obtenu ce que je recherche. Il faut que je glorifie le 
Seigneur qui m'a accordé (sa) grâce. Ma volonté et le désir de mon cœur 
sont accomplis pour moi aujourd’hui. Maintenant, à mes enfants, si quel- 
qu'un veut me suivre, qu’il fasse pareillement, mais que celui qui veut s’en 
aller s’en aille en paix. Cependant je vous dis de ne pas porter de bâton 
contre celui qui veut vous tuer, mais tout ce que je fais, faites-le comme 
moi. » Lorsqu'il eut fini de leur parler, il s’approcha d'eux. Son visage 
brillait comme le visage d’un ange. 

On préparait un lieu, afin que ses ennemis l'y lapidassent. Ils se levèrent 
tous. Avec eux il y avait aussi d'autres gens. Ils vinrent vers l'endroit (où 
étaient) des pierres. Mais le saint vint vers l'endroit (où était) de l’eau, 
vers d’autres personnes. Il y avait des femmes (F. 24 r° b) et des enfants, 
(qui) se tenaient (là), en le regardant, et priaient, en disant : « O Seigneur 
secours Barsoma ton serviteur. » Le saint voulait traverser l’eau et entrer 
au milieu de l'assemblée, afin qu'on le lapidât, car il pensait dans son 
cœur qu'à cette heure même il allait mourir. Mais (ses) disciples le prirent, 
ne l'abandonnèrent pas et lui dirent : « Tourne ton visage vers lorient, prie 
pour tes enfants et bénis-les, eux qui sont venus comme des brebis que 
l’on conduit, pour être égorgées. Bénis aussi tes enfants qui sont éloignés ; 
ne les oublie pas à cause de leur éloignement de toi; souviens-toi de leur 
pauvreté, (te rappelant) comment ils ont abandonné leurs pères et t'ont 
suivi, comme tu le sais; bénis encore cette ville dans laquelle nous avons 
grandi; souviens-toi de ses anciens, de tous ceux qui y Sont et se pros- 
ternent devant toi; prie pour ceux qui te lapideront; rends-leur comme a 
fait Étienne, le prince des martyrs; fais du bien à celui quite fait du mal 
et à tout être qui te fait souffrir. » Pendant que le disciple qui avait eu la 
vision s’entretenait avec lui, le saint regardait ses disciples qui se tenaient 
debout. Il pria sur eux, puis les bénit. Il leur dit : « Prenez garde (F. 24 
r°c)qu'aucun d’entre vous ne devienne un être qui ait recours à la violence 
ou ait des querelles, (qu'aucun) n’élève un bâton, ni ne jette une pierre 
contre quelqu'un, même appartenant à ceux-ci. » 

Les gens réunis (là), qui voulaient le lapider, crièrent contre ses béinies, 
en disant : « Abandonnez votre Maitre, mais vous, allez en sécurité, car 
nous ne voulons pas en tuer d’autre que lui. » Ils lapidèrent donc le saint. 
Une pierre tomba dans son œil gauche, Il cria à haute voix. Il leur sembla 
que sa tête était brisée. Mais (la pierre) ne le blessa pas du tout. La pierre, 
dans l’air, revint contre l’homme qui lapidait le bienheureux et le saint; 
alors que personne ne la vit, elle tomba dans ses yeux et les creva; son 
visage fut déformé aussitôt. Un disciple du saint saisit (Barsoma), l’em- 
brassa et lui dit : « Certes, je t'ai dit que ces misérables n’auraient pas, 
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pitié de toi. Mais, sur ta propre volonté, voici que le Séigneur a accompli 
ton désir : tes yeux ont vu tes ennemis qui t'ont lapidé. Moi-même je sais 
que, lorsque tu seras mort dans cette ville; elle sera ravagée, et le feu 
viendra du ciel sur elle et la brûlera comme Sodôme et Gomorrhe. » 


APPENDICE : BARSOMA LE SYRIEN 


D'APRÈS LE SYNAXAIRE ÉTHIOPIEN. : 


TRADUCTION (1). 


Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. Le 9 de Ya- 
katit. En ce jour, mourut le saint Père le grand Barsoma le Syrien, Père |. 
des moines du pays de Syrie. Les parents de ce saint étaient des gens de 
la ville de Samosate. Un anachorète avait prophétisé sur lui (F. 178 vo a) 
et avait dit à son père avant sa naissance : « Un fruit suave et excellent 
sortira de toi. Sa renommée sera entendue dans toute la terre de Syrie » 
(L’anachorète) lui exposa ce qui lui adviendrait. 

Lorsque (Barsoma) fut né, eut grandi et fut arrivé à la connaissance du 
Seigneur, il s'enfuit de chez ses parents et parvint au fleuve de l'Euphrate. 
Il demeura là chez un homme juste, appelé Abraham. Celui-ci le mena 
aux couvents à cause de la crainte de ses parents. Saint Abba Barsoma 
habita dans un rocher et combattit là un grand-combat. Sa renommée fuf 
entendue dans tous les pays. De nombreux disciples lui survinrent. L'eau 
de l’endroit où il demeurait était très amère. Lorsqu'il eut prié;: le Sei- 
gneur la changea et elle devint douce. 

Le Seigneur fit par son intermédiaire de grands miracles et prodiges. 
En (voici quelques-uns). Lui-même, une fois, était éloigné de sa grotte, 
ainsi que ses disciples. Le moment du coucher'du soleil approchait et il 
était loin de sa grotte. Il pria le Seigneur qui arrêta pour lui le soleil, jus- 
qu'à ce qu'il fût parvenu à sa grotte. Une fois, il y avait une ville tumul- 
tueuse, (dont) les gens étaient infidèles. La pluie avait été écartée sur la 
volonté du Seigneur; il n'avait pas plu sur eux. Lorsqu'ils furent tour- 
mentés, ils vinrent vers saint Abba Barsoma. Il les réprimanda et ils fi- . 
rent la paix avec (F. 178 vo b) ceux qui croyaient à Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. Lui-même fit pleuvoir beaucoup sur eux. Ils adhérèrent à lui. Il 
pria Notre-Seigneur Jésus-Christ. Il fit pleuvoir sur eux et ils crurent au 
Seigneur. De même pour d’autres villes, (où) il y avait des infidèles. Illes "M 


[l 


(1) Traduction faite sur le ms. 126 de la Bibliothèque Nationale de Paris (fonds 
éthiopien). ; 
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convertit tous à la connaissance du Seigneur. Il détruisit beaucoup de tem- 


ples d’idoles. 
Ce’ saint fit pour lui un sanctuaire. Il se tint debout là, sans s'asseoir, 


pendant cmquante ans. Il arriva que, lorsqu'il fut affaibli par les veilles 
et les jeunes, il sommeillait, en étant debout (et en ayant) sous ses mains 
un (support) incliné, sur lequel il s’appuyait. Il jeünait pendant une se- 
maine: Lesaint vivait dans les jours d’Abba Siméon le Stylite. 11 désira le 
voir, car il avait appris la renommée de sa sainteté et de ses vertus, de 
la part de beaucoup de gens. Saint Abba Sinéon vint. Ils se bénirent mu- 
tuellement. Puis, il retourna à son couvent. 
… (Barsom&) prêcha dans la ville de Samarie. (Les gens) crurent par son: 
intermédiaire, lorsqu'il eut fait chez eux beaucoup de miracles et de pro- 
-diges. Il alla vers le roi Théodose le Jeune. Le roi l’encouragea et lui donna 
US d'argent, mais il n’accepta rien de lui. Le roi écrivit, afin qu’il 
evint pour lui une puissance sur tous les évêques du district d'Antioche, 
et lui donna son anneau. Lorsque fut réunie l'assemblée du concile des 
200 évêques, (F. 178 vo c) dans la ville d'Éphèse, au sujet de, l’hérétique 
Mestorius, ils l'excommunièrent, le maudirent et le déposèrent. Ce Père 
Se trouvait avec eux. Le roi lui écrivit un billet de sa main, afin que tous 
les juges et les préfets du district d’Antioche lui obéissent. (Barsoma) écri- 
vit une lettre à toutes les villes et la cacheta avec l’anneau du roi. Il leur 
ordonna de faire de bonnes actions. 

Des hommes méchants le haïssaïent. Ils l'accusèrent auprès du roi (à 
qui) ils dirent : « Voici : Abba Barsoma mange, boit et est vêtu de beaux 
habits.» Le roi envoya un de ses ministres, afin de s’enquérir de ce qui 
était dit à ce propos au sujet d’Abba Barsoma. Lorsque: l'ami du roi fut 
parvenu vers le saint, il ne trouva chez lui rien de mal de ce qu'on avait 
raconté à son sujet. Alors il l’amena au roi (qui) ne trouva rien de changé - 
dans ses œuvres spirituelles, à sa connaissance. Le roi lui rendit de grands 


honneurs et le renvoya à son couvent. 5 


Lorsque le roi Marcien l'hérétique eut convoqué le concile à Chalce-' 
doine, les conseillers du roi lui demandèrent de ne pas faire venir parmi 
eux Barsoma, car ils savaient la grâce de l’Esprit-Saint qui était sur lui, 
afin qu'il ne les contredit, ne les vainquit et ne les confondit-pas. Lorsque 
fut terminée la réunion du concile impur, (F. 179r° à) qui divisa le Christ 
Roï et en fit deux natures, le bienheureux Barsoma lutta contre eux, ré- 
futa leurs parolés, les excommunia et les maudit. Ils écrivirent au roi, en 
l’accusant. Le roi l’envoya chercher, mais il ne put pas s'opposer à la 
grâce de l'Esprit-Saint qui était sur lui. Alors Abba Barsoma maudit la 
reine. Elle s’en alla etne demeura (sur terre) que peu de jours. Elle mou- 


rut affreusement. 


Les hérétiques luttèrent contre lui et écrivirent à toutes les villes de ne 
pas lui obéir. Mais elles ne les écoutèrent, pas et n’abandonnèrent pas 
l'obéissance au saint, (ni) sa doctrine. Deux mille hommes hérétiques 
firent la paix; avec eux étaient les évèques hérétiques. Ils lui dressèrent 
une embuscade sur le chemin, afin de le tuer. Alors ils envoyèrent (quel- 


. qu'un) vers lui, afin qu'il vint vers eux et qu'il allât à l’église conjointe- 
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ment (avec eux). Lorsqu'il fut venu et éut marché avec eux dans le che- 
min, ils le lapidèrent, mais les pierres retournèrent sur leurs têtes. Is 
s’enfuirent et s’en allèrent d’auprès de lui, en étant confondus. 

Puis, lorsque le Seigneur voulut le faire sortir des chaînes de ce monde, 
il envoya son ange vers lui (qui) lui dit: « Dans quatre jours tu émigreras 
de ce monde. » Saint Abba Barsoma envoya (quelqu'un) vers son. disciple 
et lui dit (F. 179 r° b) (d'aller) aux villes environnantes, afin de consoler 
les fidèles. Tandis que le disciple parcourait (les villes), il parvint à un 
sanctuaire, dans lequel était la tête de Saint Jean-Baptiste. 11 salua la tête 
sainte et pleura. Il la pria au sujet du roi Marcien. Une voix sortit de la 
tête de Saint Jean-Baptiste, en disant : « Ne crains pas, car il est mort, 
car Barsoma l’a accusé auprès du Seigneur. » 


Saint A6ba Barsoma bénit son disciple et mourut en paix. Une colonne. 


de lumière apparut à la porte de sa grotte, (allant) jusqu'au ciel. Tous les 
fidèles la virent de loin. Ils vinrent vers le saint et ils le trouvèrent mort. 
Ils furent bénis par lui; ils pleurèrent sur lui et furent tristes énormé- 
ment à cause de leur séparation d'avec leur Père spirituel. Ils l’enseve- 
lirent, comme il convient, au milieu de psalmodies et de chants nom- 
breux, et ils le mirent au tombeau. 

Que sa sainte bénédiction soit avec son cher Za- Manfas: Qedoûs (1) pour 
les siècles des siècles! 

Salâäm: Salut, étoile resplendissante de la foi, 

Du couvent d6 Basmoul. - 

Alors que dans le désert il se nourrissait de rejetons verts, 

Il s’éloigna, comme son nom l'indique, et s’abstint de la nourriture, 

Car Barsoma veut dire Fils du jeûne. 


Bézancourt par Gournay-en-Bray, le 5 Novembre 1909. 


Sylvain GRÉBAUT. 


(1) Za-Manfas-Qedoûs est le nom du propriétaire du ms. 126. « Une note, qui se 
trouve à la fin du volume, fait connaître que ce ms. a été exécuté aux frais de 
Za-Manfas-Qedoüs, de la ville de Xanta, lieu de séjour de saint Gabra-Manfas- 
Qedoûs (une : n'Yt à: on à nfe7 : 72 : oo’ û : PE :) en l'an du monde 
7192, sous le règne du roi Jyâsoû. » Zotenberg, Catalogue des manuscrils éllio- 
piens, p. 178. s 
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CATALOGUE SOMMAIRE 
DES MANUSCRITS COPTES 


DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
4 

PENTATEUQUE (bohaïrique), avec traduction arabe. 

1r:-91 r. Genèse. 91 v.-93 v.en blanc. 94 r.-175 v. Exode. 
176 »x.-177 v.en blanc. 178 r.-236 v. Lévitique. 237 r.-309 r. 
Nombres. 309 v.-367 v. Deutéronome. | 

Ms. acéphale, de 367 feuil.; 40 X 28. D’après une note (91 r.), 
la copie de la Genèse a été achevée le 19 Choiak 1073 E. M. [1356 
ap. J.-C.}; d’après une autre note (367 v.), le volume entier a 
été terminé trois ans plus tard. Le scribe était un moine 
nommé Michel, fils d'Abraham. 

Ce ms. porte une double pagination : l’une, moderne, au 
recto de chaque feuillet; l’autre, ancienne, au verso, en lettres 
et en chiffres coptes; les trois premiers feuillets ont disparu; 
la Genèse commence au feuil. À [4]; l’Exode est paginé a [1]- 
né [82]; le Lévitique, a [lj-ue [59]; les deux derniers livres 
ensemble, a [1]-paa [131]. 

En tête de chaque livre est un ornement, colorié pour le 
Lévitique et le Deutéronome. À la première page de la Genèse, 
après le titre en rouge, les lignes coptes sont écrites deux par 
deux en noir et en rouge; les deux premières lignes de l'arabe 
sont en lettres d'or bordées de noir. À la première page de 
PExode, les trois premières lignes de l'arabe et les points de 
division sont en or bordé de noir. Au début des livres suivants, 
une page dont le texte copte est partie en rouge et partie 
en noir. Des paragraphes sont indiqués par une majuscule écrite 


à la marge. Les quatre derniers livres comportent en outre une 
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division en 186 chapitres numérotés à la marge : Exode, 1-78: 
Lévitique, 79-115; Nombres, 116-181; Deutéronome, 182-186: 
La lettre b porte un point rouge à l’intérieur; les points de 
division sont indiqués par $. La lecture des chiffres repré- 
sentés dans le texte par des lettres a été plus tard écrite en 
rouge à la marge. — Corrections et variantes Ce en 
interligne. 

À appartenu à Gaulmin. 

Biz. — A. Fallet. La version cophte du Pentateuque, pu- 
bliée d’après les manuscrits de la Bibliothèque impériale 
de Paris avec des variantes et des notes. Paris, 1854. Il n’a 
paru que Genèse, 1-xxv11, sans clef des sigles. — Les 2 mss. de 
la Bibliothèque nationale (n°° 1 et 100) n'ont pas été utilisés 
dans les éditions du Pentateuque bohaïrique. 


2 


LES DOUZE PETITS PROPHÈTES ET LA PROPHÉTIE DE DANIEL 
(boñaïrique), avec traduction arabe. É 

2r.-1] v. Osée. I12r.-20r. Amos. 20v.-25r. Michée. 25. 
930 r. Joël. 30v.-31 v. Abdias. 32r.-34 v. Jonas. 35r.-37 y. 
Nahum. 38r.-4lr. Habacuc. 41 v.-44 v. Sophonie. 45r.- 
47 r. Aggée. A7 v.-59 v. Zacharie. 60 r.-64 r. Malachie. 
64 v.-66 v. en blanc. 67r.-106 v. Daniel. ù | 

Ms. de 106 feuil.; 32 xX 24. Après chaque prophétie, sauf 
Osée et Habacuc, une note indique à quelle date a été terminée 


la copie; la dernière (106 v.) est du 9 Choiak 1376 E. M. [1659 


ap. J.-C.]. 

Ce ms. porte une double SR : l'une, moderne, au 
recto de chaque feuillet; l’autre, ancienne, au verso, en let- 
tres et en chiffres Poe Daniel est coté séparément par le 
scribe. 

Au verso du premier feuillet, une grande croix entourée de 


rectangles peints en couleurs diverses. La première page de 


chaque prophétie est encadrée d’ornements de même style. Le 


titre indiquant le nom et le numéro d'ordre du prophète est en 


rouge; les lignes suivantes sont deux par deux écrites en noir 
- orné de rouge puis en rouge. Les chapitres, suivant la division 
copte, sont notés à la marge. Le nom du prophète est marqué en 
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arabe au recto et en copte au verso, en haut des pages; en bas, 
un appel. Les lettres b et 2 portent un point rouge à l'intérieur 
de la boucle, d en a deux et x quatre, oroe est écrit avec l’+ 
dans le premier o et pour beu les deux dernières lettres sont 
inscrites dans la boucle de la première. Les ponts de division 
sont indiqués par «. 

Acquis au Caire par Vansleb dont le cachet est empreint 
LE v. et 106 v. Sur le premier feuillet de garde, note descriptive 
par Joseph Ascari. 

Bigz. — E. Quatremère. Daniel el les douze petits Pro- 
phètes, manuscrits coptes de la Bibliothèque impériale, n° 2, 
et Saint-Germain, n° 21. Notices el Extraits des manus- 
crüse., vui (1810), 1° part., p. 220-289. On y trouve une 
description des deux ms. (Bibl. nat., ? et 58), des renseigne- 
ments sur les publications antérieures, une étude sur les diver- 
gences du copte et de l'arabe, le texte copte et la traduction 
latine de la prophétie de Zacharie. 

H. Tattam. Duodecim Prophetarum minorum libros in 
dinqua aegypliaca vulgo coptica seu memphitica ex ms. 
Parisiensi descriplos et cum ms. Johannis Lee J.C.D. col- 
latos latine edidit. Oxford, 1836. D'après une copie de Woïde. 

J. Bardelli. Daniel copto-memphitice. Pise, 1849. se 
les deux manuscrits de Paris. 

H. Tattam. Prophetae Maiores in dialecio linguae aegyp- 
fiacae memphilica seu coptica edidit cum versione latina. 
Oxford, 1852. Utilise le Copt. 2. 


2.A 


Ezécuier (bohaïrique), avec traduction arabe. 

Ms. de 187 feuil.; 32 << 24. La note finale (186 r.) indique 
qu'il fut écrit pour le patriarcat et achevé le 24 Paôni 1072 
E. M.[1356 ap. J.-C.]. 

Ce ms. porte une double pagination : l’une moderne, au recto 
de chaque feuillet; l’autre, en copte, au verso, commence à 8 [2]. 

2 y., une croix en couleurs; 3 r., un ornement en couleurs 
dans lequel est inscrit, en rouge, le titre du livre. Le texte 
est divisé en 49 chapitres indiqués par une grande lettre majus- 
cule à là marge, accompagnée parfois d'arabesques et d’ani- 
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maux en couleurs; les sections secondaires sont marquées par 
une lettre ornée de rouge écrite à la marge. La lettre d) porte 
un point rouge à l’intérieur; les points de division sont repré- 
sentés par S; les abréviations sont surmontées d’un trait noir 
avec un gros point rouge au milieu. 


A appartenu à Benoît de Maillet. — A :la fin, à l’intérieur de 


la couverture, une note descriptive par [Joseph] Ascari. 
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PsauMEs ET Ones (bohaïrique), avec traduction arabe. 

2r.-122 Psaumes. 123r.-124r. 1° cantique de Moïse (Exode 
xv, 1-19). 124r.-127 r. 2° cantique de Moïse (Deut. xxx, 1-21). 
127 r.-128 r. Prière d'Anne, mère de Samuel (I Sam. 11, 1-10). 
128 r.-129 r. Prière du prophète Habacuc (Hab. 11, 2-19). 129r.- 
129 v. Prière de Jonas (Jon. 11, 2-10). 130 r.-130 v. Prière 
d'Ezéchias (Isaïe, xxxvir1, 10-14, 16-20). 130 v.-131 v. Prière de 
Manassé. 131 v.-132 v. lprière d'Isaïe. 132 v.-133r. 2° prière 
d'Isaïe. 133 r.-134 r. 3° prière d'Isaïe. 134 r.-136 r. Qua- 
trième vision de Daniel (Daniel, 1, 1-24). 136 r.-140 r. Prière 
d’Azarias (Daniel, 11, 25-97). 

Le psautier est divisé en vingt Kkaricuara et en soixante 
AO£a ; il n'y a pas de division en livres. 

Ms. de 140 feuil.; 30 >< 20. La note finale (140 à indique 
qu'il a été achevé le 12 Epip 1375 E. M. [1659 ap. J.-C. 

Ce ms. a été écrit de la même main que le n° 2, cinq mois 
plus tôt; il présente les mêmes ornements et la même disposi- 
tion; le scribe a en outre fait usage de la couleur verte en di- 
vers endroits, par exemple pour les pe placés dans les titres 
des psaumes. 

Acquis par Vansleb dont le cachet est RER à 1 r. et 140 v. 


4 


PsaumEs Er Opes (bohaïrique), plus deux feuillets du Mar- 


TYRE DE MÉNAS (una). 
Lacune : feuillet 8. 1-4:Ps.1,5-5fin. Lacune : feuillet 15. 


5-65 : Ps. 7,3-51,2. Lacune: 2 feuillets paf et pan. 66-73: 
-Ps. 54,3-59,13.. Lacune : feuillet pua. 74-116 : Ps. 61,5- 
88,41. Lacune : 2 feuillets cus et cua. 117-120 : Ps. 89,17- 


ii 


. 
À 2 
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93,16. Lacune : 2 feuillets eux et en£. 121-128 : Ps. 95,6- 
102,21. Lacune : feuillet cox. 129-143-: Ps. 103, 11-109,7. 
Lacune : 14 feuillets, de 7€ à ras. 144-171 v. : Ps. 118,119- 

fin. 172v.-174 v. l‘' cantique de Moïse. 174 v.-179 y. 2° can- 

‘tique de Moïse. 179 v.-180 v. Prière d'Anne. 180 v.-181 v. 
Prière d'Ezéchias. 181 v.-183 v. Prière de Manassé. 183 v.- 
184 r. Prière de Jonas. 181 r.-186 v. Prière du prophète 
Habacuc. 186 v.-188 r. l'° prière d'Isaïe. 188 r.-188 v. 2° 
prière d'Isaïe. 188 v.-189 v. 3° prière d'Isaie. 190 r.-193 v. 
Quatrième vision de Daniel. 193 v.-200 v. Prière d'Azarias. 
200 v:-201 r. Cantique de la Sainte Vierge (Luc, 1, 47-55). 
201r.-202 r. Cantique de Zacharie (Luc, 1, 68-79). 202 r. Can- 
tique de Siméon (Luc, 11, 29-32). 202 r.-204 v. Gloria in 
excelsis [intitulé niecoc nre aBBa aO64aHAGCI0G MIAPXHE- 
meronoc — Cantique d'Amba Athanase, l'archevêque (1)|. 
204 v.-205 v. Symbole de Nicée. 205 v.-206 r. Prière du patriar- 
che Sévère que le moine doit réciter avant de se coucher. 
206 r.-207r. Prière du patriarche à dire à la première heure. 
20%yr.-207 v. Prière de la troisième heure. 207 v.-208 r. Prière 
de Jasixième heure. 208 r.-208 v. Prière de la neuvième 
heure. 208 v. Prière de la nuit (inachevée). 209-210. Deux 
feuillets du martyre de Ménas; le premier commence par epoc 
HFATAKOHGELCOTEH et se termine par OTONEXGNITENM ; 
le second commence par duorrapeoax et se termine par 
GPpENGEGROLIARTINMOT - 

Ms. de 210 feuil.; 28 >< 21; parchemin. Sans date. 

Ce ms. est paginé au recto en chiffres occidentaux; au verso, 
en lettres coptes (nombres pairs); le dernier feuillet est coté 
28 [562]; les cahiers, de 16 pages, sont cotés par première et 
dernière avec, au milieu, un ornement rouge accompagné de mots 
abrégés; chaque page comporte 25 lignes de 16 à 20 lettres. 

Les titres sont en rouge. La première lettre du texte est une 
grande majuscule à la marge, accompagnée du côté extérieur 
d’un ornement rouge. Les paragraphes sont indiqués par une 
petite majuscule à la marge rehaussée de rouge. Les lettres d» 


(1) Un psautier syriaque à l'usage des Jacobites (Bibl. nat., syr. 13) porte pour 
titre du Gloria in excelsis : Cantique des anges. complété par saint Albanase, 
patriarche d'Alexandrie (Cf. Zotenberg, Catalogue des manuscrils syriaques). 
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et b portent parfois un ou deux points rouges; les points de 
division sont rouges. À la page 172 r. est dessiné un cavaliers 
au début de la page 172 v. un ornement. 

Le fragment du martyre de M Ménas provient d’un autre vo- 
lume : le feuillet 209 est coté ar-aa, c'est le premier du troi- 
sième cahier et il est orné d’une croix grecque disposée entre 
aq et opo; le feuillet 210 est coté au verso um, c’est le dernier 
du même cahier et il est orné de deux entrelacs qui se coupent, 
disposés entre c et dc. Chaque page CHE 29 ou 30 lignes 
de 14 ou 15 lettres. 

Ce fragment, écrit tout en noir, est à peu près de la même 
époque que le psautier; de fréquents alinéas commencent 
par une lettre un peu plus grande je à dans la marge; les 
phrases sont séparées par le signe — 4 

Acquis par Vansleb dont le het sur cire est CORRE aux 
feuillets 1 et 209. 


5 | Fr 


Psaumes ET Ones (bohaïrique). 

2 r.-146 v. Psaumes. 147 r.-148 v. 1° Cantique de Moïse. 
148 v.-156 r. Quatrième vision de Daniel et prière d’Azarias. 

Ms. de 157 feuil.; 24 >< 16. Écrit par un certain Jean (156 r.). 
Sans date. 

Ce ms. porte une double pagination au recto de chaque feuil- 
let : l'une, moderne, de 1 à 156 (le 2° feuillet a été oublié); 
l’autre, en lettres coptes de a [1j à pue LS 

Le titre de chaque psaume est à l’encre rouge. Quelques ali- 

_néas indiqués par une majuscule à la marge rehaussée de rouge. 
Les lettres b et d portent un point rouge à l'intérieur de la 
boucle. Les points de division sont marqués -= en rouge. 

À appartenu à Gaulmin. 


Bigz. — P. de Lagarde. Psallerü versio memphilica… 
Berlin, 1875. Utilise les ms. copt. 5 et 12. 
6 


KATAMEROS (bohairique) pour les six premiers mois de l’an- 
née (1). 


(1) L'année commence le 29 août, de l’année julienne pour les coptes schis- 
matiques, de l’année grégorienne pour les coptes unis. Elle est formée de douze 


» 
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Thôout: 2 r.-6 r. 1” dimanche. 6 r.-l0r. 2° dimanche. 
10 v.=15 vw. 3° dimanche. 16 r.-21 v. 4° dimanche. 
Paopi: 22 r.-28 r. 1° dimanche. 28 v.-33 r. 2° dimanche. 
33w.-39 r: 3° dimanche. 39 v.-45 v. 4° dimanche. 
Athôr + 46 r.-53 r. 1° dimanche. . 53 v.-58 r. 2° dimanche. 
58-69 r. 3° dimanche. 65 v.-78 r. 4° dimanche. 
Choiak : 78 v.-S5r. l‘ dimanche. 85 v.-92 v. 2° dimanche. 
93 r.-99 r. 3° dimanche. 99 v.-105 r. 4° dimanche. 105 v.- 
Mr. Nativité. 111 v.-118 v. Épiphanie. 
Bôbi : 119 r.-124 v. 1° dimanche. 125 r.-131 r. 2° diman- 
che: 151 v.-140r. 3° dimanche. 140 v.-150 v. 4‘ dimanche. 
Mechir : 151 r.-157 v. 1° dimanche. 158 r.-163 v. 2° diman- 
che. 164 r.-170 r. 3° dimanche. 170 v.-176 r. 4° dimanche. 
176 v.-181 v. Office du 5° dimanche, s’ilyenaun. 183 r.- 
183 v. Prière pour le 3° dimanche de Carême. 185 v. Titre 
en arabe. 
Ms. de 185 feuil. : 28 >< 19. Sans date. 

_ Ce ms. est paginé au recto de chaque feuillet en chiffres occi- 
dentaux; chaque cahier est numéroté par premier et dernier 
feuillet en lettres coptes. | 

Le titre de chaque dimanche est en arabe; il est parfois pré- 
cédé d'un ornement en couleurs : 2 r., 16 r., 22 r., 46r., 78 v., 
105 v., 119 r., 151 r. Les Livres d’où sont extraites les leçons 
sont indiqués à l'encre rouge; chaque leçon débute par une 
grande majuscule très ornée. Les lettres d, b et 2 portent un 
point rouge à l'intérieur de la boucle. Les points sont marqués 
par S$. Chaque dimanche est suivi d’une note arabe. 

À appartenu à Peiresc et à Delamare. — Page de garde, 
verso, note descriptive par J. Ascari, en 1734. 


(A suivre.) L. DELAPORTE. 


mois de trente jours et d’un petit mois (riKOYX1I HABOT) composé des 
cinq jours complémentaires (six tous les 4 ans). Voici les noms des mois, en 
bohaïrique, et les dates auxquelles ils débutent dans l’année commune : Thôout, 
29 août; Paopi, 28 sept.; Athôr, 28 oct.; Choiak, 27 nov.; Tôbi, 27 déc.; Mechir, 
26 janv.; Famenôth, %5 fév.; Farmouthi, 27 mars; Pachôn, 26 avril; Paôni, 
26 mai; Epip., 25 juin; Mesôri, 25 juil.; le petit mois, 24 août. — L'année qui 
suit l’intercalaire commence le 30 août, mais, comme elle concourt avec une 
année bissextile romaine, elle finit le 28 août et la suivante recommence le 
29 août. — L'ère des Martyrs, usitée chez les coptes, a débuté le 29 août 284 de 
Vère chrétienne. 


LA NAISSANCE DE NESTORIUS 


Les auteurs grecs ne nous donnent aucun renseignement 
sur ce point; nous pouvons suppléer à leur silence à l’aide de 
la lettre de Philoxène de Mabboug à Abou Niphir, cf. ROC!., 
t. VIIL (1903), p. 623 à 630, reprise et complétée par Denys; 
supra, p. 301 à 302. 

La lettre de Philoxène, telle qu'elle a été éditée, porte par- 
tout Théodore de Mopsueste au lieu de Théodoret de Cyr, et les” 
erreurs et anachronismes ainsi introduits faisaient douter, à 
bon droit, de l’authenticité de la lettre. Il n’en est plus de même 
maintenant que nous savons, grâce à Denys, qu'il faut lire 
Théodoret; le sens seul d’ailleurs suffisait à le faire voir. Le 
scribe qui a commis cette modification systématique à pu aussi 
introduire Honorius, én un endroit, en place de Théodose, et 
même changer Yafar en Nifir. On pourrait ainsi identifier 
Abou-Nifir, stratélate de Hirta, avec Abou-Yafar, lieutenant du - 
roi de Perse à Hirta entre 498 et 503, cf. ROC., VUI, 623. D'ail- 
leurs le manuscrit add. 14529, qui renferme la lettre de Phi- 
loxène, est du vu‘ au vi° siècle et suppose quelques copies 
antérieures, puisque Théodore à été manifestement introduit 
en place de Théodoret. Il ne parait donc pas impossible que la 
lettre à Abou-Yafar — corrompue depuis lors par les scribes 
— ait été écrite durant les premières années du vi* siècle. La 
légende qui va nous guider Eat: done d'antiquité très respec- 
table. 

Nestorius est d’origine perse; son grand-père, nommé Ad- : 
daï, habitait Atac, dans le Beit-Garmaï (1); il frappa une 


(1) Les Nestoriens sont d'accord iei avec Philoxène ct Denys, car Bar Ali écrit, 
sous le mot Atac : « nom de la vile d’Addaï, grand-père (Payne-Smith a tra- 
duit : prétre, Thesaurus syr., 1, 422) de Nestorius. Cela nous explique aussi 
l'engouement de l’école des Perses et des Perses pour Nestorius. L 
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femme (1) au point de la faire avorter et dut donc s'enfuir et se 
réfugier avec sa femme, nommée ‘Amalcà (2), dans la Sophène ; 
ils allèrent habiter Samosate. Addaï et ‘Amalcà étaient païens, 
ils furent ensevelis à Samosate. Après leur mort, leurs deux 
fils allèrent à Germanicie (ou Mar‘a$) et se marièrent dans le 
village de Béhédin, qui était détruit au xu siècle. D’après une 
légende, quiconque naïissait dans ce village et buvait de l'eau 
de certaine de ses fontaines avait la voix remarquable et 
claire (3). L'ainé des deux frères, nommé Barba'alsmin (le 
fils du Baal du ciel), eut un fils qu'il appela Nestorius; le cadet, 
nommé Abi'asoum (mon père à mal agi?) eut aussi un fils qu'il 
appela Théodoret (4). Nestorius était roux (5), n'était pas 
grand (6), avait de grands yeux et une figure agréable : « c'était 
un nouveau David (7) ». Il entra assez tôt au monastère. On 
montrait, au-dessus du village de Béhédin, une caverne où il 
» aurait demeuré sans doute avant d'entrer au monastère d'Eu- 
prépios, près d'Antioche. La vie érémitique aurait donc été pour 
lui une véritable vocation, à laquelle d'ailleurs il resta fidèle 
toute sa vie. Les historiens grecs nous font conpaitre la suite de 
Sa Carrière. 

Que Théodoret de Cyr ait été le cousin germain de Nestorius, 
cest une pure légende jacobite; car les nombreux ennemis de 
Théodoret n'auraient pas manqué de lui reprocher cette pa- 
renté. Cette légende est fondée sur la persistance que mit 
Phéodoret à affirmer que Nestorius n'avait pas professé les 
erreurs pour lesquelles on l'avait condamné, et sur la tendance 
jäcobite qui identifie le plus possible Théodoret avec Nestorius, 


(1) Denys porte, de seconde main, « sa femme ». Philoxène qui était du Beit- 
Garmaï à toute chance, en dehors des fautes de scribe, de nous avoir conservé 
la véritable tradition. Denys (de première main) est d’ailleurs d'accord avec lui. 

(2) On peut écrire aussi ‘Amlaca. Une autre tradition jacobite porte Malktoum, 
Oriens christianus, L (1901), p. 278. 

(3) Ces détails sur Béhédin ne se trouvent que chez Denys, mais comme il 
avait été évèque de Germanicie avant de les écrire, ils doivent provenir d’une 
tradition recueillie par lui dans cette ville même et qui doit donc être acceptée, 

(4) Ici, et dans toute la suite» Philoxène, tel qu’il est conservé, porte à tort 
 Mhéodore (de Mopsueste). * 

(5) Sic Denys (p. 314) et la lettre à Cosme, ZDMG.,-LIV (1900), p. 378-395. D'ail- 
leurs il est d'origine Perse ou arienne et non sémite. L 

(6) D’après Denys (p. 314): 

(7) Sic la lettre à Cosme. 
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pour avoir quelque raison d'affirmer que le concile de Chalcé- 
doine en absolvant le premier a aussi absous le second. 

Le livre d'Héraclide sera bientôt d’ailleurs à la portée du pu- 
blic, car le R. P. Bedjan a bien voulu me communiquer les. 
bonnes feuilles de son édition (521 pages). Je les ai emportées 
en vacances à Ribaute (Gard) et j'ai traduit les pages 1 à 32 et 
126 à 521. M. Maurice Brière m'a rendu le service de traduire 
les pages 32 à 125. Notre traduction française était terminée le 
3 octobre. Du 5 au 14 octobre, je l’ai lue tout entière, à Colo- 
gne, auR. P. Bedjan. Durant ces quelques jours, j'ai profité des 
corrections et des conseils qu’a bien voulu m'indiquer et me 
donner l’éminent orientaliste, le doyen, je crois, des syriaci- 
sants ; il a bien voulu admettre aussi la plupart des corrections 
au texte syriaque que l'étude comparée des textes et versions 
m'avait suggérées, et les insérer en errata à la fin du texte. En- 
fin j'ai terminé mes annotations et j'ai remis le manuscrit de la 
traduction à la librairie Letouzey, le 2 novembre, pour me con- 
sacrer ensuite à mes nombreuses classes de mathématiques. 
Depuis, j'ai retrouvé le texte grec de trois homélies de Nes- 
torius, en particulier des deux traduites en partie par Mercator 
et qui figurent d’après cet auteur dans Loofs, Nesforiana, 
p. 342 à 347. Je les édite à la suite de la traduction du livre 
d'Héraclide. 

] F. Nau. 


MÉLANGES 


I 


CINQ LETTRES DE JACQUES D'ÉDESSE A JEAN 
LE STYLITE (TRADUCTION ET ANALYSE). 


La première lettre ci-après, écrite par Jacques d'Édesse vers 
la fin de sa vie (708) puisqu'il y mentionne sa revision de la 
Bible faite vers 704-705, traite du nombre des livres écrits par 
Salomon, des livres protocanoniques et deutérocanoniques et 
d’une difficulté chronologique. 

La seconde rend compte d'une contradiction apparente 
(relative à Noé), entre saint Cyrille d'Alexandrie et IT Pierre, . 
SA Ÿ 
Nous faisons suivre la traduction de ces’ deux lettres du ré- 
sumé de trois autres : la première, toute de critique littéraire, 
a été éditée mais non traduite, ZDMG., t. XXIV, p. 261 sqq. 
Elle montre que deux discours en vers attribués à Jacques de 
Saroug ne peuvent pas être de cet auteur. Les deux dernières 
ont trait à une question personnelle mal définie, à la fête de 
l’exaltation de la sainte Croix et à un passage obscur du 44° 
discours de Saint Ephrem, Opera omnia, Rome, 1743, t. III, 
p. 78. Elles sont des spécimens intéressants de critique LUS 
historique et littéraire du vir° au vurr° siècle. 

F. Nau. 
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I. — AUTRE LETTRE DU MÈME AU MÈME. 


A notre frère spirituel et aïmé, au religieux et pieux prêtre Mar Jean, 
(de la part de} Jacques l’humble, paix dans le Seigneur. » 

1. ExorDg. — Je veux que ta pieuse Fraternité juge des sentiments de 
mon Humilité comme elle juge d’une femme qui a enfanté et qui nourrit 
(son enfant) et d’une mère miséricordieuse : bien qu’elle crie un peu con- 
tre son fils et l'empêche de téter, elle ne supporte cependant pas de le 
repousser pour longtemps; de même si mon Humilité crie parfois un peu 
à cause des opprobres et des amertumes qui m’adviennent pour mes pé- 
chés, elle n’admet et ne supporte cependant pas de repousser ta Frater- 
nité, ou un autre des disciples du Messie, qui lui soumet ses difficultés 
sur un passage des saints Livres ou sur un autre sujet quelconque utile 
à l'âme. Et je ne le fais pas seulement à cause de l’ordre du Maitre qui 
me l’ordonne, mais aussi parce que ce m'est facile et agréable, car il a 
encore été dit que je fasse croître et grandir les semences, et que j'ap- 
porte sur la table, avec les talents qui forment le capital, l'intérêt propor- 
tionné à ma force (1). Ne crains donc pas de me demander les choses qui 
te préoccupent, parce que, quand bien même je crierais un peu en pa- 
roles à un moment quelconque, par la suite du moins je me contrains et 
me donne de la peine pour envoyer et accomplir ce qui m'est ordonné et 
demandé par la charité des frères. 

2. NOMBRE DES LIVRES ATTRIBUES A SALOMON. — Ta Fraternité. me de- 
mande une chose qui m'embarrasse aussi bien qu’elle. Que pourrai-je donc 

dire et répondre à ta Fraternité qui m’interroge sur une diversité de paro- 
les de cet Esprit saint, apostolique et. doctoral qui sait tout et scrute 
jusqu'aux profondeurs de Dieu, sinon que j'hésite aussi bien que toi et 
que j'admire la sagesse cachée de l'Esprit. 

Il est bien vrai que saint Clément, disciple de l’apôtre Pierre, a écrit 
dans la huitième constitution (àtéraët), au sujet des canons (2), comme 
l'écrit ta Fraternité, qu'il y a cinq livres de Salomon, mais il ne distingue 
pas et ne nous nomme pas clairement quels sont ces livres; tandis qu'il 
n’y en a que trois d’après les saints docteurs que tu as mentionnés : 
Athanase, Basile, Grégoire, Amphiloque, et, avant eux, Eusèbe de Césarée, 
avec beaucoup d’autres qui les suivirent. Ta Fraternité a bien fait d'hési- 
ter et d'étudier ce sujet, c’est même extrémement beau et louable, ce- 
pendant il ne faut pas t'étonner des variantes analogues des paroles de 


l'Esprit, car l'Esprit les a prononcées dans sa sagesse par la bouche d’hom= … 


mes et pour des hommes, et comme il le jugeait convenable. Comme ces 
| J 


(1) Cf. Matth., xxv, 26-30, 

(2) I s’agit de l’octateuque de Clément dont le huitième livre est formé des 
canons des apôtres. Dans l'édition de Lagarde, Reliquiae juris ant. syr., Leipzig, 
1856, p. 60, ligne ?, on trouve bien « de Salomon, cinq livres »; tandis que le 
texte grec du dernier canon des apôtres n’attribue que trois livres à Salomon, 
cf. Mansi, Concilia, I, 47. ‘ 
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paroles t'ont embarrassé et étonné, voilà que tu me demandes — bien que 
je sois aussi embarrassé et aussi étonné que toi — pourquoi Clément a dit 
cinq, tandis que les docteurs ont dit trois, fait qui est exact et absolument 
vrai, mais que je ne comprends pas et que je ne promets pas de t'expli- 
quer. Je t’écris seulement ce qui me paraît juste, ce sera du moins une 
apparence de vérité. Je me hâte donc de dire que Clément a compté cinq 
livres de Salomon parce qu'il lui a attribué aussi la Sagesse, ce livre si 
admirable, et parce qu'il a divisé le livre des Proverbes et en a fait 
deux livres, car certains partagent aussi cette idée que c’est un autre 
livre qui a été réuni et placé avec celui-ci, à partir de l'endroit (1) où 
sont mentionnés les Proverbes écrits par les « amis » (2) d'Ézéchias, et 
jusqu'à la fin; voilà ce que je crois pouvoir dire au sujet du texte de 
Clément. 

Quant au texte des docteurs qui ne mentionne que trois livres (de Sa- 
lomon), je dis qu’ils n'en comptent que trois, parce qu’ils ne parlent que 
des livres définis D cent par l'Église (des livres protocanoniques), 
et parce qu'ils ne faisaient qu'un livre et non pas deux de tout le livre 
des Proverbes. Toutes ces idées procèdent de ma faible et modeste opi- 
nion; pour ce qui est de la vérité, nous le laissons à connaître à l'Esprit, 
écrivain des (saints) Livres; cependant pour la tranquillité et la consola- 
tion de ta Fraternité, j'ai cru bon de t’envoyer avec ceci un exemplaire 
d’un petit traité que j'avais composé au sujet de /« Sagesse, ce livre si 
admirable que beaucoup attribuent à Salomon, au temps où je m’appli- 
quais avec amour du travail à reviser ce livre avec les autres (3). Voilà 
toutpour la première question contenue dans la lettre de ta Fraternité. 

3. DES LIVRES DEUTÉROCANONIQUES. — Venons à la seconde question : 
Pourquoi ces livres ne sont-ils pas comptés parmi les livres canoniques 
de l'Eglise? Je parle de la g'ande Sagesse et de Jésus fils de Sirac, et de 
beaucoup d’autres qui sont rejetés en dehors, comme Tobie et celui des 
femmes Esther et Judith, et les trois (livres) sùr les Wacchabées (4). Je te 
répondrai encore que la vérité est exactement connue de l’Esprit prophé- 
tique, apostolique et doctoral. Je veux aussi te dire l'opinion de mon 
faible esprit : c’est qu'ils ne sont pas composés tout entiers de paroles révé- 
lées par l'Esprit (saint) ou de prophéties venant de Dieu, mais ils renfer- 
ment ou bien des paroles de sagesse humaine écrites par des hommes 
pieux, ou bien des histoires au sujet des hommes saints et pieux eux- 
mêmes, c’est pourquoi on les a séparés du nombre des livres canoniques 
de l'Église, et on les a placés pour la lecture particulière en dehors des 
(livres) habituels pour servir à la correction et à la rectitude des mœurs, 


‘ 


(1) Prov., xxv. 

(2) Le grec et la Peschito portent of go, l’hébreu et la Vulgate : vire. 

(3) En 704 à 705. 

(4) Esther est, en majeure partie, protocanonique; le troisième livre des Mac- 
chabées, bien que mentionné comme canonique dans le dernier canon des apô- 
tres, est apocryphe; l'Église catholique attribue aux deutérocanoniques la même 
autorité qu'aux autres. : 


s& 
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des actions et des actes, pour tous ceux qui ont l'esprit bien docile, qui 
veulent entendre d’utiles paroles et tendre par la parole et par les actes à 
la connaissance de la bonne conduite. 

4. DU COMPUT DES ALEXANDRINS. — Quant à ta troisième question rela- 
tive à l’année que les Alexandrins comptent de plus que nous comme je 
te l’ai dit jadis (1), elle demanderait beaucoup de paroles pour être réso- 
lue de manière à te satisfaire. Écoute du moins les quelques mots que je 
puis te dire d’après mes forces et mon temps (disponible). Sache que 
l’année de la révolution du soleil sur le cercle du ciel étant formée de 
trois cent soixante-cinq jours, on obtient cinquante-deux semaines, et un 
jour en sus des semaines. Il est donc évident que chaque année, il y aura 
un même jour fixe et déterminé qui en sera le commencement et la fin. 
Il s'ensuit que si la première année commence et finit par un dimanche, 
— et ce jour lui sera fixe et déterminé pour en marquer le commence- 
ment et là fin, — la seconde année commencera et finira par un lundi, la 
troisième par un mardi, la quatrième commencera par un mercredi, et — 
à cause du jour en plus qui s'ajoute au cours de l’année (année bissextile) 
tous les quatre ans — on trouve qu’elle se termine un jeudi. Il est donc 
évident, d’après ce que je viens de dire, que la cinquième année prendra 
le vendredi, c’est-à-dire le cinquième jour, comme fixe, particulier et dé- 
terminé. 

Ce que je viens de te dire sur ces cinq ans te montre que tous ceux 
qui s’adonnent à ces calculs cherchent quel est le jour de la semaine qui 
termine l’année, c’est-à-dire celui qu’avoisine (que suit) l’année suivante, 
dans cette période de sept jours, qui est la couronne de tout le temps 
de ce monde, et que vous avez coutume d’appeler « fondement » de l'an- 
née qui suivra (2). Ce « fondement » dont vous parlez t'est connu d'après 
celui qu’a eu et qu'a pris l'année courante, et non d’après celui que pren- 
dra plus tard l’année qui va commencer. Il s’ensuit donc qu'il te faut 
prendre l’année que les Alexandrins comptent en plus que toi quand tu 
veux calculer le commencement de ton année et savoir quel est celui des 
jours de la semaïne qui convenait à l’année courante et non à l’année à 
venir qui n’est pas encore commencée et par suite qui n’est pas proche: 
Vous ne le comptez pas bien à l’aide des années écoulées. Car lorsque. 
vous laissez d’abord cette année de côté et ne comptez que 5.180 au lieu 


(1) CF. ROC, 1900, p. 290 et p. 10 du tirage à part. Lettres de Jacques d'Édesse, 
Paris, 1906. 

(2) Le « fondement de l’année » est le dernier jour de l’année syrienne, c’est- 
à-dire le jour de la semaine qui tombe le 30 septembre. D'ailleurs 5180 ou 5181 . 
représentent, d’après l'ère alexandrine de la création, l’année de la naissance - 
du Christ. Jacques semble dire que l’auteur d’un comput paseal pour 1910 par 
exemple cherche non pas le jour de la semaine qui correspond au 30 septembre 
1910 (auquel cas il utiliserait 5180), mais celui qui correspond au 30 Septembre 
1909 qui est le « fondement » de l’année suivante, et dans ce cas, pour faire le « 
comput de 1910, il utilise le nombre 5181. — Voir l’article suivant sur le « fon- . 
ne de l’année » d’après Élie de Nisibe. 
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de 5.181, vous avez coutume de compter au lieu de ce (fondement) celui 
de l'année à venir et qui n’est pas encore en cours, parce que vous ne 
connaissez pas la cause de cette dénomination « fondement ». 

Comprends par là et travaille en ton esprit autant que tu le peux, jus- 
qu'à ce que tu possèdes ce que tu demandes; sachant que ce nombre 


. 5.180 que vous donnez n’est pas le véritable, pas plus que celui des 


Alexandrins, parce que le nombre des années du monde n’est connu et 
ne sera connu de personne. Ce sont des opinions, que chacun commence 
parse former avec raison, afin d’avoir occasion (un point de départ) pour 
compter ensuite ce qu'il veut. Voilà ce que j'ai trouvé maintenant à ré- 
pondre aux questions et aux demandes de la lettre de ta Fraternité. 

D. QUESTION PERSONNELLE. — Quant à la requête qui termine ta lettre, 
je dirai à ta Fraternité qu'il ne s’agit pas de la faute commise contre moi 
par cet homme et pour laquelle il croit que je me venge; mais il a péché 
contre lui-même et contre la loi de Dieu. Il a péché d'autant plus grave- 
ment qu’il a été averti et exhorté avant sa faute. Beaucoup lui ont crié et 
moi aussi je lui ai fait dire : « Prends garde à ne pas te jeter dans cette 
fosse pour y mourir ». — Il n'a pas écouté et n’a pas obéi. Et maintenant 
que ferais-je pour lui? Il ne me demande pas moins que de violer pour 
lui la loi divine, de me rendre aussi coupable qu'il l’est, de faire accep- 
tion de personne et de manquer à la loi de Dieu. Il croit que c’est moi 
qui l'ai retranché de l'Église, mais il s’est retranché lui-même et ce n'est 
pas moi (qui l’ai fait). Dis-lui de pleurer sur ce qu’il a fait et de penser 
qu'il lui vaut mieux d’être retranché de l'Église que de violer sa règle. 
Quand'il Sera venu ici, je ferai avec lui selon son repentir (1). — Porte- 
toi bien en Notre-Seigneur et prie aussi pour mon Humilité, 


II. — DU MÊME AU MÊME. 


1: ExoRDE. — J'ai reçu la précieuse lettre de ta Fraternité 
et j'ai vu la difficulté qu'elle renferme. À mon avis, si tu avais 
voulu mettre en œuvre les mains spirituelles de ton esprit 
pour prendre le hoyau (dixsA2e) spirituel et investigateur et 
creuser tant soit peu, tu aurais pu, même sans ouvriers, mettre 
au jour et extraire ce qui est caché dans les paroles qui t'ont 
créé des difficultés, car le trou à creuser n’était ni profond ni 
pénible. Mais je sais bien ce qui t'arrive et je veux le dire à ta 
Fraternité qui aime les ouvriers littéraires : puisque l'on trouve 
facilement des ouvriers qui se louent volontiers, tu as jugé 


: commode de louer des ouvriers et de creuser par leurs mains 


(1) 1 semble s'agir d’une censure ecclésiastique qu’on demandait à Jacques 
d'Édesse de lever. 
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plutôt que de travailler et d'opérer avec les tiennes; tu as donc 
dit à ton esprit travailleur et investigateur littéraire : « Puis- 
qu'il m'est facile de louer des ouvriers qui creuseront, pourquoi 
me fatiguerais-je à des recherches superflues? » (tu risques)" 
seulement que cet ouvrier qui fait des recherches superflues ne. 
se fatigue absolument, ne s'arrête, et ne cesse de travailler. 
Mais en voilà assez à ce sujet; écoute de mon Humilité quelques 
paroles courtes et brèves, tant que je m'y applique un peu et 
que j'ai la force et le courage de creuser. 

1. EXPLICATION D’UNE PHRASE DE SAINT CYRILLE. — Ta Fra- 
ternité doit comprendre et savoir que l'on peut voir les méde- 
cins des corps aussi se servir d'un seul et unique remède con- 
tre des maladies nombreuses et diverses, car, selon la nature 
de chaque maladie, ils mélangent dans cet unique remède les 
autres plantes médicinales qui sont convenables et utiles. C’est 
ainsi que nous voyons agir aussi ces médecins spirituels et 
(ces) soutiens des âmes ; je parle de ces colonnes mystiques de 
l'Église et des interprètes des paroles divines, quand — pour 
la cause qui est en jeu (1) et aussi pour une chose placée plus 
haut dans leur discours doctoral — ils se servent de la même 
parole qu'ils tirent du saint Livre à laquelle ils mélangent d’au- 
tres choses tirées de divers endroits du même livre, et qu'ils en 
fabriquent avec art et sagesse un remède avantageux et profi- 
table pour les esprits des auditeurs. Si tu réfléchis à cela avec 
sagesse et si tu le comprends avec intelligénce, tu n'auras plus 
de motif pour t'étonner et pour douter de ce que tu as vu et 
entendu de saint Cyrille, cet habile artisan de paroles et ce sage 
médecin des âmes. Il songeait à la fois dans son discours au 
but qu'il avait et à la chose qu'il voulait interpréter. II faisait 
une théorie spirituelle et métaphorique sur le mystère divin de 
la Providence salvatrice du Messie, celle qui a trait à la fin des 
temps et aux derniers jours ou bien, pour ainsi dire, à la on- 
zième heure, celle qui touche au soir du jour de tout ce monde. 

Comme il voulait parler de la Providence divine, sage et 
inexprimable qui a trait à la fin du monde et qu'il voulait aussi 
faire à ce sujet une métaphore tirée de Noé, de son temps et des 
siens, et Comparer cette époque à la onzième heure, il lui 


+ 


(1) Liltéralement : pour la cause qui est lue. 
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fallait donc, pour obtenir une similitude exacte, en arriver — 
en théorie et par une analogie convenable des paroles — à pla- 


- cer Noé, son époque et son nombre au onzième degré. Son 


discours ne visait donc pas les générations et les familles qui 
se suivent l’une l’autre et l’une après l’autre, mais les hommes 
dont les moms sont donnés depuis Adam jusqu'à Moé, c’est- 
à-dire jusqu'au temps du déluge dans tout le livre divin. Car 
lorsque tu lis attentivement toute l’histoire du saint livre, tu ne 
trouves les noms et le souvenir que de onze hommes de toute 
la race et la descendance libre et juste, depuis Adam jusqu’au 
déluge, et aucun en plus. Les voici : Adam, Abel, Seth, Enos, 
Qaïnan, Maaléel, Iared, Hénoch, Mathusalem, Lamech et Noé. 
Le livre sacerdotal et saint de Moyse, ou plutôt l'Esprit qui 
l'a écrit, — parmi toute la race libre et en dehors de ceux de 
Ja race maudite de Caïn, — ne donne le souvenir et les noms 
que de ces onze hommes. Il ne faut donc pas s’étonner ni hé- 
siter, parce que saint Cyrille a appelé Noé le onzième après 


+ Adam dans la théorie (la similitude) ajoutée à son discours sur 


le sujet qu'il avait en vue. Il savait ce qu'il disait, et il n'igno- 
rait pas que dans la série des générations, l’une de l’autre et 
l'une’après l’autre, que l’on trouve dans le livre de la création 
(Genèse) (1) et aussi dans l'Évangile (2), Noé est le dixième et 


_non le onzième après Adam. C’est ce qu'on trouve dans le livre 


de Tazovoé de saint Cyrille (3) et aussi dans le livre de la créa- 
tion et dans le livre de l'Évangile. 

3: EXPLICATION DE IL Puerre, 11, 5. — Quant au texte de la 
seconde épitre catholique de Pierre où ta Fraternité dit qu'il 
est écrit : « Noé huitième héraut », il ne fait pas allusion à 
l'ordre du rang et de la descendance de ceux qui proviennent 
d'Adam, car on ne trouve pas dans les environs de cette pa- 
role les mots : « depuis Adam » mais il est seulement dit 


. qu'il est « le huitième héraut de justice ». Bien que la phrase 
soit un peu obscure, elle a cependant ce sens et cette signifi- 


cation que la prédication juste, droite et pieuse de Noé fut le 
fait de huit personnes seulement : à savoir de Noé lui-même, 


(1) Gen., v. 
(2) Luc, nr, 36-38. | 
(3) Cf. Migne, P. G., t. LNIX, col. 52 : Kai nv (N@e) Géxuros EE "Ad tx E6 
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de ses trois fils, de sa femme et des femmes de ses trois fils; 
sur ces huit personnes, Noé est le huitième héraut de justice. 

Voilà ce que mon Humilité a découvert en prenant le hoyau 
à ta place et en creusant le fond de ton champ. Pour toi, lis 
avec soin ces quelques recherches et prie pour celui qui à 


creusé, afin que Dieu le fortifie pour qu'il creuse avec courage 


et sagesse, que le Seigneur te donne la force de semer et de 
moissonner sur ces labours et ces travaux pour ton avantage 
et celui de ceux qui tomberont (sur cette lettre), par les priè- 


res des saints. Amen. 


EXTRAITS DE TROIS. AUTRES. LETTRES. 


III. — Une lettre au prêtre Jean, stylite de Litharba (1), a 
été publiée par M. Schroeter (Z. D. I. G., t. XXIV, p. 261 sq.). 
Jacques d'Édesse, après un long exorde pour encourager Jean 
à lui adresser des questions sans se laisser arrêter par ses 
rebuffades, lui apprend que deux homélies attribuées à Jac- 
ques (de Saroug) ne peuvent être de ce docteur parce que 


l’une est composée en deux mètres différents tandis que Jac-. 


ques (de Saroug) a toujours écrit dans le même mètre, et 
surtout parce que leur. doctrine est hétérodoxe. Voici la par- 
tie la plus importante de cette lettre toute de er itique litté- 


raire. 


Ta Fraternité m'écrit maintenant au sujet des doutes qu’elle à éprouvés 


sur certaines homélies qu'elle rencontra, dans lesquelles on trouve des y 


paroles étrangères au sentiment des docteurs de l’Église. Ton zèle et ta 
. demande ont été causes que moi aussi j'ai trouvé ces homélies et ainsi 
ton zèle a rendu service à toi, à moi et à beaucoup d’autres qui rencon- 
treront désormais et ces homélies et mon (présent) écrit à leur sujet, si 


du moins quelqu'un veut bien accepter ce que mon Humilité écrit là-des- 


sus. 


ne pas douter) de ce que je vais te dire : Tous ceux qui possèdent et 
ont eu jusqu'ici le don de discerner les esprits, témoignent et discer- 


nent quelles sont les paroles de l'esprit de Dieu et les paroles de ce 


monde ou encore quelles sont celles de l'Esprit opposé (du démon); le 
Verbe de Dieu est une lampe devant les pieds et une lumière dans les 


(1) . ms. 12172, fol. 79"-8Lr. C'est la première du recueil 


Apprends maintenant, à ami de Dieu et du Verbe, et ne doute pas (pour | 


à 
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“voies de tous ceux qui possèdent l’esprit du Messie, qui savent discerner 


le bien du mal, qui ne prennent pas l’amer pour le doux ni le doux pour 
amer, et qui ne sont pas trompés par le pain d’orge ou le pain d'avoine 


“au point de le prendre pour du pain de froment lorsqu'il n’en est pas. 


Comprends donc ce que je dis et sache que ces discours (j;sps) écrits et 
cachés sous le (nom du) docteur Mar Jacques (de Saroug) (1) ne sont pas 
de Mar Jacques ni de l'esprit qui parlait par lui et par tous les docteurs 
de PÉglise. Jacques l’a appris de Jacques (2) et décrète à leur sujet qu'ils 


ne sont pas de Jacques ni d’Ephrem son maitre, ni d'aucun des hommes 


sains (orthodoxes) qui ont l'esprit du Messie. Mais ces discours sont de 
lun des petits rhéteurs, d’un sage d’un jour qui a voulu se glorifier et 
s'introduire lui-même parmi les auteurs et qui a pensé de lui qu'il était 
un écrivain et un interprète. 

Il attribua faussement son plagiat au docteur Mar Jacques, et le mit 
sous ce nom; dans certaines parties de ses écrits (fol. 89r) il prit des 
explications et par endroits des interprétations dans les écrits du docteur, 
et il les. inséra dans les siens; dans d'autres parties et par endroits il 


prit — confiant dans son sens et sa rhétorique — ce qu’il avait entendu 


dire derrière les métiers de tisserands, et près de ceux qui sont assis 
aux portes, et près de ceux qui boivent du vin, et aussi près de ceux qui 
se réunissent, pleins d'ivresse, sur le lit des fumiers et y bavardent, puis 
il placa impudemment tout cela dans les discours qu'il compila. Il les 
composa sur deux mètres, et en cela seulement il agit bien — incons- 
ciemment d’ailleurs — car, en les composant sur deux mètres, il montre 
qu'ls.ne sont pas de Mar Jacques le docteur qui composa tous ses dis- 


cours en vers sur l’unique mètre (INasse) de douze syllabes (Jos) parta- 


gées en trois MOrCeaux (lmëas) de quatre syllabes chacun. (Cet auteur) 
dans ce qu'il dit, n’a ni la substance ni l’ordonnance (que l’on trouve) 


dans la parole, dans la pensée, dans les sentences (de Jacques de Saroug) 
“ni même dans l'agencement et la disposition de ses mots. Il mériterait le 


pardon de ces petites inepties, s’il ne péchait pas encore dans les choses 
plus importantes. Comme il se montre partout sans intelligence, il n’aura 
pas non plus de rémission, car il dit beaucoup de choses qui n’appartien- 
nent pas au sens des mystères de l'Église, et l'Esprit de Dieu n’admet 
pas en lui les choses (dogmes) souillées. 

I] dit qu’au premier jour furent créées les puissances intellectuelles et 
incorporelles avec le ciel et la terre — Moyse ne l’a pas écrit et les doc- 
teurs ne nous l'ont pas transmis. — Il dit encore que ces pures intelli- 
gences et ces secondes lumières — je parle de ces puissances angéliques 
et célestes, serviteurs de Dieu qui accomplissent sa volonté — ne sont pas 
(créées) à l’image de Dieu leur créateur, Adam est plus grand que Gabriel 
et Michael et leur est préférable. — Il imagina dans sa pensée que le 
sac qui a deux MAT l’une pour recevoir et l’autre pour donner, 


(1) Né en 452, évêque de Saroug de 519 au 21 nov. 521. 
re) Del aire Jacques d'Édesse l’a appris en étudiant Jacques de Saroug. 
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-est l’image de Dieu invisible que l’on ne peut représenter. — Il dit en: 
core que Satan — qui fut créé avec le Chérubin, et qui fut fait lumière 
avec toutes les puissances intellectuelles, mais qui, à cause de son orgueil 
“et de sa hauteur contre Dieu, devint bros en disant : je monterai au 
ciel, je placerai mon siège au-dessus des nuages et des étoiles, et je serai 
semblable au Très-Haut, et qui devait tomber et devenir ténebres un 
temps long et incommensurable avant que le monde existät, — (il dit donc) 
que Satan tomba le sixième jour et qu'il fut rejeté de son rang parce qu'il 
envia l’honneur fait à Adam. On ne trouve pas cela écrit dans les paroles 
des saints Livres ni dans celles de leurs interprètes, maïs on les trouve 
écrites explicitement dans les livres des hérétiques, des séducteurs (fol. 
80»), et des adversaires de Dieu et du sens des docteurs de l'Église. 

Cet homme a encore dans ces discours d’autres inepties et beaucoup de 
sottises, tant dans les mots que dans les paroles excessives qui ne ren- 
ferment ni vérité ni avantage. Ainsi il pense que chacune des paroles 
attribuées à Dieu lors de la création, a été prononcée d’une voix (sen- 
sible), afin. que l'intelligence de ces choses vint jusqu'à nous, car nous 
n’aurions pu les apprendre ni en saisir le sens sans un écrit visible ou une 
parole sensible. Il semble insinuer dans ses discours que les substances 
intellectuelles avaient besoin ou ont. besoin de cette lumière sensible. 

Il profère des paroles inutiles et vaines ; car il ne saït pas ce qu'il dit, 
au sujet de deux choses qui se présentent dans le livre de Job, parce 
’ qu'elles sont désignées à l’aide de noms hébreux — je veux parler de 
Béhémoth et de Léviathan — il ne sait pas ce qu'ils signifient. Il se glori- 
fie de suivre la parole de Moyse et il prend tout ce qui est écrit au sens 
matériel, judaïque et sabbatique. Il attribue à toutes les créatures un 
corps, une figure et une forme avec tout ce qui suit de corps. Voilà ce 
que cet homme a su proférer dans ces homélies. 

Voici d’ailleurs ces homélies afin qu'elles soient connues de tous et 
afin que personne ne croie qu’elles ont été écrites par le docteur Mar Jac- 
ques : celle qui à été écrite sur deux mesures est divisée en huit sections 
qui se suivent l’une l’autre, une de chaque mesure, son commencement 
este: c 
Au commencement des livres le Fils à écrit 

Que par son moyen surgirent toutes les créatures (1). 


L'autre qui est d’une seule mesure a pour commencement : 5 


Par ton Esprit je te chanterai, toi et tes propriétés, Ô Sels eure Se 
Et, par ton don, je louerai ta création (2)- 


IV. — La lettre suivante, très courte d’ailleurs (3), semble 
être une réponse à une question délicate qui n’est pas énon- 


(1) lis No xo uoontel) : Danse [53 [800 sis, Cf. Ps. xxxix, 8 et Hebr. x, 
de 

(2) pLoyas fusas NL pisaaxmso up Pur @ Par SN À 3-0 | more 

(3) had. ms. 12172, fol. d r-81". 
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cée, on n'y trouve que des réticences. Jean le stylite semble 
avoir entrepris une cure (spirituelle) et ne savoir comment la 
mener à bien. 


* Du me demandes de parler de ce que je ne sais comment faire pour 
t'en parler (1). De quelle manière agir? Je me trouve entre deux difficul- 
tés et deux obstacles; moi d’une part, je ne sais comment parler, et toi de 
Pautre, tu as assumé la charge du médecin et tu n'as pas de fer pour 
trancher; tu ne connais pas non plus les constitutions des corps, ni les 
différences des âges et des statures et tu n'as ni les plantes médicinales 
ni les remèdes... Comprends ce que je dis, bien qu’il me soit difficile et 
dangereux de parler et qu’il faille me servir de paroles figurées et énig- 
matiques pour ne pas être compris de tous et pour qu’elles ne causent 
pas aux auditeurs détriment et maladie au lieu de profit (spirituel) (2). 


Toute la lettre est sur ce ton. Elle pourrait donc intéresser 
un amateur de rébus. 


V. — Dans une autre lettre (3), Jacques d'Édesse se déclare 
prêt à répondre aux demandes de Jean mais il n’a pas, à l'en- 
droit où il est alors, beaucoup de livres des docteurs interprètes 
des paroles divines (4), il ne peut donc lui donner que fort peu 
de renseignements sur la fête de la sainte croix que l'on cé- 
lèbre le 14 septembre. IL est étrange que Jacques se borne ici 
à citer Socrate et ne mentionne pas la Doctrine d'Addaï qu'il 
aurait cependant dû connaître : 


Voici que ta Fraternité m'a interrogé au sujet de la fête de la dédicace 
de la croix bénie et vénérée, pourquoi à cette époque est-elle fêtée par 


. les chrétiens le 14 du mois d’Eloul (septembre)? À quelle époque et où a 


commencé cette coutume? Y a-t-il quelque colonne (docteur) de l’Église 
qui ait écrit quelque chose à ce sujet? Trouve-t-on dans les histoires de 
l'Église quelque témoignage là-dessus ou sur les questions que l’on peut 
poser sur cette fête ? 

Je ne puis te répondre et ne sais que te dire sinon que l’on fait ainsi 
dans les Églises des villes d’après la coutume et la tradition ecclésiastique 


(1) Loge Sel Hinols D ve y So Ne lise els à Essly 
(2) sp mia ab fil : uassl) [NuLl:So INutses Htsas CIE bl 
+ ar Qi boiaso bimas : bilas AS ous [oous - Li 550/9 pa 
(3) Add. ms. 12172, fol. 85-87". 
(4) Pia à gun uçe aù No Iso Hosats Has, ESS y @s No 
lac us Jul. Jacques ne devait donc pas être au couvent de Téléda ni 
sans doute à Édesse. 
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depuis longtemps. Et sache bien que la tradition antique d'une coutume, 
qui court depuis longtemps dans l’Église, doit être réputée vraie et accep- 
table comme celle qui est écrite. Mais comme je te l’ai déjà écrit, je ne 
puis pas te dire ni d’où elle vient ni de quelle époque, ni qui l’a établie. 

J'ai parcouru l’histoire ecclésiastique de Socrate où est racontéela dé- 
couverte de la croix vénérée parles soins de la pieuse impératrice Æé- 
lène (1) et je n'ai pas trouvé que cet écrivain ait consigné quelque chose, 
au sujet du jour de la fête; je ne me souviens pas non plus d’avoir jamais 
vu ou lu quelque chose de tel au sujet de cette fête: Voilà le peu que je 
puis répondre à ta première question. 


Dans la seconde partie de cette lettre, Jacques d'Édesse com- 
mente un passage de saint Ephrem (44° discours). Il cite donc 
une partie de ce discours ainsi que la fin du précédent (Cf. 
Opera omnia, t. HI, Romae, 1743, pp. 77-79). Il est important 
de noter que nous avons collationné cette longue citation faite 
par Jacques d'Édesse avec l'édition Romaine et que nous 
avons trouvé peu de variantes. Il s'ensuit donc que l'on mu- 
tilait seulement les discours de saint Ephrem qui étaient dé- 
favorables aux monophysites, comme nous l'avons vu pour le 
Discours cité par saint Jean Maron (ROC!., 1901, p. 116-117); 
tous les autres ont chance de nous être parvenus dans un état 
suffisant de conservation. Nous pouvons ainsi donner quelque 
réconfort aux éditeurs de saint Ephrem que nous avons dû 

jadis alarmer un peu (loc. cif.). 

Jean le stylite ne comprénd pas le passage suivant de saint 
Ephrem : 


Les rebelles seront réprimandés, les investigateurs seront retenus. Ils 
ont vu que personne ne peut comprendre la nature; ils ont vu que quatre 
choses sont enfermées dans les eaux, elles ont, une nature unique, il y a 
aussi deux natures, il y en a aussi trois : triple nature qui brille triple- 
ment; qui pourra comprendre le maitre des natures et seruter son es- 
sence… 


Jacques d'Édesse commence par reconnaitre l'obscurité de 
ce texte, obscurité qui est peut-être voulue : 


Ta Fraternité m’a écrit qu’elle est perplexe au sujet d’un écrit du doc- 
teur saint Mar Ephrem, et, je te le dis, qui ne serait pas perplexe à ce 


@) ÆHist. eccl., I, 17. Il est étonnant que Jacques né mentionne pas la Doctrine 
d'Addaï, car c’est un écrit édessénien bien antérieur à Jacques (un manuscrit est 
du vi° siècle) et on y trouve les récits de deux inventions de la croix. 


ne 
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sujet? et qui pourrait t'en découvrir le vrai sens? Comme le discours de 


cet homme sage était dirigé contre les investigateurs (les chercheurs) et 


les sophistes arrogants, pour leur, fermer la bouche, pour les réprimander 


et Les arrêter dans leurs investigations et leurs (arrogantes) recherches au 


sujet de Dieu, c'est pour cela, à mon avis, qu’il a écrit son discours de 
manière mystique et obscure, afin qu’ils en soient plus réprimandés par là 
même et qu'ils cessent leurs investigations et recherches envers le Dieu 
caché et incompréhensible, puisqu'ils ne peuvent même pas comprendre 
des paroles écrites. à 
Le but de son discours était Dieu, même dans ce passage qu'il a écrit 
au sujet de la nature, comme tu peux le voir par les autres phrases 
qui précèdent et aussi par celles qui suivent. Ce passage est dans le 
44°, discours de ceux que ce docteur a écrits sur la foi. Il commence par : 


Uojapol Ko quo :yù man copoërsan. 


Vient ensuite une longue citation de saint Ephrem depuis 


(Opera, Lx III, P. 78) + ro! NL vañlr 000 opu frs jusqu'à (p- 79) & 


LSSSS Lola oil jee ESas coop ps. Nous n'avons relevé que 
xingt-deux variantes dont plusieurs sont peu importantes et 
une omission. Les mots : sas J> pas Vo ge el À qui Se trou- 


"vent dans l'édition Romaine ne figurent pas dans Jacques 


d'Édesse. 
Enfin Jacques explique que les « quatre choses » désignent 
peut-être les quadrupèdes, les oiseaux, les reptiles et les pois- 


_ sons, car ces quatre classes ont toutes des représentants dans 


les eaux. Ceux « d’une nature » sont les poissons qui ne peuvent 
vivre que dans l’eau; ceux de « deux natures » sont les amphi- 
bies qui vivent dans l'eau et sur la terre, comme les castors 
(h), le chien d'eau (x se) et l'hippopotame (1); ceux de 
«trois natures » peuvent vivre à la fois sur la terre, dans l’air 
et dans l'eau comme les oiseaux marins et la poule d'eau 


(1) bsats ppo & Htsafs c5pe5 jou waduss oo faïses sol face a20 Slo 
ASotuss 510 Latos Lsx5o . 1 9 IL: «jy: be No TS Pro KO09H500 
« Ainsi l'hippopotame (le cheval des eaux) qui est dans le Nil, fleuve d'É- 
gypte, demeure durant le jour dans les eaux, il s’y accouple, y engendre et y 
fait tout ce qu’il veut; durant la nuit il monte et va paître les herbes et les se- 


mences qui sont dans les champs ». — D’après ce passage, Jacques d'Édesse, 
qui avait d'ailleurs visité l'Égypte (ef. Rubens Duval, La litéräture syriaque, 


p: 376, Paris, 1889), connaissait bien l’hippopotame. Il est remarquable dès lors 
qu'il wait pas songé à yoir dans cet animal le Béhémoth de la Bible (Job, 
chap: xL). Pour Jacques d'Édesse, Béhémoth (les bêtes) désigne les sauterelles. 
Cette opinion est commune chez les exégètes syriens, et nous ayons cherché à 
la mettre en relief, Cf. ROC., 1905. 
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(Se Li), et participent ainsi du quadrupède, de l'oiseau et du 
poisson ou encore peuvent vivre à la fois sur la terre, dans la 
terre et dans l'eau comme les greñouilles (1501) et participent. 

ainsi du quadrupède, du reptile et du poisson. 


In 


LE « FONDEMENT DE L'ANNÉE » 
D'APRÈS LA CHRONOGRAPHIE D'ÉLIE DE NISIBE 


. Dans la Chronographie d’Élie de Nisibe l'expression « fonde- 
ment de l’année » s'entend en trois sens différents selon qu'il 
s'agit de l'année civile, de l'année solaire ou de l'année lu- 
naire. 

Je suppose que l’auteur donnait la définition du fondement 
de l’année civile et le moyen de le calculer au début du cha- 
pitre sur la computation des fêtes des chrétiens dont la der- 
_nière partie est conservée à la page 88' du manuscrit. Il 
termine, en effet, par l'indication de la méthode pour calculer 
quel jour de la semaine tombe le commencement d'un mois ou 


l’une des fêtes fixes; dans une année commune, deux éléments - 


sont nécessaires : le « fondement de l’année » et le « signe » du 
mois ou de la fête. Cette dernière expression s'entend, pour les 
mois, du reste de la division par 7 du chiffre obtenu en ajoutant 
le nombre des jours du mois précédent au signe de ce même 
mois, le signe de Tesrin I étant 1; pour Teërin IT on obtient 
(1 + 31 — 32 divisé par 7, reste) 4; pour Kanun I (4+ 30 — 34, 
divisé par 7, reste) 6; etc. Pour les fêtes, « le signe » est le reste 
de la division par 7 du chiffre obtenu en ajoutant le nombre 
des jours écoulés dans le mois au signe de ce mois; celui de la 
Nativité est (24 + 6 [signe de Kanun I] = 30, divisé par 7, 
reste) 2. 

« Si, écrit Élie de Nisibe, nous voulons savoir en quel jour 
de la semaine arrive le commencement de l’un des mois, l’une 
des fêtes ou l'une des Commémorations, nous ajoutons le signe 
du mois que nous voulons, de la fête ou de la Commémora- 
tion, au fondement de l'année; nous soustrayons du total une 
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semaine, s’il y a plus d’une semaine; le reste, c'est le com- 
mencement de ce mois, le jour de la fête ou de la commémo- 
.ration. 

« Si c'est une année intercalaire, nous ajoutons les signes 
des mois, des fêtes ou des Commémorations, depuis le com- 
mencement de Tesrin I jusqu'à la fin de Sebat, au fondement 
de l'année; depuis le commencement d'Adar jusqu'à la fin de 
l'année, au commencement de l'année. » 

De là il résulte indubitablement que, pour Élie de Nisibe, le 

» fondement de l'année civile c'est le jour de la semaine auquel 
finit l'année précédente. Transposons dans notre calendrier. 
L'année courante (1909) a commencé un samedi; son fonde- 
ment sera le vendredi dernier jour de 1908. Voulons-nous 
savoir quel jour de la semaine est tombé le 28 février? Le signe 
de février est 4 (1 + 31 — 32; divisé par 7, reste 4); 4 + 
27 jours écouks — 31 ; 31 divisé par 7, reste 3. Ajoutons 3 jours 
au fondement vendredi, nous trouvons que le 28 février est 
tombé un lundi. Pour le 1* mars, le signe est 4 (4 +28 — 32; 
divisé par 7, reste 4); le 1® mars est tombé un mardi, 4° jour 
après le vendredi. Appliquons la règle à 1908. Le fondement, 
dernier jour de 1907, c'est mercredi; le commencement de 
Pannée, jeudi. Pour le 28 février, nous ajoutons 3 jours au fon- 
dement et trouvons samedi; pour le 1* mars, nous ajoutons 
4 jours au commencement de l’année et trouvons lundi. Élie dit 
encore (fol. 99°) : « En ajoutant 1 (c'est-à-dire le signe de 
Tésrin I) au fondement de l'année, tu obtiens le commencement 
de l'année. » | | 
Le fondement de l’année civile varie, dans le calendrier ju- 
. lien, suivant un cycle de 28 ans, comme la «lettre dominicale » 
chez les Occidentaux. 
_ Pour l’année solaire, le fondement est, d'après la théorie 
développée à la page 74' du manuscrit, le temps écoulé dans 
la semaine au moment de l’'équinoxe de printemps, la semaine 
commençant au coucher du soleil le samedi soir, puisque 
pour les Orientaux chaque jour commence le soir au coucher 
du soleil et non, comme en occident, à minuit. Le fondement 
de l’année solaire varie suivant un cycle de 220 années s0- 
laires qui font 80.353 jours ou 11.479 semaines. Élie fait com- 
mencer ce cycle au début de l'ère de Nabuchodonosor, 747 
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avant l'ère chrétienne, année pour laquelle le fondement est. 
1 jour 10 heures 56 minutes, l’équinoxe ayant eu lieu le lundi 
à 4 heures 56 minutes du matin. É 
Le fondement de l’année lunaire, c'est le temps « écoulé dans 
le mois lunaire commun au moment du soir où commence 
le 1% jour d’Adar ». Cette donnée, que nous trouvons à la page 
78" du manuscrit, sert à calculer l'âge de la lune au com- 
mencement d’un jour quelconque de l’année; elle varie sui- 
vant une période fictive de 76 ans, à la fin de laquelle Ia dif- 
férence s’est augmentée de 5 heures 48 minutes 53 secondes. 
Élie donne un tableau des fondements de 76 années simples à 
partir du commencement de l’ère de Nabuchodonosor, d'après 
- les calculs de Ptolémée au 2° chapitre du 5° livre de l’Alma- 
geste, calculs suivant lesquels il estime que l’âge de la lune 
était à Bagdad, au moment du soir où a commencé le 1° Adar 
de l'an 747 avant l'ère chrétienne, 8 jours 11 minutes. Dans un 
second tableau, il indique les jours, heures et minutes, qu'il 
faut ajouter pour les trente-six premières périodes complètes 
de 76 années. 
Élie connaît aussi le cycle de 19 ans dont il traite à la page 
93"; il appelle alors fondement de la lune, le chiffre que nous 
nommons « épacte » (1). 


(1) Voir La Chronographie d'Élie bar Sinaya, métropolitain de Nisibe. Traduc- 
tion française par L. Delaporte. Bibliothèque de l'École pratique des Haules- 
Études, tome: 181, Paris, 1909. 


L. DELAPORTE. 


IT 
Nous apprenons la mort de M. Karl Krumbacher, professeur à l’université de 
Munich, le rénovateur des études byzantines. Dieu l’a rappelé à lui le 12 dé- 
cembre 1909, après de longues souffrances, à l’âge de cinquante-quatre ans. La 
rédaction de la Revue de l'Orient Chrétien tient à adresser à sa famille et à ses 
nombreux amis l'expression de ses sincères condoléances. 
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RENÉ BAsser, Eekkaré Iyasous, 8e, 98 pages, Paris, Librairie de l'art indé- 


pendant, 1909 (Forme le fasc. XI des « Apocryphes éthiopiens traduits en - 


français ». Cf. ROC., 1906, p. 110). — 1 fr. 50. 
= C'est une apocalypse à tendance politique. Au jour de la Cène, les dis- 


n …ciples demandent au Sauveur quels seront les signes de la fin du monde. 


Il en énumère un bon nomibre et ajoute : « Ensuite, j'amènerai de l’orient 
un roi nommé Théodore (Téouodros) qui rassemblera ceux que j'aurai 
…épargnés et qui faisaient ma volonté. Il viendra un métropolitain qui con- 
sacrera la terre ; toutes les églises détruites seront rétablies… Ma paix des- 

4 FRA Ur sur la terre... En ce temps, il n’y aura pas de troubles, ni de paro- 
les “hostiles, ni de haine... Tout marchera selon la parole du roi et du 

. métropolitain... on célébréra le Seigneur par des hymnes et des prières 
pendant quarante ans. Ensuite régneront trois rois... » Cette prophétie 
….… fut appliquée, au xIx° siècle seulement, à Théodoros II (+ 1868) et au mé- 
Ce. tropolite Sälama; élle ne paraît pas avoir été utilisée par Théodore I (1409- 
1412). Elle est d’ailleurs certainement antérieure au xve siècle, date des 
plus anciens manuscrits conservés, et montre du moins que Vadage is fecit 
… ui prodest souffre des exceptions. 
+ | F. Nav. 


ds P. Cyrizze CHaRoN (C. P. KARALEVSRY), Histoire des Patriarcats Melki- 

. tes (Alexandrie, Antioche, Jérusalem) depuis le schisme monophysile du 

sivième Siècle jusqu'à nos jours, avec cartes et ältustr ations d'après les 

… originaux. Tome II], Les Institutions : Liturgie, Hiérarchie, Statistique, 

La Organisation, Listes épiscopales ; fase. 1. Rome, 1909, 304 pages. À Paris, 
"en: commission chez Paul Geuthner. — 8 fr. 25 le volume. 


…. Avec ce fascicule, le P. Charon commence la publhcation de son Histoire 
… des Patriarehats melkites qu'il préparait depuis de longues années. Formé 
… aux méthodes scientifiques occidentales, et prêtre de cette église byzantine 
Fe “qu'il aime tant, le P. C. est aussi qualifié qu’on peut l'être pour entre- 
i : prendre un semblable travail. Du reste, son étude sur la liturgie constan- 
& tinopolitaine dans les églises d'Alexandrie, d’Antioche et de Jérusalem a 
- permis au public savant d'apprécier les principes qui ont dirigé toutes ses 
Re recherches. 
* Le troisième volume dont nous annonçons aujourd’hui le premier fasci- 
| cule contiendra tout ce qui concerne les institutions ecclésiastiques des 
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Melkites. Les trois premiers chapitres, adoption, histoire, pratique du rite 
byzantin dans les patriarchats melkites, reproduisent en majeure partie 
l'essai imprimé dans les ypusostom& et qui a été recensé ici même, mais 
avec quelques additions intéressantes, telle la comparaison du calendrier 
jacobite avec ceux d’Al-Bairouni et de Nicon pour les trois premiers mois 
de l’année. L'auteur a signalé sept manuscrits syro-melkites qu'il ignorait 
en 1908(1), et il ne faut pas douter qu'il n’en découvre encore d’autres; 
les quelques pages reproduites photographiquement sont de bons spéci- 
mens de l’écriture syriaque propre aux Melkites. Nous ne dirons rien de. 
l’histoire des éditions de la liturgie melkite déjà très bien traitée dans 
l'ouvrage cité, le P. C. a eu l’excellente pensée de l’illustrer par la repro- 
duction de quelques pages empruntées aux plus anciennes de ces publica- 
tions, on y verra plusieurs pages du liturgicon d’Athanase IV Dabbâs, une 
de l’horologe de 1514 (imprimé à Fan6), une de l’horologe de 1702, trois du 
- psautier de 1706. 

Toutefois, il y a une édition du livre des Épitres plus ancienne que celle 
imprimée à Schouair en 1799, c'est un Praæxapostolos publié à Alep en. 
1707, par les soins d’Athanase IV Dabbâs. Cette édition n'existe pas dans 
la riche collection liturgique du British Museum et je comprends fort bien 
qu’elle ait échappé aux investigations du P. C., elle m'est connue par! 
quelques lignes du manuscrit Borgiano arabo 63 (olim K. I. 43) copié en 
1741 par le prêtre copte Raphaël Tukhi. Voici le texte de cette note : « Le 
livre des mpdbeus, c'est-à-dire les Actes des Apôtres saints, ensuite les lettres 
de Paul l’apôtre, puis de Jacques et de Pierre et de Jean et de Jude, a été 
copié de dessus un livre imprimé dans la ville d'Alep l’imprenable l’an 
1707 du Christ, et j'ai fait cette copie en l’an 1741 du Christ. » Le même 
scribe a ajouté dans la marge : « par les soins du Père honoré et du Sei- 
gneur célèbre Kyriou Kyr Cyrille le vénérable patriarche d’Antioche ». 
Malgré ces derniers mots, il nous semble que ce n’est pas à Cyrille, mais 


bien au savant Athanase IV qu'il faut attribuer l'initiative de cette publi- 


cation. Cyrille fut patriarche d’Antioche pour la troisième fois de 1693 à 
1720, c'est vrai, mais Athanase IV, qu’il avait dépossédé de son siège, était, 
revenu depuis un an, au moins, dans la ville d’Alep, car nous savons qu “L 
y fitimprimer un psautier en 1706. Si Tukhi a mentionné le nom de Cyrille, 
c’est probablement parce que ce patriarche était mort en communion avec 
l'Église Romaine, tandis qu’Athanase resta toute sa vie un orthodoxe en- 
durci. Rendons-lui néanmoins l'honneur auquel il a droit ; par ses éditions 
du Liturgicon en 1701, du psautier en 1706, de l’Apostolos en 1707, de 
l'évangéliaire et du livre des prophéties en 1708, du Paraklitikon en 1711, 
il a bien mérité de l'Église Melkite. js 

Le chapitre sur la pratique du rite byzantin a subi quelques retouches" 
avec la reproduction de deux antimensia, l’un ancien avec inscriptions en 
arabe, l’autre moderne avec légendes grecques. 


Au chapitre IV, commence la partie vraiment nouvelle du volume avec 


(1) Le manuscrit 18 de la liste du P. C, est le ms. . Borgiane siro 13 et non 36. 
(corriger aussi à la page 42). 
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l'histoire de là hiérarchie dans les patriarchats melkites. La liste des évê- 


| chés d'Égypte qu'a publiée Parthey en 1866 donnerait l’état du patriarcat 


d'Alexandrie au sixième siècle, c’est-à-dire avant la séparation monophy- 
Site; il y avait alors 103 évèchés répartis en 10 éparchies, mais la scission 


des monophysites rendit très précaire la situation des orthodoxes qui 
avaient en 1715 que quatre métropolites dépendants du trône patriarcal. 
Actuellement la situation n’est pas meilleure, et encore, faut-il le noter, 
les quatre sièges métropolitains sont de pures titulatures et dépourvus de 


—suffragants. Lé patriarchat d’Antioche comprenait au sixième siècle 12 mé- 
“tropoles, plus 5 églises autocéphales, 7 éparchies, ? évêchés exempts, en 


tout 151 évéchés (cf. supra, p. 209). Au dixième siècle, les évêchés melkites 


ny étaient au plus une soixantaine; en 1715, ils n'étaient plus que 17; en 


1855, 14. L'auteur étudie ensuite l’histoire de la hiérarchie melkite catho- 
lique et en discute la réorganisation; ces pages n’ont pas seulement un 
intérêt théorique, elles peuvent et doivent porter fruit pour le développe- 
ment et le fonctionnement normal de l’église de Syrie. Lors de sa for- 
mation au cinquième siècle, le patriarchat de Jérusalem comprenait 55 
évéchés répartis entre 3 métropoles, maïs la conquête arabe appauvrit 
particulièrement cette église; en 1700, il y avait 7 sièges suffragants, 
comme en 1715 et 1838; à l'heure actuelle, on en compte 14. 

Be chapitre V contiendra la statistique des patriarchats melkites, catho- 
liques et orthodoxes: ce chapitre n'étant pas encore terminé, nous nous 
réservons d'en parler à une prochaine-recension. On aura remarqué com- 
bien le livre du P. C. renferme de documents difficiles à trouver et qui 
jamais n'avaient été réunis dans un aussi vigoureux essai de. synthèse. 
On pourra critiquer l'inégalité de quelques développements, certains 
exposés un peu diffus, quelques phrases même qui sont des énigmes (l), 
mais l'ensemble du travail reste majestueux et, nous n’en doutons pas, 


cette première tentative d’une histoire des patriarches melkites sera appré- 


… ciée de tous ceux qui s'intéressent aux églises d'Orient; c’est pour cela que 


4 
be 


si 


\ 


* nous nous sommes permis d'en entretenir si longuement les lecteurs de 


la Revue de l'Orient Chrétien. 


Home le 4 novembre 1909. 
Eugène TISSERANT. 


FRaNz Cumoxr, Les religions orientales dans le paganisme romain, Annales 
du Musée Guimet (Bibliothèque de vulgarisation), t. XXIV, 2e édition 
revue. Paris, E. Leroux, 1909, xxvr + 431 pages in-12. — Prix : 5 fr. 


Les lecteurs de la Revue connaissent déjà ce beau livre dont nous avons 
annoncé, il y à deux ans, la première édition. La seconde édition, qui vient 


… de paraitre, diffère surtout de la première par un remaniement sérieux 


des notes. M. Cumont s’est efforcé, dit-il, d'y tenir compte des suggestions 
ou observations que des lecteurs obligeants lui avaient communiquées, 


(1) Cf. p. 215; pourquoi la date du document dé Parthey est-elle « évidem- 
ment» fausse ? : 
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dy signaler les publications nouvelles et d'y utiliser les résultats de ses | 


propres recherches. Le texte même n'a guère été modifié. M. Cumont s’est 


borné, en général, à en faire disparaître certaines erreurs. Les additions. 


y sont insignifiantes, sauf dans le chapitre sur la Syrie. Un index termine 
cette seconde édition, et facilitera la recherche des sujets qui y sont tou- 
chés. Ainsi mise au point, la seconde édition, qui est imprimée sur du 
papier de meilleure qualité et avec des caractère plus élégants, est assu- 
rée d’avoir encore plus de succès que la première. Notons qu’il en paraïitra 
prochainement une traduction allemande chez Teubner à Leipzig. C’est 
assez dire combien cet ouvrage de M. Cumont est apprécié en Allemagne: 


M. A. KUGENER. 


P, RAFFAELE BALLERINI S. J., Les premières pages du pontificat du pape 
Pie IX, Rome, M. Bretschneiïder, 1909, 80, xv-254 pages. — 4 fr. 50. 


Cet ouvrage a été imprimé en italien dès 1867, mais n’a pas été livré à 
la publicité ; les épreuves ont été corrigées à cette époque par Sa Sainteté, 
et l’on trouve à la fin du présent ouvrage une reproduction phototypique 
de quelques passages des épreuves avec addition de la main de Pie IX, 
p. 215-217. L'ouvrage italien avait été traduit en français sur le désir de 
Pie IX, par l'abbé Van der Berghen, alors correspondant belge de la Civilià 
cattolica… La librairie Bretschneider édite aujourd'hui cette traduction. 


C'est l’histoire des premiers mois du pontificat de Pie IX (avec un aperçu = 


sur sa jeunesse) jusqu’à la fin de 1846 : l'élection, le pardon politique, 


les conséquences heureuses où malheureuses de cette amnistie, le parti, 
que les révolutionnaires italiens ont su en tirer, les premières réformes” 


politiques. L'éditeur ajoute en appendice le chapitre du Juif de Vérone, - 


roman du P. A. Bresciani, qui raconte la fuite de Pie IX de Rome à Gaëte, 
en 1848, parce que cet ouvrage porte aussi quelques corrections de la main 


de Pie IX. L'éditeur a pensé, à bon droit, que l’auguste correcteur dont les! 


Révérends Pères se réclament, donne une valeur particulière à leurs 


ouvrages. Il aurait été intéressant de connaître, par des notes, tous les pas 


sages modifiés par Pie IX, afin de nous rendre compte s’il a pris la peine 
de lire autre chose que sa biographie antérieure au Pontificat; car c’est à 
cette seule partie que se rapportent les reproductions des pages 215 à 217: 
L'ouvrage servira surtout à donner une idée de la puissance des sociétés 
secrètes pour diriger un troupeau d'inconscients au milieu d’une foule in- 
différente. C’est encore l’histoire des présentes manifestations. 


F. Nav. 


Dictionnaire d'histoire et de géographie ecclésiastiques publié sous la dis" 
rection de Ms Alfred Baudrillard, recteur de l’Institut catholique de” 


Paris, M. Albert Vogt, docteur ès lettres, et M. Urbain Rouziès, Fasc. 1: 
AACuT-ACHOT, à la librairie Letouzey et Ané, Paris, 1909. 


Cette publication, avec les Dictionnaires de la Bible (bientôt terminé), N . 


à 
4 

; 

4 


de PEROREE d' ‘archéologie et liturgie (en cours), de droit canonique (ea 


s 06 


ETS 


‘1 


_ projet), ét à constituer, d'après le projet des PRE une encyelopédie 
. des sciences ecclésiastiques. 

Les dictionnaires paraissent par fascicules in-d de 160 pages (320 co- 

lonnes); une gravuré hors texte tient lieu de seize pages de texte. Le prix 


de chaque “fascicule rendu franco est de 5 francs net, nue dans la’ 


quinzaine qui suit la réception de chaque fascicule. 
Les divers dictionnaires n’empiètent pas l’un sur l’autre, car ils ont été 
conçus comme devant former un seul tout, Lorsqu'un même article se 


“rouve dans plusieurs, il est rédigé à des points de vue différents. Le fasci-. 


mn. cule que nous annonçons comprend surtout des biographies. 
\ , « É 
F.-NAv. 


fi Epuarp SACHaAU, Syrische Rechisbücher heraussgegeben und übersetzt. Zwei- 
ter Band. Berlin, G. Reimer, 1908, xx1V is 212 pages in-8°. — Prix : 
16 Mk. 


L Re" . Le tome I des Syrische Rechisbücher donne les recueils de lois de trois 
…  patriarches nestoriens de l'époque islamique : Henanjésu (ou Chenânischô), 
—_ — Timothée et Jésu bar Noun (ou Ischô bar Noun). 

-  Henanjésu fut nommé patriarche en l’an 686 de notre ère. Sept ans plus 


_ ‘tard, en 693, il fut déposé et exilé. Son successeur, l’évêque de Nisibe, 
> Jean le Lépreux, n’exérça le patriarcat qu'un an et dix mois. Après sa mort, 
le trône patriarcal resta vacant, et Henanjésu redevint de facto le patriar- 
a 


che des Nestoriens. Il mourut en 701 dans le couvent de Jonas, près de 
Mossoul, où il s'était retiré. 
Divers écrits sont attribués à Henanjésu. Le seul d’entre eux qui semble 
. nous avoir été transmis, est le recueil de Sententiae édité par M. Sachau. 
… Ce recueil se compose de 25 pièces, ou plutôt de 24 — le n° 18 n’est que 
la répétition des n°5 22, 23 et 24 — et se divise en deux groupes. Le pre- 
a - mier comprend les pièces 1-17. Ces pièces, à l'exception des n° 1-3, 6, 16 
a ei et 19 qui sont des épîtres sans aucun caractère juridique, représentent 
es sentences, c'est-à-dire des jugements de Henanjésu. Dans ces sentences, 
Nu … le‘patriarche expose d’abord en détail le cas qui lui est soumis, reproduit 
à ensuite les noms des parties, puis donne des instructions pour un nouvel 
examen de la question, ou bien rend une sentence sans appel, Le second 
…. groupe (n° 19-25) comprend d'abord des sentences analogues à.celles du 
premier groupe, avec cette différence toutefois que les noms. des parties 
sont omis, ensuite des instructions juridiques. 
……  Henanjésu nous apparaît dans son recueil comme le juge suprême de 
Fa son peuple, cassant les sentences injustes des autorités qui lui étaient su- 
remet et prenant FR + en main les intérêts des faibles, 


A d'établir des règles fixes, notamment pour le droit familial, afin ra 
fs ‘éher que les Chrétiens ne s'adressent aux tribunaux des cadis. 
RL: Pimothée fut patriarche de 780 à 823. Il vécut à Bagdad qui était depuis 


“ei 702 la résidence des chalifes, et fut un des chefs du mouvement littéraire 
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dont cette ville était alors le foyer et qui avait pour but de rendre acces- 


sible au monde arabe, par des traductions, une grande partie de la littéra= 
ture grecque. Écrivain très fécond, il composa en 805, à la demande de 
deux archevêques de son diocèse, un recueil de lois. Ce recueil comprend 
‘99 canons sous forme de questions et de réponses, et a trait surtout au 
droit matrimonial et au droit de succession. 

Jésu bar Noun succéda à Timothée sur le trône patriarcal. nm mourut 
quatre ans plus tard (1). Son.recueil de bois continue et complète celui de 


Timothée. Parmi les lois nouvelles, nous citerons paies qui sont dirigées 


contre la magie et l’astrologie (S 34-40). 

M. Sachau a édité le texte syriaque de ces trois recueils d’ LS le ms. 
du Vatican Borgiano siriaco n. 82. Pour les recueils de Timothée et Jésu 
bar Noun, il a, de plus, mis à profit le Vaticanus arabe 153, qui donne le 
début du livre de Timothée (K 1-53) et la fin de celui de Jésu bar Noun 
(S$ 33-130), et le manuscrit syriaque 306 de la Bibliothèque nationale, qui 
contient des extraits de ces deux ouvrages. La version arabe est due au 
distingué juriste Ibn Altayyib, mort en 1043. Elle est plutôt un abrégé 
qu'une traduction littérale, et semble avoir été faite sur un original syriaque 
déjà corrompu. Elle n'a donc pas fourni à M. Sachau le secours qu'il en 


attendait. Quant aux extraits du ms. syriaque de Paris, ils remontent à un : 


texte identique à celui du Borgiano siriaco 82, et sont à peu près sans 
valeur pour l'interprétation du texte. 

Le tome II des Syrische Rechtsbücher a la même disposition que le 
tome I. 11 débute par une introduction qui fournit sur la vie, sur les œu- 
vres et principalement sur les recueils de lois des trois patriarches Henan- 
jésu, Timothée et Jésu bar Noun, tous les renseignements désirables, donne 
ensuite le texte de ces recueils avec des notes critiques au bas des pages et 


la traduction allemande en regard, continue par un commentaire où les. 


points douteux sont éclaircis dans la mesure du possible, et se termine par 
un index nominum et une table des matières, cette dernière dressée par 
les soins de M. Lorenz Brütt qu’un destin cruel a ravi depuis à la science. 
Il est à peine besoin d'ajouter que le t. II mérite les mêmes éloges que le 
t. I pour la maîtrise avec laquelle il est publié. 

M. A. KUGENER. 


(1) M. Sachau donne comme date du patriarchat de Jésu bar Noun les années 
820-824. Il y a ici une erreur manifeste, Timothée auquel Jésu bar Noun sut- 
céda n'étant mort qu'en 823. Il faut lire 824-828, ou plutôt 823-827 ; cf. R. Duva, 
Littérature syriaque®, p. 387. 
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